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UNION INTERNATIONALE 
DE LA CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 


ORGANISMES ADHÉRENTS 


Afrique du Sud : GOUVERNEMENT. 
The Secretary of Mines and Industries, Pretoria. 


Argentine : GOUVERNEMENT. 
SJc S.Exc. M. l'Ambassadeur de la République Argentine, 6, rue Cimarosa, 
Faris. 


_ 


Australie : AUSTRALIAN NATIONAL RESEARCH COUNCIL, 
Royal Society’s House, 5, Elisabeth Street, Sydney. 


Belgique : COMITÉ NATIONAL BELGE DE CHIMIE, 
37, boulevard du Parc, Gand. 


Bulgarie : GOUVERNEMENT. 
SJc S. Exc. M. le Ministre de Bulgarie, 38, avenue Kléber, Paris. 


Brésil : SOCIÉTÉ BRÉSILIENNE DE CHIMIE, 
Rua 1° de Março, 15, Sob, Rio de Janeiro. 


Canada : CANADIAN INSTITUTE OF CHEMISTRY 
57, Queen Street West, Toronto. 


Chili : GOUVERNEMENT. 
SJe S.Exc. M. le Ministre du Chili, 23, avenue du Bois de Boulogne, Paris, 


Danemark: DANeKE KEMISKE FORENINGERS FAELLESRAAD FOR INTERNATIONAL1T SAMARBEJDE, 
5, Ostervoldgade, Copenhague. 


Espagne : FEDERACION ESPANOLA DE SOCIEDADES QUIMICAS, 
23-19, Calle de Jordan, Madrid (10). 


Esthonie : SOCIÉTÉ DES CHIMISTES ESTHONIENS, 
Raüutli 24, Tallinn. 


États-Unis : NaArIONAL RESEARCH COUNCIL, DIVISION OF CHEMISTRY AND CHEMICAL TECHNOLOGY 
B & 21: streets, Washington, D.C. 


France : FÉDÉRATION NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE CHIMIE, 
49, rue des Mathurins, Paris (8°). 


Grande-Bretagne : BrirTisH FEDERAL COUNCIL FOR PURE AND APPLIED CHEMISTRY, 
Holmefield, 157, Haverstock Hill, London, N.W.3. 


Grèce : ACADÉMIE NATIONALE, 
rue de l’Université, Athènes. 


Italie : COMITATO N'AZIONALE DI1 CHIMICA, 
154, Via 4 Novembre, Rome, 


LOS DRE 


: NATONTE Ér pe COUNCIL, 
Academy House, Uend Park, Tokio. 


J apon : 


Lettonie : SOCIÉTÉ COTE DE LETTONIE, 
4, boulevard Kronvald, Riga, 


Luxembourg : GOUVERNEMENT, 


M. 14. Ministre de l'Agriculture et de la Prévoyance Sociale, Luxembourg. 


Norvège : Norsk KEMISK SELSKAP, 
V: + 7, Rosenkrantzgt., Oslo. 


Pays-Bas : CHEMISCHE RAAD VAN NEDERLAND, : 
7, Wilhelminapark, Utrecht. 


Pérou : GOUVERNEMENT. 


Sc S.Exc.M. le Ministre du Pérou, 14, rue de Chateaubriand, Paris, : 


Pologne : FÉDÉRATION NATIONALE DE LA CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE, 
École Polytechnique, Varsovie. 


Portugal : SOCIEDADE Cities PORTUGUEZA, 
Faculdade de Scicencias da Universidade, Lisbonne, 


Routianie: : SOCIÉTÉ DE CHIMIE DE ROUMANIE, ; | 
2, Splaiul Magheru, Bucarest. 


Royaume des Serbes, Croates et Slovènes : GOUVERNEMENT. = 
S/c S.Exc.M. le Chargé d’ Affaires, 45, Avenue de Villiers, Paris. 


Suisse : CONSEIL DE LA CHIMIE SUISSE, 
13, rue Bellot, Genève. 


Tchécoslovaquie : SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE TGHÉGOSLOVAQUIE, 
École Polytechnique, Laboratoire de Chimie, Prague. 


Uruguay : GOUVERNEMENT. 


S/e S.Exc.M.le Ministre de l'Uruguay, 198, Avenue Victor-Hugo, Paris. 


BUREAU DE L'UNION 


1928 - 1932 ‘ 


PRÉSIDENT 


M. Einar BrizmMann, président du Danske Kemiske, Foreningers Faellesraad for Interna- 
lionalt Samarbejde, professeur à l’Université de Copenhague. 


VICE-PRÉSIDENTS 
; M. de ARTIGAS, président de la Federacion Española de Sociedades Quimicas, directeur du 
Laboratoire de Recherches Industrielles à l'École Supérieure Technique de Madrid. 


M. A. BéÉHAL, membre de l’Instilul de France, professeur à la Faculté de Pharmacie de 
Paris. - 
M. E. BoEDTKER, professeur à la Faculté des Sciences de l'Université d’Oslo. 


M. E. Moxp, vice-président de la Mond Nickel Co, Londres. 


M. N. PARRAVANO, président du Mona Nazionale di Chimica, professeur à l'Université 
de Rome. 


M. Ch.-L. REëEsE, chemist in chief, E. I. du Pont de Nemours, Wilmington. 
M. J. Sakuraï, président du Nalional Research Council of Japan. 


M. W. SwierosLawskt, professeur à l’École Polytechnique de Varsovie. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


M. Jean GéÉRAR», secrétaire général de la Fédération Nationale des Associations de Chimie 
de France, vice-président délégué dela Sociélé de Chimie Industrielle, Paris. 


PRÉSIDENTS SORTANTS 
M. Ernst CoHEN, membre de l’Académie Royale d'Amsterdam, professeur à l'Université 
d’Utrecht. 


Sir William Por, président du British Federal Council for Pure and Applied Chemistry, 
professeur à l’Université de Cambridge. 


M. Charles Moureu, membre de l’Institut de France, président du Comilé National de 
Chimie, professeur au Collège de France, Paris.” 


A Lee 


Le 
+ 
; 


NEUVIÈME CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
DE LA CHIMIE 


COMPOSITION DES DÉLÉGATIONS 


\ 


f 


… Belgique : 
MM. Gizzer, professeur à l'Université de Liége. 
Huvygrecars, professeur à l’Université de Liége. 


Swarrs, président du Comilé National Belge de Chimie, professeur à l’Université de 
Gand. | 4 


TimMMERMANS, président de la Sociélé Chimique de Belgique, professeur à l'Université 
de Bruxelles. : 169 È Ls 


Canada : | 


© M. Harold HiBgerT, professor of Industrial and Cellulose Chemistry, Mac Gill University, 
Montreal. s = AG 


Danemark : 


M. Einar BriLManNN, président du Danske Kemiske Foreningers Faellesraad for Intlerna- 
lionalt Samarbejde, professeur à l’Université de Copenhague. 


Espagne : 


MM. J.-A. de ArriGas, président de la Federacion Espanola de Sociedades Ouimicas, professeur 
et directeur du Laboratoire de Recherches Industrielles à l'Ecole Supérieure Tech- 
nique, Madrid. 


L. BERMEJo, recteur de l'Université de Madrid. 2 
J. CasARESs, doyen de la Faculté de Pharmacie, Madrid. 


O. FERNANDEZ, membre de l’Académie Royale des Sciences, professeur à l'Université 
de Madrid. 


GC. del FRESNO, professeur à l’Université d'Oviedo. 


J. GIRAL, professeur à l’Université de Madrid, chef de Laboratoire à l'Institut Océano- 
graphique. | HT 


A. Mora, ingénieur, Madrid. 
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États-Unis : | 


MM. R. Baker, Syracuse University. 
| W.-D. BancrorT, Cornell University, Ithaca. 
Edward Barrow, University of Iowa, lowa City. 
John-B. EKELEY, University of Colorado. 
R.-B. Moore, Purdue University. 
Ch.-L. REESE, Chemist in Chief, E. I. du Pont de Nemours, Wilmington. 
L.-H. RYERSsON, University of Minnesota. 
Atherton S&iDELL, U.S$S. Public Health Service, Washington. 
L | C.-P. Suyrx, Princeton University. | 


R.-E. Swain, Leland Stanford University. 


France : | 


MM: À. BéÉHar, membre de l’Institut, professeur à la Faculté de Pharmacie, Paris. 


Gabriel BERTRAND, membre de l’Institut, président de la Fédération Nationale des Asso- 
cialions de Chimie de France, professeur à la Faculté des Sciences, Paris. 


L. BinorEAU, ingénieur à l'Office National des Combustibles Liquides, Paris. 
Marc BRiDeL, professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris. 


- Marcel DELÉPINE, professeur à la Faculté de Pharmacie, membre de l’Académie de 
Médecine, Paris. 


Justin Duponr, industriel, Argenteuil. 


Jean GÉRARD, secrétaire général de la Fédéralion Nalionale des Associalions de Chimie 
de France, vice-président délégué de la Société de Chimie Industrielle, Paris. 


Victor GRIGNARD, membre de l’Institut, directeur de l’École de Chimie Industrielle à 
Lyon. 


André KLiNG, directeur du Laboratoire Municipal de la Ville de Paris. 


Ch. LormaAND, auditeur au Conseil d'Hygiène Publique de France, chimiste au Ministère 
‘ de l’Agriculture, Paris. 


Ch. MARIE, secrétaire général des Tables Annuelles de Constantes et de la Confédéralion 
des Sociétés Scientifiques Françaises, Paris. 


R. Marquis, sous-directeur de l’Institut de Chimie Appliquée, rédacteur en chef du 
Bulletin de la Sociélé Chimique de France, Paris. 


Ch. Moureu, membre de l’Institut, président du Comilé Nalional de Chimie, professeur 
au Collège de France, Paris. 


L. PINEAU, directeur de POffice National des Combustibles Liquides, Paris. 


Ch. ZitEGLER, industriel, Paris. 


Grande-Bretagne : 


on. 


MM. Henry-E. ARMSTRONG, F. R.S., Emeritus professor Imperial College of Science, Lots 
Georges BARGER, professeur à l'Université d'Édimbourg. | FE PEU 

-  F.-G. Donnan, F. R.S. professor University College, London. | 
C.-S. GrBson, O. B. E., Chemical Department, Guys Hospital, London. 
Arthur HARDEN, F. R.S$., professor Lister Institute, London. : ; 
Ida-$S. MACLEAN, Lister Institute, London. - ; "a 
Emile Moxp, vice-président de la Mond Nickel Co, London. L 
Sir William Pope, K.B. E., F, R.S., professeur à l'Université de Cambridge. 
E.-K. Ripeai, M. B. E., Cambridge. 
Joscelyn THoRPE, C. B. E., F. R.S., Imperial College of Science, London. 4 : F 
T.-M. LowrYy, F. R.$., professeur à l’Université de Cambridge. | 


Grèce : 


MM. DascazopouLos, chargé d'Affaires de Grèce à La Haye. + 


C. ZeNengzts, recteur de l'Université d'Athènes. 


Italie : 


MM. Mario Berri, professeur à l'Université de Bologne. 
; F. GARELL, directeur de l’École Polytechnique de Turin. 


le prince Ginori-CoNTIi, sénateur du Royaume d'Italie, président de la Fédéralion 
Nationale des Industries Chimiques, Florence. 


N. ParRAvANO, membre de l’Accademia dei Lincei, président du C'omilalo Nazionale di - 
Chimica, Rome. 


O. ScarpA, professeur à l’École Polytechnique de Milan. 


Japon : | ù 


MM. Yukichi Osaka, Emeritus Professor, Kyoto Imperial University, Kyoto. 


Joji SAKURAI, président du Conseil National de Recher ches, Emeritus professor, Tokyo 
Imperial Univer NY. 


Keita SHIBATA, professor, Tékyo Imperial University, Tokyo. 


Norvège : 
M. E. BoEDTKER, professeur à l'Université d’'Oslo. 
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Pays-Bas . 
MM. Alingh Prixs, président du Octrooiraad à La Haye. 
H.-J. BAcKER, professeur à l’Université de Groningue. 
J. BoESEKEN, professeur à l’École Supérieure de Technologie, Delft. 


Ernst ConEeN, membre de l’Académie Royale d'Amsterdam, professeur à l'Université 


d’'Utrecht. 
A.-D. Doxk, directeur de l'École Supérieure de Haarlem, secrétaire de la Sociélé Ghimique 
Néerlandaise. 


F. Donker-Duvyvis, ingénieur-chimiste, Deventer. 
C1.-G. DRIESSEN, directeur des Usines à Gaz à Maastricht. 
W.-C. de GRAAFF, professeur à l'Université d’Utrecht. 


A.-F. HOoLLEMAN, vice-président de l’Académie Royale d'Amsterdam, professeur à 
PUniversité d'Amsterdam. ; 


F.-M. JarGer, professeur à l'Université de Groningue. 


W.-P. JoRiISsEN, rédacteur du Chemisch Weekblad et du Recueil des Travaux Chimiques 
des Pays-Bas, Leiden. 


H.-R. Kruvr, membre de l’Académie Royale d'Amsterdam, président du Chemische 
Raad van Nederland, professeur à l'Université d'Utrecht. 


H.-W. MAUSER, ingénieur-chimiste, Delft. à 
H. ter MEULEN, professeur à l’École Supérieure de Technologie, Delft. 
A.-L. Th. MossveLp, secrétaire du Chemische Raad van Nederland, Utrecht. 


C.-J. van NIEUWENBURG, professeur à l'École Supérieure de Technologie, Delft, 


Un 


-C.-J. Orivier, professeur à l’École Supérieure d'Agriculture à Wageningen, 
W. ReInDpers, professeur à l’École Supérieure de Technologie, Delft. 


P. van RomBuren, membre de l'Académie Royale d'Amsterdam, ancien professeur à 
l’Université d’Utrecht. 


J. RUTTEN, ingénieur-chimiste, directeur des Usines à Gaz à La Haye. 

A. Ruys, directeur des Usines d’Asphalte d'Utrecht. 

L. RuzickA, professeur à l’Université d’Utrecht. 

N. ScHoori, professeur à l’Université d’'Utrecht. 

P.-E. VERKADE, professeur à l’École des Hautes Études Commerciales de Rotterdam: 
G.-C. VERVER, ingénieur-chimiste de la « Bataafsche Petroleum Maatschappi] », La Haye. 
G.-L. VOERMAN, directeur du Laboratoire Commercial de l'État, La Haye. 

F.-G. WALLER, ancien directeur de la Nederlandsche Gist-en Spiritusfabriek, Delft. 
J.-P. WiBAUT, professeur à l'Université d'Amsterdam. 


,’ 


J.-J.-A, Wigs, sous-directeur des « Fransch-Hollandsche Oliefabrieken Calvé », Delft. 
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_ Pologne : 3 
MM. Iwanowskr, professeur à l'École Polytechnique de Varsovie, 


St. Pizar, professeur à l'École Polytechnique de Lwow, directeur général des Raffineries 
d'État d'Huïles minérales « Polmin », à Drohobyez. | 


W. SwieTosLAwskt, professeur à l'École Polytechnique de Varsovie. 

St. TozLoczKko, professeur à l’Université de Lwow. 

Ed. TrepkaA, directeur de l’Union de la Grande Industrie Chimique de Pologne, Varsovie. 

St. Weiz, directeur de l’Institut Pharmaceutique d’État, Varsovie. 42 É 


Joseph Zawanzki, professeur à l'École Polytechnique de Varsovie. 


Roumanie : 
MM. CANDEA, professeur-docteur. 
C. CapsA, professeur de Technologie à l’Université de Bucarest. 
IoNEsCU-MATIU, professeur à l'Université de Tassy. 
St. Minovici, professeur à l’Université de Bucarest. 


N. Minovicr, professeur à l’Université de Bucarest. 


Royaume des Serbes, Croates et Slovènes : 
Miles Yelena Dyorircn. 
Stanka YANKOVITCH. 


S,. INKOVITCH. 


Suisse : 


M. A. Picrer, président, du Conseil de la Chimie Suisse, Genève. ! 


Tchécoslovaquie : 


MM. B. SETLIK, directeur du Musée Technologique de Prague. 
V. VESELY, professeur à l’École Polytechnique de Brno. 


E. VoroëExk, professeur à l'Ecole Polytechnique de Prague. 


CADES 


NEUVIÈME CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
DE LA CHIMIE 


PROCES-VERBAUX DES SÉANCES 


TENUES A 


LA IIt CHAMBRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


REUNION DU CONSEIL 


Mercredi 1S Juillet, à 9 heures 


La réunion est ouverte à 9 heures, sous la présidence de M. Ernest COHEN, président de 
l'Union Internalionale de la Chimie, professeur à l'Université d’Utrecht. 


Prennent place au Bureau : MM. Gabriel BERTRAND, St. MiNovici, À. Picrer, F. Swarts, 
vice-présidents ; MM. BancrorT el le prince GiNort ConNTI, remplaçant des vice-présidents 
absents, et M. Jean GÉRARD, secrétaire général. 


Sont présents à la réunion, les délégués au Conseil des pays suivants : Belgique, Canada, 
Danemark, Espagne, États-Unis, France, Grande-Bretagne, Grèce, Italie, Japon, Norvège, 
Pays-Bas, Pologne, Roumanie, Royaume des Serbes, Croates el Slovènes, Suisse, Tchéco- 
slovaquie. 


L'ordre du jour appelle examen des questions Suivantes : 


Nouvelle admission ; . 

Rapport sur l’état général de l'Union ; 

Rapport sur [a situation financière ; 

Travail des Commissions. 

En ouvrant la séance, M. le PRÉSIDENT demande si les délégations ont des observations 
à présenter sur les procès-verbaux et les comptes rendus de la Huitième Conférence de l'Union 
Internationale de la Chimie. 

Personne ne présentant d'observations, ces procès-verbaux sont ‘adoptés à lunanimité, 


NOUVELLE ADMISSION 


M. le PRÉSIDENT donne connaissance au Conseil de la demande d'admission de la Bulgarie. 
Ce pays a versé le montant de sa première année de cotisation. RE 


Le Conseil prononce à l’unanimité l’admission de la Bulgarie. 


RAPPORT SUR L'ÉTAT GÉNÉRAL DE L'UNION 
M le PRÉSIDENT donne lecture de son rapport annuel : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


Mon rapport sur l’élal de } Union Internationale de la Chimie pure el appliquée est, celle fois encore, 
mon « Chant du Cygne » dans mes fonctions de Président. Je le lirai en anglais el en français, de façon 
à éviler tout malentendu, mais ceci me forcera à être très bref. 


Mes trois années de présidence, Washington, Varsovie, La Haye, approchent de leur terme final. 
Aussi, permettez-moi, tout d’abord, de vous assurer que je n’ai pas regretté un seul instant d’avoir accepté 
la tâche que vous m'avez confiée à Bucarest. Je peux avancer ceci pour deux raisons : en premier lieu, 
vous m'avez continuellement témoigné la plus grande amabilité, sans aucune exception. Je peux même dire 
que la présidence de l’Union m'a permis de réaliser la connaissance d’un grand nombre d'hommes dont 
lamitié m'est précieuse dans le présent et me sera précieuse dans l’avenir. Nos réunions du Bureau, du 
Conseil, aussi bien que les Assemblées générales ont toujours été gouvernées par l'esprit de la plus agréable 
collaboration. En second lieu, durant le temps que j’ai occupé la fonction honorable de Président de l’Union 
je suis arrivé à cette conclusion qu’elle peut accomplir un excellent travail. Je dis : peut accomplir, et 
par ce peul, je désire faire ressortir que, à mon avis, de grandes réformes sont encore nécessaires avant 
que nous puissions honnêtement dire : «l’Union réalise du bon travail en tous points ». 

A Washington, aussi bien qu’à Varsovie, j’ai attiré votre allention sur les points faibles de notre Asso- 

ciation. 
Comme premier point faible, j'ai indiqué le fait que nous nous réunissons trop souvent — une fois 
par an — ce qui fait que la préparation de notre travail est trop écourtée. Grâce à nos nouveaux slaluls 
que vous voterez, je l'espère, sous la forme actuelle, acquise après amples discussions à Varsovie (où il 
fut décidé que seulement de légères modifications seraient admises à La Haye), la difficulté est supprimée, 
car ils établissent que nous nous réunirons seulement tous les deux ans. 


Le second point faible, sur lequel j'ai attiré votre attention à Washington comme à Varsovie, est le 
fait que nous produisons trop de rapports (à l'heure actuelle, 700 pages in-quarto) dont la plupart, à mon 
avis qui est basé sur l'expérience de cas semblables, sont destinés à l’oubli. Suis-je trop pessimiste ? Je 
devrais presque penser que oui quand je lis les réponses des présidents de nos Commissions à ma lettre 
du 25 Janvier 1928, leur demandant les résultats atteints par leur Commission et les perspectives d'avenir. 
Il est un fait certain, et jy ai fait allusion à Washington et à Varsovie, c’est que le zèle de beaucoup de 
membres de ces Commissions doit être élevé à un niveau tout à fait différent s'ils veulent continuer leur 
œuvre et la mener à bien. 

Si TALLEYRAND avait pu observer leur méthode de travail, il aurait, sans aucun doute, changé les 
mots bien connus qui lui sont attribués en « Surtout plus de zèle ». 

Puisse un prochain président de l’Union être à même de témoigner que ce travail a été aussi productif 
que l’œuvre dont quelques rares Commissions peuvent se vanter maintenant. 

Comme troisième point faible de l’Union, j'ai cité, à Washington et à Varsovie, le fait qu'elle a failli 
à sa tâche d’organisatrice des Congrès Iniernalionaux de Chimie pure el appliquée. Ce point sera supprimé 
quand les nouveaux statuts qui vont être soumis au vote seront adoptés. Mais il est grand temps de suivre 
cette nouvelle voie. 

Vous savez tous — j'ai signalé également ce fait à Washington et à Varsovie — que les méthodes de 
. travail de l'Union sont sévèrement critiquées dans plusieurs cercles. Ceux qui pensent du bien de l'Union 
. devront admettre que la plupart des critiques élevées dans l’article « Congrès Internationaux » paru dans 
Industrial and Engineering Chemistry (Décembre 1927), doivent être reconnues comme justes. 

Permettez-moi de citer la conclusion de l’article en question : « On espère {outefois qu'avec l’adoption 
des nouveaux statuts, l'Union sera en mesure d’agir d’après le rapport de la Commission. 11 semble regrel- 
table qu’il y ait encore un délai d’un an, car beaucoup deviennent impatients et quinze ans se sont déjà 
écoulés depuis que les chimistes du monde entier ne se sont réunis en un Congrès organisé sur des bases 
démocratiques et consacré à la Science, 


OMIS 


« Nous espérons que l'Union {nternationale de la Chimie pure el appliquée prendra la direction dé cette 
affaire et fera de son mieux. Il serait malheureux qu'il fût nécessaire d’avoir recours à une autre organisa- 
tion. » 


À l'ouverture de notre session de Washington, en Septembre 1926, je pouvais vous dire qu’« un câblo- 
gramme m'informait que l’{nternational Research Council avait décidé, à l'unanimité, d'inviter l'Autriche, 
l'Allemagne, la Bulgarie et la Hongrie à adhérer au Conseil International de Recherches et aux Unions qui 
lui sont rattachées en indiquant les institutions qui agiraient en tant qu’organisme adhérent ». 


C’est pour moi une grande et sincère joie de vous dire que la Bulgarie a répondu à cet appel et, au- 
jourd’hui, nous pouvons souhaiter la bienvenue à nos collègues de ce pays, comme membres de notre 
Union. Mais il y a une autre raison de se réjouir. Il y a quelques mois, le Bureau de l’Union était heureux 
de recevoir une lettre du Conseil National des Pays-Bas, dans laquelle ce dernier donnait à entendre qu'il 
avait l’intention d'inviter à la neuvième conférence un certain nombre de collègues des pays qui n'avaient 
pas encore adhéré au Conseil International de Recherches. Le Bureau de l’Union a accepté cette proposition 
et nous pouvons ainsi accueillir ici, comme nos hôtes, un certain nombre de collègues éminents appartenant 
à ces nations. Nous ne pouvons que souhaiter de grand cœur que leurs pays adhèrent rapidement au Conseil 
International de Recherches et automatiquement deviennent membres de notre Union. 


L'union est la force de notre Union ! 


Quand j’évoque un instant l’avenir, un avenir qui n’est pas très éloigné si vous adoptlez les modifi- 
cations à nos Statuts et règlements, je vois que nous allons avoir une conférence tous les deux ans, où nous 
discuterons des problèmes urgents, parmi lesquels la manière de simplifier notre documentation prend 
une place prééminente. J'espère que nous y pourrons également discuter la valeur de notre étalon inter- 
national E. M. F; la cellule étalon Weston, si discutée actuellement. Mais alors apparaissent à mes veux ces 
Congrès internationaux de Chimie pure et appliquée où différents problèmes théoriques et techniques de 
. toutes sortes seront discutés, ces Congrès internationaux dont Alexandre de HumsoLzpr et Michel FARADAY 
ont affirmé qu’ils pouvaient jouer dans nos vies et dans Ia vie du monde entier, un rôle très important 
parce qu’ils sont la fête de la fraternisation de tous les naturalistes. 


Je serais taxé d’ingratitude si je n’adressais pas mes remerciements à mes collègues du Bureau qui * 
m'ont si aimablement aidé. Mais ma dernière parole sera un mot d’admiration pour notre secrétaire général, 
M. Jean GÉRARD, qui, depuis de nombreuses années déjà, a rempli sa tâche si difficile avec un zèle infa- 
tigable, un tact très élevé, et une activité qui ne pourra jamais être assez appréciée. Puisse l’Union profiter 
longtemps encore du bénéfice de ses talents dans cette fonction. 


Le Conseil approuve à l'unanimité le rapport de M. le Président. 


RAPPORT SUR LA SITUATION FINANCIÈRE 


La parole est donnée à M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL pour la lecture du rapport présenté 
pi M. Jean VoisiN, commissaire financier rapporteur de la Commission des Finances : 


Mes chers Collègues, 
J'ai l'honneur de soumettre à votre examen les comptes de Fexercice clos et les projets de budget 
de l’année 1928 et de l’année 1929. 
Les cotisations reçues représentent $ 5.923, 04. 


Les pays suivants ont, avant le 31 Décembre 1927, payé intégralement en dollars le montant de leur 
cotisation de 1927 : Argentine, Belgique, Bulgarie, Canada, Chili, Danemark, France, Grèce, Italie, Japon, 
Lettonie, Norvège, Pays-Bas, Pérou, Pologne, Portugal, Roumanie, Suisse, Uruguay. 


A la date de l'établissement du présent rapport, l'Australie, l'Afrique du Sud, le Brésil, l'Espagne, 
les États-Unis, le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes et la Tchécoslovaquie avaient également 
payé leur cotisation pour 1927. 


Voici quelle est la situation des autres pays : l'Esthonie, la Grande-Bretagne doivent leur cotisation 
de 1927. Le Luxembourg doit $ 225, le Pérou ses cotisations de 1925 et1926, 


EE PM 


Voici le détail des comptes de l’année 1927, que la Commission des Finances, après examen, vous 
demande d'approuver. 


COMPTES DE 


DÉBIT : 


- Frais généraux courants : 


Secrétaire assistant Fr. 11,800  » 
Dactylographe . . » 11,650 » 
Comptable . . . , » 000 » 
Frais généraux, af- 
franchissements 
CbOAWEtE 7 LE, © 8.404 13 


Fr. 32.354 13 


lrais spéciaux : 
Indemnités et subventions , 
Seplième Conférence : 


C. R. analytique. . Fr. 479 60 
C. R.in-extenso , . » 8.350 » 
Fr, 8.829 60 
Travaux des Commissions : 
apport du Comité 
de Trav. de Réf- 
de la Nomencl. 
de Chimie orga- 
mique HEART Er 1088-50 
Rapports prélimi - 
maires. der 20 0 : 198205 
Fr 52247015 


Réserves slalulaires en banque : 


Réserves antérieures. 
Réserves de 1927 . 


Disponibilités au 31 nr 1927 : 


En banque au compte dollars. 


aucomptefrancs. Fr. 2.534 26 
HDCAISSe". Ta 2 » 607 50 
Fr”184141:76 


au change du 31 Décembre 25,40. 
Différence de change 


$ 


$ 


$ 


» 


$ 


1.289298 


1,489 87 


49 


123 69 
0 26 


AP: PAS LR BEST! 


L'ANNÉE 1927 


CRÉDIT : 


Réserves slalulaires : 

Au 31 Décembre 1926. . . . . . . 
Disponibilités : 
Au 31 Décembre 
Colisations 
Reçues en 1927 . 
Recettes diverses 2... : 

_ Pertes et profits : 

Intérêts, agios du comple Fr. 9,40 
soit au change de 25,40. . . . . 
Intérêts et agios du compte dollars. 


1926.60 me 


PROJET DE BUDGET POUR 1928 


Ce projel de budget a été établi en se basant sur les comptes de l’année 1927. 


$ 2.022 35 


» 4.351 78 


» ‘5.993:04 


» n'y 
» 0:37 
» 3 40 


$.: 2e 391 94 


En recettes, nous n'avons porté que les cotisations dont le paiement est à peu près certain, 


Les dépenses sont sensiblement les mêmes que celles qui avaient élé prévues pour 1927. Toutefois, 
l'expérience ayant prouvé que la somme de $ 1.000, qui avait été prévue pour les déplacements et les sub- 
ventions élaient insuffisante, nous l’avons portée à 1.500 dollars. 


RTE | 


RECETTES : 


Disponibilités : 
Au 31 Décembre 1927. 
Cotisations : 
Versements effeclifs . . 


6.450 21 


D.000 


» 


$ 11.450 21. 


PROJET DE BUDGET FOUR 1929 


DÉPENSES : 


Réserves statutaires pour 1928. 


Secrétariat : 
Secrétaire assistant Er. 10.000  » 
Dactylographe . . » 10.000 » 
Comptable . te » 500 » 
Frais généraux :: 12 »1t,12.:000:::» 
Fr. 32.500 » 


soit au change de 25,40 
Frais Spéciaux : 
Indemnités et subventions . 


Travaux des Commissions : 
C. R. analytique de 


la 8e Conférence. Fr. 1.000 » 
CR: in exienso 

Se Conférence. . » 10.000  » 
Rapports prélimi - 

naires 9e Conft- 

FEUCC RSR CR LOUE OOULEES 


PORAAOCCEE LS) 
soit au change de 25,40 
Solde . 


$ 500: 
» 12/9852 
) IE 00 
» S26 77 


» 7:843292 
SAISON 


La Conférence de l'Union Internationale ne devant se réunir qu’en 1930, nous vous soumettons égalc- 
ment un projet de budget pour 1929. 
Aucun changement important n'étant prévu dans les travaux des commissions de l'Union Inler- 
nalionale au cours des années 1928 et 1929, les prévisions de recettes et de dépenses pour l’année1929 sont 
les mêmes que celles de l’année précédente. 


RECETTES : 
Disponibililés : 
Au 31 Décembre 1928. 


Colisations : 
Versements effectifs . . 


éd.” 


7.343 92 


5.000 


» 


DÉPENSES : 


Réserves stalulaires pour 1929. 
Secrétariat : 
Secrétaire assistant Fr. 10.000 » 


Dactylographe . . » 10.000 » 
COMPETENE #.75 . » 500 » 
Frais généraux . . » 12.000 » 


Fr. 32.500 » 


soit au change de 25,40 


Frais spéciaux : 
Indemnités et subventions . 

Travaux des Commissions : 
C. R. analytique de 


la 9e Conférence. Fr. 1.000 » 
C. R. in exlenso de 

la 9e Conférence. 10.000 » 
Rapports prélimi- 

naires de la 10e 

Conférence . . . ». 10.000 #» 


Fr. 21.000 » 
soit au change de 25.40 . 
D SRE PE RPRE <<" 


$ 500 » 
» PONS 
» 1.500 » 
» 826 77 
» 8.237 63 


$. 12.343192 


te 
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Le rapport sur la situation financière est adopté à l'unanimité ainsi que les projets de 
budget pour l’année 1928 et l’année 1929. 


RÉPARTITION DU TRAVAIL ENTRE LES COMMISSIONS 


Les Présidents des diverses délégations font connaître au Bureau les noms de leurs compa- 
triotes qui ont été désignés, pour remplacer, au sein des Commissions, les membres absents : 


Réforme de la nomenclature de chimie inorganique 
Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : France : M. DELÉPINE ; llalie : M. N. 
PARRAVANO : Pays-Bas : M. W.-P. JORISSEN. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Espagne : M. C. del FresNo ; Elals-Unis : M.R. BAKER. 


Réforme de la nomenclature de chimié organique 


Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : France : M. V. GRIGNARD, M. R. MARQUIS ; 
Italie : M. Mario BETTt ; Grande-Bretagne : M. G. BARGER ; Pays-Bas : M. A.-F. HOLLEMAN ; 
Suisse : M. A. Picrer ; Tchécoslovaquie : M. E. Vorocex ; Roumanie : M. St. Minovrcr. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Canada : M. Harold HiBBEerr ; États-Unis : M.J.-B. EKk&LEY ; France : M. À. BÉHAL ; 
M. DELÉPINE ; Grande-Bretagne : M. A.-L. HARDEN ; Pays-Bas : MM. H.-J. BACKER, P. van 
RomBuRrGH, P.-E. VERKADE, J.-P. WiBAuUT ; Pologne : M. $t. WeiL ; Roumanie : M. CANDEA ; 
Tchécoslovaquie : M. V. VESELY. 


Réforme de la nomenclature de chimie biologique 
Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : France : M. G. BERTRAND ; Grande- 


Brelagne : M. À. HARDEN ; Roumanie : M. IonEesco-MaATru. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Espagne : MM. O. FERNANDEZ, J. GirAL ; Elals-Unis : M. À. SgipELL ; France : 
M. M. BRiDEL ; Grande-Brelagne kM. H.-E. ARMSTRONG, Mme I. Mac LEaAN ; Japon : M. K. 
SHIBATA ; Roumanie : St. Minovici ; Tchécoslovaquie : M. V. VESELY : Royaume des Serbes, 
Croales el Slovènes : Mile DrorircH. 


Documentation 
Sont présents à la Conférence ! 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : France : M. Jean GÉéRARD : Pays-Bas : 
M. F. Donker-Duyvis ; Tchécoslovaquie : M. B. SerLiK. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : France : M. L. PiNEaU ; Elals-Unis : MM. A. Srinez, C.-P. SmyTa ; Pays-Bas : 
MM. J. AziNGn-Prixs, W.-P. JoRISssEN. 


EE 
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Bureau des Étalons physico-chimiques 
Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Belgique : M. J. TimMERMANS ; Grande- 
Brelagne : M. T.-M. LowrY ; lalie : M. O. ScarRpPA. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Belgique : M. F. SwarrTs ; Espagne : M. C. del FRESNO ; Élals-Unis : M. A. SEIDELL ; 
France : M. M. DELÉPINE ; Pologne : M. W. SwiETosLAwsKkt. 


Chimie analytique 
Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Belgique : M. M. HüyBrEcHTs ; France : 


M. À. KLING. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres Litulaires 
absents : Pays-Bas : MM. TER MEULEN et J.-J.-A. Wiys. 


Données thermochimiques 
Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Belgique : M. F. SwarTs ; Jlalie : M. O. 


SCARPA ; Pays-Bas : M. P. VERKADE. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Elals-Unis : MM. R. BAKER, C.-P. SMyTEH ; Espagne : M. C. del FRESNO ; France : 
M. M. DergPpine ; Grande-Bretagne : M. T.-M. LowrY ; Pologne : M. St. TozLoczko. 


Tables de constantes 


Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Belgique : M. F. Swarts ; Japon : M. Y. 
OSAKA. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres litulaires 
absents : Danemark : M. E. BriLMAnx ; Canada : M. H. HrBB8ErT ; Espagne : M. C. del FRESNO : 
Etats-Unis : M. R.-B. Moore ; France : M. C. MARIE ; Grande-Brelagne : M. T.-M. LowrY ; 
[lalie : M. O. ScarpA ; Norvège : M. E. BoEDTKER ; Pologne : M. W. SWIETOSLAWSKI. 


Gombustibles solides 
Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Belgique : M. H. HuüygrecarTs ; Grèce : 
M. C. ZENGHELIS ; Pays-Bas : M. C.-L. DRIESSEN ; Pologne : M. I. ZAwWADZKt. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres litulaires 
absents : France : M. A. KianG ; Jlalie : M. F. GareLzi ; Pays-Bas : M. J. RUTTEN ; Tchéco- 
slovaquie : M. B. SETLIK. 


a TT PI 


LÉ AT IR TNT en TU DORE ER ES NE Mais Jos td RENE Eee 2 À D LENS ER RG 


‘’Gombustibles liquides 
Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : france : M. L. PINEAU ; lalie : M. F,. 
GARELLI. à 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Espagne : MM. E. BERMEJ0, J. CasaREs, A. Mora ; Elals-Unis : M. Ch.-L. REESE ; 
France : MM. BrnoreAU, Justin DuPonT, V. GRIGNARD, A. KziNG ; Pays-Bas : M. G.-C. 
VERVER ; Roumanie : MM. CanDEA, C. Capsa ; Royaume des Serbes, Croales et Slovènes : 
Mile Dyorirc. 


Produits céramiques 
Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Pays-Bas : M. H.-W. MauUsER ; Pologne : 
M. I. Zawapzki ; Roumanie : M. C. CapsA. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres Uitulaires 
absents : Elals-Unis : M. L.-H. RYERsON ; Pays-Bas : M. Van NIEUWENBURG ; Tchécoslovaquie : 
M. B. SETLIK. 


Bromatologie 
Sont présents à la Conférence : 
MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Espagne : M. GirAL ; Pays-Bas : M. C.-L. 
VOERMAN. : 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : France-: M. Ch. LorMAND ; lialie : M. F. GareLL1 ; Pays-Bas : MM. H. ter MEULEN, 
J.-J.-A. Wiss ; Pologne : M. Iwanowski ; Roumanie : M. St. Minovici. 


Propriété scientifique et industrielle 


Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Îlalie : M. le prince Gixoni-Conri : 
Pays-Bas : M. ALINGH Prins ; Pologne : M. E. TREPKA. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Elais-Unis : MM. R.-B. Moore, Ch.-L. R&EsE ; France : MM. Justin Dupoxr, Ch. 
Z1EGLER ; Pays-Bas : M. I.-F. Doxker-Duyvis. 


Hygiène industrielle 


Sont présents à la Conférence : 


MEMBRES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE : Espagne : M. O. FERNANDEZ ; Elals- 
Unis : M. Ed. Barrow ; France : M. Ch. Lormanp ; Pologne : M. St. Wei. 


Sont désignés pour remplacer pendant la durée de la Conférence les membres titulaires 
absents : Jlalie : M. F. GarELLt ; Pologne : M. E. TrePpKA : Roumanie : M. St. Movie < 
Tchécoslovaquie : M. B. SETLIK. 
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Sir William Pope prend la parole en ces termes au sujet du travail des Commissions : 


Monsieur le Président et chers Collègues, 


J'ai demandé la parole à M. le PRÉSIDENT, au nom du British Federal Council, pour attirer votre atten- 
tion sur un danger imminent qui menace l’Union Internationale de la Chimie. Ainsi que vous le savez, 
lorsqu'on a fondé l'Union Internationale de la Chimie, il y a dix ans, on avait prévu la création d’une Union 
qui deviendrait un vrai Congrès chimique. Aujourd'hui, nous sommes plus éloignés de ce but qu’à la nais- 
sance de notre Association. 


Nous avions prévu la formation de plusieurs Commissions internationales qui devaient nous fournir 
chaque année un rapport définitif. Mais on a créé tout de suite d’autres Commissions d’un ordre entière- 
ment différent : il en résulte que toutes fonctionnent mal, pour ne pas dire qu’en général elles ne fonc- 
tionnent pas du tout. 


Parmi les Commissions que nous avons nommées il y a dix ans, il s’en trouve une qui s'occupe des 
éléments chimiques. Une table annuelle des poids atomiques est évidemment absolument indispensable, 
Or, cette Commission a présenté son premier rapport en 1923 et depuis elle a sommeillé. Je ne doute pas 
que son sommeil ait été interrompu par quelques cauchemars, mais tout de même il est déplorable que nous 
attendions depuis cinq ans une nouvelle table autorisée des Poids atomiques. En attendant, chaque pays 
a dû créer une Commission nationale chargée de rédiger la table que la Commission internationale est 
incapable de faire. Si la situalion n’était pas si grave, elle serait risible. 


Je ne vais pas vous retenir par une longue discussion sur le manque d'activité de toutes nos Commis- 
sions et leur impuissance à nous présenter des conclusions définitives ; je me bornerai à vous exprimer 
l'avis du British Federal Council qui est aussi le mien : supprimons la plupart de nos Commissions, insistons 
pour que les Commissions indispensables fassenE un travail utile. Le procédé adopté qui consiste à désigner 
des remplaçants aux membres titulaires absents par des délégués présents à la réunion nous paraît amener 
un gaspillage de temps et d'effort. 


Mais en admettant même que les Commissions restantes puissent faire un travail utile, la nourriture 
qu’elles peuvent nous donner est trop dépourvue de vitamines pour maintenir notre Union en vie. Pour 
que l'Union Internationale de la Chimie soit vivante — et je suis persuadé que nous sommes tous d'accord — 
il nous faut un programme généreux de conférences d’ordre scientifique et technique. Nous voici réunis 
en Hollande, pays qui a contribué énormément au progrès de la Chimie. Je voudrais bien savoir, M. le PRÉ- 
SIDENT, ce que votreillustre compatriote, van’r Horr aurait dit, si on l'avait convoqué à une réunion d une 
centaine de savants à La Haye, sans annoncer dans le programme les titres d'au moins une vingtaire de 
conférences sur les grandes actualités de la Science. Il est très agréable de se réunir comme nous le faisons 
aujourd'hui, de renouer les anciennes amitiés qui nous sont si précieuses et d’en faire de nouvelles, mais cela 
ne fait point du tout l'affaire de nos Conseils nationaux et chaque année il devient de plus en plus difficile 
de persuader à nos compatriotes de venir assister à l'Union. 


Je suis convaineu, M. le PRÉSIDENT, que, si nous rentrons chez nous sans avoir l'assurance que notre 
prochaine réunion prendra le caractère d’un Congrès scientifique, vous recevrez la démission de plusieurs 
des plus importants des pays adhérents. 


J’estime, en conséquence, que nous ferons bien de commencer dès aujourdhui à approfondir les raisons 
de notre insuccès et de discuter les remèdes à appliquer. 


M. II.-E. ArmsrRoNG appuie les observations de Sir William Pope. 


M. le Prisrpenr déclare, en ce qui concerne les pays non adhérents à l'Union, qui ont 
élé invités à la Conférence par le Comité local d’Organisation, que le Bureau a préparé une 


motion qu'il demande au Conseil de bien vouloir adopter. Gette motion est ainsi rédigée : 


« L'Union Internationale de la Chimie pure el appliquée est heureuse de saluer les chimistes 
« de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Hongrie et de PU.R.S.S$., venus en qualités d'hôtes à 
« la Conférence de La Have. 


ER 


groupements chimiques de ces pays s’organiseront bientôt en vue 


Union. » 


« Elle espère que 


es 
« de leur admission à ] 


l 
1 


M. SwartTs considère que le Conseil peut adopter cette motion, un geste analogue ayant 
déjà été fait par le Conseil Inlernalional de Recherches. 


MM. H.-R. Keuyr, Ch. Moureu et Sir William Pope soulignent l’importance de cette 
molion. 


Celle molion est adoplée à l'unantmilé par le Conseil, 


M. Y. SakURAI, revenant sur les observations de Sir William Pope, espère que les modi- 
fications qui seront faites aux Statuts permettront à l’Union de développer son travail et de 
contribuer davantage au progrès de la Science chimique. 


M. F. Swarrs demande que le Conseil examine dans quel délai les Commissions devront 
terminer leurs travaux. 


M. SE. Minovici fait remarquer que de toutes les Unions affiliées au Conseil Inlernalional 
de Recherches, c'est évidemment celle de Chimie qui a fourni le plus grand travail, 


M. SETLIK estime que l’Union peut assurer la continuité du travail entre les Congrès inter- 
nationaux de Chimie pure et appliquée. 


M. Ch. Moureu estime qu’il faut tout de même reconnaître que l'Union a effectué d’im- 
portantes réalisations. Il pense que si elle traverse une crise de croissance, il faut profiter de 
la lumière des années passées pour apporter aux Statuts les réformes nécessaires. 


M. le PRÉSIDENT rappelle que la séance d'ouverture doit avoir lieu à 11 h. 30, 


La discussion est close et la séance est levée à 11 h. 25. 
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SÉANCE SOLENNELLE 
D'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE 


Mercredi 18 Juillet, à 11 h. 30 


La séance solennelle d'ouverture de la Neuvième Conférence a lieu à 11 h. 30, sous la 
présidence de M. E. CoHEN, président de l’Union Internationale de la Chimie, professeur à 
l'Université d'Utrecht, en présence de S. Exec, M. J.-R. SLOTEMAKER DE BRUYNE, ministre 
du Travail, du Commerce et de l’Industrie, 


Prennent place au Bureau : MM. Gabriel BERTRAND, St. Minovici, À. PiCrET, F. SWARTS, 
vice-présidents ; MM. Ed. Bancrorr et le prince GiNorI-ConTI remplaçant des vice-présidents 
absents, et M. Jean GÉRARD, secrétaire général. 


Les allocutions suivantes sont prononcées : 


ALLOCUTION DE M. ERNEST COHEN, 


PRÉSIDENT DE L'UNION 


Ornatissimae Matronae Virginesque ! 
Viri ornatissimi ! 
Ex viginti regionibus diversis cari nobis expectatique huc venistis. Mirum igitur non facerem, si ser- 
mone latino vos prosequerer, utpote quae « doctorum lingua » etiamnunc vocari soleat. 


At non faciam. Vos linguae Ciceronianae non tam gnaros esse suspicar quam illos, « qui ante nos in 
mundo fuerunt » neque me eius satis peritum esse ut orationem vestro celeberrimo conventi dignam habere 
possim ingenue profiteor. 


Quae cum ita sint, vos oro atque obsecro, ut me recentioribus linguis utentem attente bonaque/cum 
venia audiatis. 


Sinjoroj kaj Sinjorino) ! 
Nun ke tiamultoj el ne malpli di dudek landoj sono kunvenitaj ci, sendube estas la pli simplo alparoli 
vin en Esperanto... 


Sed me, mi kredas vidi al viaj vizagoj ke tiu lingwo ne ankorau estas tiel disvastigita inter vi kaj por 
tio mi servos min ciposte de kelkaj aliaj lingvoj. 
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Monsieur le Ministre, . 
Mesdames et Messieurs, 


Votre expression semble m'indiquer qu'il vaut mieux que je m'exprime en des langues moins univer- 
sellcs. Permettez-moi donc de vous souhaiter la bienvenue au nom de | Union Internationale de la Chimie 
pure el appliquée, vous qui, même des parties les plus reculées du monde, avez bien voulu venir en Hollande, 
el vous autres qui voulez bien assister à cette réunion d'ouverture. 


Ladies and Gentlemen, 


Looking at you I realise that it is much better not Lo use those alleged universal languages. Allow me 
Lo say in plain English, that we are most happy Lo see you here, who came to this country from the remotest 
parts of The world, as well as the ladies and gentlemen who kindiy take the trouble to attend this meeting 
showing thereby the interest they are taking in our activities. 


. 


ALLOCUTION DE M. SLOTEMAKER DE BRUYNE, 


MINISTRE DU TRAVAIL, DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 


Au nom du Gouvernement néerlandais, je vous souhaite une cordiale bienvenue. Au cours de ces der. 
niers mois, La Haye est devenue le centre de l'intérêt international et le rendez-vous des réunions inter- 
nationales, de sorte que chaque fois un ministre est appelé à saluer une réunion internationale au nom du 
Gouvernement. 


C'est là un devoir dont ils s’acquittent volontiers, quand ce ne serait que pour l’occesion qui leur est 
offert d'exprimer leur reconnaissance de l'intérêt témoigné à notre Patrie, et parce qu’ainsi ils se trouvent 
mis en contact étroit avec l’ensemble si richement nuancé de la vie sociale, scientifique et artistique, des 
tendances morales et de l’activité technique, ce qui est de nature à atténuer le danger si fréquemment 
redouté d’un envahissement de la bureaucratie. 


Votre Union Internationale de la Chimie pure et appliquée est, elle aussi, saluée du fond du cœur. Je! 
la salue doublement, je salue en vous la science pure, comme je salue la science appliquée. La première, 
je la révère, cela va sans dire, en ma qualité d’ancien professeur el d’ancien collègue de votre éminent 
Président. Quant à laseconde, je la révère comme Ministre de l'Industrie, parce que l'industrie 
nous apprend toujours. mieux à cueillir les fruits de la science et à transformer ceux-ci en de nou- 


velles applications. 


En outre, je salue encore en vous une association internationale. L'esprit français, tout pétri d’élé- 
gance, trouve toujours moyen de résumer ce qui est divers ; l'Anglais, nous le connaissons depuis longtemps 
comme l’homme des applications et de la pratique ; l'esprit allemand féconde l'étude et la science pure, 
enfin je vois devant moi bien des représentants d’autres nations encore. Or, comme la science pure, non 
moins que la science appliquée, ne peut s'épanouir que par la coopération de tous et par le contact mutuel 
entre des qualités et des dons variés, votre réunion ne peut que promettre des moissons fécondes pour la. 
science, pour l’industrie et pour la vie internationale. C’est avec la conviction que vous recueillerez ces 
fruits que, dès le début de vos travaux, je vous souhaite la bienvenue. 


RÉPONSE DE M. ERNEST COHEN, 


PRÉSIDENT DE L'UNION 


Monsieur le Ministre, 


L'Union Internationale de la Chimie pure el appliquée vous est très reconnaissante des aimables paroles 
que vous avez bien voulu lui adresser. Les membres de notre Union qui ont visité les laboratoires de ce 
beau pays, qui a tant contribué, pendant les siècles, à l’essor des sciences exactes, sont ravis de ce que l'État 
a fait jusqu’à présent pour faciliter les recherches dans ce domaine. 


1 know by experience that the Government of this country is really interested in the development 
of science. When I called upon vou about a year ago informing you of our plans of holding our ninth 


a! 
LE Et 


conference in this land, you immediately promised us the help and assistance of the Government. Your 
words then spoken have since been transformed into deeds. Let me assure you that from the very begin- 
ning I felt quite sure of your Sympathy. Does not history Leach us, that a good many of our, ast masters 
in Chemistry started their careers as fawyers ? Are not LAVOISIER, AVOGADRO, GUYTON de MORVEAU 
and John Mayow among them ? Who knows whether you will not prefer before long, as they did, to study 
the Laws of Nature instead of the Laws of men ? I will not, however, dwell on this, as there are other 
addresses to come, but will conclude by thanking you most heartily in the name of our Union for your 
being with us. 


ALLOCUTION DU PROFESSEUR H. R. KRUYT 
AU NOM DU CHEMISCHE RAAD VAN NEDERLAND 


Au nom du Conseil National Chimique des Pays-Bas, je tiens à vous exprimer une bienvenue chaleu- 
reuse en Hollande à l’occasion de la Neuvième Conférence de l’Union. Nous avons apprécié l’hospitalité 
de nos collègues italiens, belges, français, anglais, danois, roumains, américains et polonais, et nous sommes 
très heureux, cette fois-ci, d’être vos hôtes ; s’il nous a été très agréable d’être vos invités, c’est un autre 
plaisir pour nous de vous accueillir, à notre tour, dans notre propre pays. Nous craignons de ne pas vous 
offrir ce que nous avons apprécié dans d’autres réunions, nous avons fait de notre mieux et, si la Confé- 
rence est couronnée de succès, nous le devrons à plusieurs organismes qui ont permis à notre Conseil d’invi- 
ter l’Union à cette réunion en Hollande. 


Je dois exprimer la gratitude du Conseil au Gouvernement hollandais, à la Sociélé Chimique des Pays- 
Bas, à la Société de Chimie Indusirielle hollandaise, à un grand nombre d'industries chimiques de ce pays 
qui nous ont permis de vous inviter à une réunion aux Pays-Bas. 


Vous avez pu être surpris que ce soit seulement maintenant que la Hollande vous invite à une Confé- 
rence dans notre patrie. Nous avons contribué au développement de l’Union autant que nous avons pu 
depuis la première Conférence à Rome jusqu’à maintenant, car nous voulons toujours encourager la colla- 
boration internationale. Ce désir nous a obligés à passer sur certains règlements du Conseil International de 
Recherches que nous n’avons pas appréciés, tout au début, car ils empêchaient le développement interna- 
tional complet de notre Union. Nous avons fait connaître ce sentiment lorsque nous avons adhéré en 1920, 
et nous avons pensé qu'il était du devoir des neutres d'essayer de faire changer les Statuts sur les points 
qui empêchaient le développement de l’Union et la collaboration internationale générale de tous les savants. 


Nous sommes heureux de voir ceci réalisé et qu’à l’heure présente il n’y ait pas d’objection grave à ce 
que tout pays adhère au Conseil International de Recherches ; aussi avons-nous invité l’Union à se réunir 
ici au complet 


Au printemps, nous avons eu une désillusion quand nous avons appris que quelques nations encore 
n’assisteraient pas à cette Conférence en tant que membres de l’Union. Nous savons cependant que leur 
absence ne provient pas du désir des chimistes de ces nations. Le Chemische Raad van Nederland l'a compris 
et, d'accord avec l’Union et avec le désir des chimistes du monde entier, il a essayé de trouver le moyen de 
réunir nos collègues de tous les pays. Nous avons soumis au Bureau de l'Union notre intention d’inviter 
un certain nombre de chimistes éminents des pays qui ne sont pas encore membres, à assister à cette Confé- 
rence comme invités de notre Conseil national. Après avis très favorable du Bureau, nous nous sommes 
mis en rapport avec quelques collègues ou quelques organisations chimiques. de ces pays. 

Je suis extrêmement heureux d'accueillir ici, comme suite à ces démarches, notre collègue autrichien 
WEGSGHEIDER, n0$ collègues allemands BODENSTEIN, HABER, MARCKWALD et STOCK ; nos collègues russes 
IPATIEFF, SGHILOW et TSCHITSCHIBABIN. 

La Hongrie et la Suède n’ont pas donné suite à notre invitation, tout en exprimant leur sympathie 
pour notre initiative ; pour des raisons accessoires, cependant, elles n’ont pu envoyer des chimistes à cetle 
réunion. La Bulgarie a, pendant ce temps, envoyé une demande d'admission comme membre régulier de 
l'Union, c'est la meilleure réponse que nous pouvions recevoir. Nous espérons que ceux qui sontnosinvités, 
aujourd’hui, seront membres de l’Union à la prochaine assemblée. 


Le Conseil National de Chimie est vraiment très heureux de souhaiter la bienvenue à cette Conférence, 
à la fois aux délégués et à nos invités. Rien n’est plus important pour une coopération que le contact per- 
sonnel et nous sommes fiers que cette Conférence de l'Union Internationale soit la première . réunion 
vraiment internationale de notre organisme. La revision des Statuts et du Règlement est un point diffi- 
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cile el important de notre programme, mais les conditions ne pourraient être plus favorables à un bon 
travail. ; 

Nous vous remercions d’être venus ici et de nous avoir fait l'honneur d’accepter notre invitation, 
Nous espérons que le travail de cette Conférence sera fructueux pour l'avenir des chimistes, mais, par dessus 
tout, pour le développement de notre science. 


RÉPONSE DE M. ERNEST COHEN, 
PRÉSIDENT DE L'UNION 


Monsieur le Président du Chemische Raad van Nederland, 


Bien que vous ne fassiez ni vous-même, ni vos collègues du Conseil National des Pays-Bas, partie du 
beau sexe, vous allez rougir, j'en suis sûr, en lisant les phrases que je viens de publier il y a quelques jours 
dans le Livre Jubilaire de la Nederlandsche Chemische Vereeniging, à l'occasion de son vingt-cinquième 
anniversaire. J’ai essayé d’y exprimer sans aucune exagération nos sentiments envers vous. 


Really, the chemical work carried out until now by your Council was of high standard and its devo- 
tion to the ethical activities of our Union is highly appreciated by our Association. 


When the Councils most kind invitation to meet in this country reached us last year at Warsaw, we 
unanimously decided to go to this land, low in its situation, high in its culture of the Sciences. 


We all feel sure that we will go home with the most pleasant memories. 


Dass wir infolge der Einladung des Conseil National des Pays-Bas hier eine Anzahl von Fachgenossen 
begrüssen kôünnen, deren Länder dem Jnternalional Research Council noch nicht angehôren, ist uns eine 
Herzensfreude und ich benütze diese Gelegenheit ‘den betreffenden Herren ein frühliches Willkommen 
zuzurufen. 


Mr. President of the Conseil National des Pays-Bas, please accept in the name of the International, 
Union my heartfelt thanks for what you all have been doing to make our meeting a real success, 


ALLOCUTION DU D: F. A. F. C. WENT 
PRÉSIDENT DE L'AGADÉMIE ROYALE DES SCIENCES D'AMSTERDAM 


Il y a douze jours à peine, j’ai pu souhaiter la bienvenue au cours de la première séance de la réunion 
de l’Union Astronomique Internationale, Aujourd’hui je pourrais presque répéter les mêmes mots dont je 
me suis servi alors, et vous dire que la science hollandaise est très heureuse que les membres de l'Union 
Internationale de la Chimie pure et appliquée aient bien voulu tenir leurs séances à l’intérieur de nos fron- 
tières. L'Académie des Sciences d'Amsterdam, dont je représente la classe des Sciences, vous accueille 
ici de tout son cœur. j 


Mais tandis que l’Astronomie représente, parmi les sciences naturelles, la Science pure, on ne peut pas 
dire la même chose de la Chimie. Le nom de votre Union fait déjà voir que vous êtes de plein pied dans la 
vie active, que les applications de la science vous intéressent aussi bien que les plus profondes méditations 
sur la composition de la matière. Cela vous réserve plus de sympathies de la part du public en général, 
mais il en résulte un danger aussi, parce que votre science, plus qu'aucune autre, est apte à être considérée 
par ceux qui ne recherchent que des moyens de destruction horribles. Mais, comme je l’ai déjà dit, ilya 
deux semaines, cela ne tient pas à la science, mais à l'homme qui en abuse. A part cela, comme les astro- 
homes, vous comptez parmi vous des hôtes des pays centraux qui pourront se convaincre, par la manière 
dont ils sont reçus, que les derniers restes de méfiance disparaissent. Cela aura aussi pour résultat, j’en suis 
bien sûr, que dans l'avenir ils seront membres de votre Union au lieu d’être vos hôtes. 


L'Académie des Sciences d'Amsterdam espère qu’il en sera ainsi dans un temps pas trop éloigné. 
Elle est convaincue, comme vous tous, d’ailleurs, qu'il est nécessaire, pour le bonheur de l'humanité, que 
les peuples apprennent à se connaître davantage afin de voir disparaître les malentendus, qui sont les causes 
principales de catastrophes mondiaies telies que ceile quenous avons vécue il y a dix ans. Or, pour se mieux 
connaître, des Unions comme celle-ci sont indispensabies. 
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| Il y a une raison spéciale qui me fait criore, avec plus de convielion que dans les premiers jours de ce 
mois, que ce vœu se réalisera. C’est que le Conseil International de Recherches a tenu, depuis, une séance à 
Bruxelles et que des paroles de réconciiation y ont été prononcées ; il serait bien funeste de ne pas s’en 
soucier. J’indiquerai entre autres la manière dont on a annoncé la tâche de la nouvelle Commission pour 
la revision des Statuts. Je suis bien certain aussi qu'il en résultera une très grande autonomie des Unions. 


Je sais que je dois être bref, que des discours comme celui-ci prennent trop de votre temps précieux, 
qui doit être employé à des discussions scientifiques. Je ne veux donc plus m'étendre sur le sujet de Puni- 
versalité de la Science dont, après tout, aucun de vous ne doute. 


Mais j'ai encore deux mots à ajouter pour vous dire que les Pays-Bas sont spécialement heureux que 
les chimistes réalisent la première assemblée vraiment internationale sur notre territoire. C’est que la 
Science chimique compte parmi celles qui sont le plus cultivées dans ce pays-ci et dans ces contrées loin- 
taines de l’autre côté de Équateur, où flotte le pavillon néerlandais. Vous le savez tous, non seulement 
par le nombre élevé des chimistes hollandais, mais aussi dans ce dernier demi-siècle, par des noms comme 
ceux de Baxuurs RoozeBoom et de van’r Horr, pour ne citer que le dernier, chacun de vous sait qu’il 
était cosmopolite, bien que les bases de son génie se trouvent ici dans ces Pays-Bas. Elève des Universités 
de Paris et de Bonn, professeur à Utrecht et à Amsterdam, il finit sa trop courte existence à Berlin où la 
Prusse lui avait réservé une situation extraordinaire, Il est certain que van’r Horr aurait applaudi à ce 
qui a lieu aujourd’hui. ; 

Messieurs, c'est au nom de la Science néerlandaise que je vous souhaite la bienvenue. J'espère que vos 
séances aboutiront à des résultats qui aideront au progrès de la Science pure et appliquée et plus spéciale- 
ment qu'elles tendront à créer et à fortifier cet esprit de solidarité entre les peuples qui est indispensable 
pour l'avenir de notre civilisation, pour le bonheur de l'humanité, 


RÉPONSE DE M. ERNEST COHEN, 
PRÉSIDENT DE L'UNION 


Mr. President of the Royal Academy of Sciences of Amsterdam, 

That an Academy of Sciences should be interested in Science and its developments, well, none will be 
astonished at that fact. But I think it is a special feature of the Amsterdam Academy that it is its aim 
not only to contribute to Science hut also to the ethics of Science. 

j shall not dwell on this but I venture Lo ask you Lo convey the expression of admiration to your 
Academy for its most important achievements also in his field, 


ALLOCUTION DU Dr S. C. J. OLIVIER 
AU NOM DE LA NEDERLANSCHE CHEMISCHE VEREENIGING 


Je suis heureux de pouvoir apporter à l’Union Internationale de La Chimie pure et appliquée les hom- 
mages et les vœux de la Sociélé Chimique Néerlandaise qui se félicite que, sur la demande du Conseil Natio- 
nal des Pays-Bas et sur celle de notre Société, l'Union ait bien voulu organiser sa Neuvième Conférence à 
La Haye. 

D'une part, la Sociélé Chimique des Pays-Bas 
son jubilé d'argent, de pouvoir souhaiter la bienvenue à plusieurs savants étrangers distingués qui en ont 
rehaussé l'éclat par leur présence. 

D'autre part, votre présence ici contribuera à faire mieux connaître l'Union en Hollande et à attirer, 
comme elle le mérite, l'attention des chimistes hollandais sur votre organisation. 

En effet, quoique jeune encore, l'Union à déjà bien mérité de la Science. Je mentionne entre autres 
choses, ce qu’on a fait en ce qui concerne les données thermochimiques. La mesure de l'énergie étant à la 
base de nos théories physico-chimiques et de toutes les opérations industrielles, les résultats obtenus sont 
sans doute de grande importance. Je citerai ensuite l'œuvre intéressante des Commissions de Réforme de 
la Nomenclature, de Bromatologie, de la Propriété scientifique et industrielle, des Tables annuelles de 
constantes et données numériques du Bureau des Etalons physico-chimiques, ete. 


a eu ainsi l’insigne honneur, lors de la célébration de 
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J’entrevois pour votre Union les plus :belies perspectives. N'est-ce pas MONTAIGNE qui a dit 
qu'il est bon de frotter et de limer notre cervelle contre celle d'autrui ? En outre, | Union de la Chimie pure 
el appliquée est un facteur très efficace en faveur du rapprochement des nations et des races. Au profit de 
l'humanité, je souhaite que cette conviction puisse s’établir dans un avenir rapproché dans les cœurs des 
chimistes du monde entier. 

Monsieur le PRÉSIDENT, la Sociélé Chimique Néerlandaise se permet de vous exprimer, ainsi qu’à tous 


les membres de la Neuvième Conférence de la Chimie pure et appliquée, les souhaits les plus cordiaux de 
bienvenue et des vœux ardents pour le succès de vos travaux. 


ALLOCUTION DE M. JOH: KETJEN 
AU NOM DE LA SOCIÉTÉ DE CHIMIE INDUSTRIELLE NÉERLANDAISE 


La Sociélé de Chimie Industrielle Néerlandaise, représentée ici par son Vice-Président et quelques 
membres de son Bureau, désire exprimer sa grande estime pour votre heureuse décision de venir en Hollande 
el vous adresse quelques mots de la part de l'industrie chimique néerlandaise. 


Quoique notre Société n'ait que trente membres, nous comptons parmi eux plusieurs industries qui 
peuvent se mesurer avec les grandes industries des nations voisines et de l'Amérique. Parmi elles, nous 
pouvons citer l’industrie des soies artificielles, l’industrie des lampes Philips, l’industrie des huiles, des 
graisses et de la margarine, les usines de levure d'alcool et de gélatine, des poudres et des nitroglycérines, 
des acides organiques, l’industrie des produits chimiques et pharmaceutiques, l’industrie de la quinine 
et d'autres alcaloïdes, tous produits dont la fabrication est devenue d’une grande importance en Hollande. 


C’est grâce aux recherches scientifiques et au progrès de la Chimie pure que nous avons oblenu des 
résullats et celte Neuvième Conférence nous permet d’en prévoir d’autres. 


La théorie et la pratique se rencontrent dans ces Conférences, ce qui a une répercussion heureuse sur 
Ll - _ Q . . s* . . . . nl x 
l'exécution, l'application et la routine dans ] industrie ; aussi soyez tous convaincus que ces jours de Congrès 
ne sont pas perdus, mais comptent parmi les jours heureux et utiles pour le monde entier. 


Nous exprimons le vœu ardent que cette Conférence puisse devenir une nouvelle fois un véritable 
succès pour la Chimie pure et appliquée. Droz a dit dans un de ses livres : « Il est si bon d'entendre à côté 
de soi le pas régulier de ses compagnons de route et de s’asseoir ensemble une fois par an au bord de cette 
route. » Cette année-ci, nous nous réunissons à La Haye; espérons que de pareilles occasions se renouvelle- 
ront encore nombre d'années. Vous tous, amis étrangers el concitoyens hollandais, avancez toujours, restez 
les éclaireurs dans le domaine de la Science et de l'Industrie, admirés et respectés par vos contemporains. 
Sur cette route, vous serez conduits vers un avenir grandiose et la Hollande, où vous êtes réunis celle fois-ci, 
sera toute fière de donner l'hospitalité à un si grand nombre de savants et d’industriels. 


Soyez les bienvenus et saisissez l’occasion qui se présente d'apprendre à connaître à la fois les Pays- 
Bas et ses habitants, les Hollandais ; ces derniers, vous pouvez en être convaincus, feront preuve de tout 
leur dévouement à l'égard de leurs confrères étrangers. 


C'est ainsi que l'amitié peut aussi jouer un rôle dans la Science el dans l'Industrie. 


RÉPONSE DE M. ERNEST COHEN, 
PRÉSIDENT DE L'UNION 


Messieurs les Présidents de la Nederlandsche Chemische Vereeniging et de la Vereenigingq 
van de Nederlandsche Chemische Industrie, 

Permetlez-moi de répondre à tous deux à la fois : Notre grand Maître John TyNpbaLz s’est exprimé, 
il y a longtemps, dans un de ces discours qui ont Lant contribué à sa gloire, par ces phrases : « There exists 
no calegory of sciences to which the name of « applied science » could be given. We have science and the 
applications of Science which are uniled as tree and fruit. » C’est ainsi que vos Associations sont unies 
comme l’est l’arbre avec ses fruits. That this collaboration really exists has been shown once more during 
Uhese last few months when you have been working to reach the same goal, giving your most valuable 

belp in the organization of this meeting of our Conference. LEA 


ILis my privilege Lo express here how thankful the Union is for the lrouble vou have taken. 
La séance est levée à 12 h.45. 
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RÉUNION DU CONSEIL 


Mercredi 18 Juillet à 15 heures 


La réunion est ouverte à 16 heures, sous la présidence de M. Ernest COHEN, président de 
l’Union Inlernalionale de la Chimie, professeur à l’Université d’Utrecht 


Prennent place au Bureau, à côté de M. le Président, MM. les Vice-Présidents et M. le 
Secrétaire général. . 


L'ordre du jour appelle Fexamen des modifications à apporter aux Slaluts. 


M. le PRÉSIDENT rappelle qu’au cours de la Conférence de Copenhague, le Conseil de 
l'Union décida de confier à une Commission restreinte, composée de MM. H.-R. KRUYT, 
Stephen Miazz, Charles Moureu, la mission de procéder à une revision des Statuts de l'Union, 
et de présenter, pour examen et adoption par l’Assemblée générale, un projet de Statuts 
r'evisés. 


Cette Commission fut étendue, à la Conférence de Washington, par l’adjonction de M. Er- 
nest COHEN, président de l’Union et de M. Jean GÉRARD, secrétaire général. 


Elle présenta le résultat de ses travaux au Conseil de l’Union pendant la Conférence de 
Varsovie, en Septembre 1927. 


Le Conseil de l'Union compléta ses propositions et un ensemble de modifications lul 
adopté à l'unanimité par l’Assemblée générale. 


Il fut décidé cependant quele vote ne deviendrait définitif qu’à la Conférence de La Haye. 
M. le PRÉSIDENT demande qu'il soit procédé au vote des nouveaux Statuts. 

Les propositions de la Commission de revision ont été distribuées. 

L'examen de l’article 1 provoque une intervention de M. J. SAKURAI. 


Une discussion est ouverte à laquelle prennent part MM. J. de ArTiGAs, H.-R. KRUYT, 
Ch. MoUREU. 


Il est décidé d’adjoindre la phrase suivante à l’avant-dernier paragraphe : «Notamment 
à la réunion des Conférences el des Congrès ». 


L'article 1 ainsi modifié est adopté à l’unanimité. 


Le Conseil décide que l’article 3 deviendra l’article 2 et respectivement que l’article 2 
deviendra l'article 5. 


Le texte proposé par la Commission pour le nouvel article 2 est adopté à l'unanimité. 


ES — 


rs 7. 


« 


Le texte proposé par la Commission:pour le nouvel article 3 est également adopté à l'una- 
nimité. | 


Il est proposé de fixer à 375$, 525 $ et 675$ le montant des cotisations des catégories 
D. E. F. mentionnées à l’article 4. 


Le texte proposé par la Commission est adopté pour cet article avec les modifications 
demandées. 


Le texte proposé par la Commission pour l’article 5 et l’article 6 est adopté à l'unanimité. 


L'article 7 relatif à la composition du Bureau soulève une discussion générale à laquelle 
participent MM. Ch. Moureu, À. Picrer, H.-R. KruyT, B. Seruik, E. Vorocek, Sir William 
Pore, H.-E. Ar :r oxG, C.-H.-L. REESsE, F. Swarts, J. SAKURAï, le prince GINORI-CONTI, 
J. TIMMERMANS, E. COHEN, Gabriel BERTRAND, Jean GÉRARD. 


Il est décidé de réserver l’adoption de cet article jusqu’à la prochaine séance du Conseil. 
Le texte proposé par la Commission pour les articles 9, 10, 11, 12, 13; 14, 15, 16 est adopté 
à l'unanimité. 


La séance est levée à 18 heures. 


RÉUNION DU CONSEIL 


Jeudi 19 Juillet à 14 h. 30 


La réunion du Conseil est ouverte à 14 h. 30, sous la présidence de M. Ernest COHEN, 
président de l’Union Internationale de la Chimie, professeur à l'Université d'Utrecht. M 


Prennent place au Bureau, à côté de M. le Président, MM. les Vice-Présidents et M. le 
Secrétaire général. 


M. le PRÉSIDENT propose d'examiner l’article 7 des Statuts qui avait été réservé. 


Un texte proposé par M. Gabriel BERTRAND pour les paragraphes 2 et 3 est adopté à 
l’unanimité. 


- A la suite d’une discussion générale, M. le PRÉSIDENT met aux voix l’ensemble des nou- 
veaux Statuts qui sont adoptés à l’unanimité. Leur texte sera publié dans les comptes rendus 
à la suite des procès-verbaux. 


Le Conseil aborde ensuite l’examen des modifications au Règlement proposées par la 
Commission de revision. 


ART I 


Le texte proposé par la Commission est adopté à l’unanimité. 


Ancien Texle. Nouveau T'exle. 
ART. 1 ART, Î 
Chaque pays est représenté dans l’Union Un pays adhère à l’Union par un orga- 


par l’ensemble de ses groupements chimiques. nisme assurant la collaboration des groupe- 
ments scientifiques nationaux qui se consa- 
crent au progrès de la chimie pure et appli- 
quée. 


ART. à 


L'article 2 provoque une demande de M. St. Minovici. Il désire que seule soil susceptible 
d’adhérer, lorsqu'il n’y a pas lieu de constituer un Conseil National ou une Fédération Natio- 
nale, la Sociélé C'himique reconnue officiellement. 


A la suite des explications fournies par M. E. CoHEN, M, St. MiNovici se rallie au texte 
proposé par la Commission et qui est adopté à l’unanimité. 


CT — 


Ancien Tele. : 
ART, 2? 


Pour pouvoir adhérer à l'Union, un pays 
doit établir en premier lieu une liaison entre 
ses groupements chimiques par la création, 
soit d’un Conseil national composé de repré- 
sentants de ces groupements, soit d’une 
Fédération de ces groupements. 

L'initiative de cette création peut être 
prise soil par une Société chimique, soit par 
l’Académie Nationale, soit par le Conseil 
National de Recherches, soit par une f[n- 


stitution nalionale similaire, soit par le Gou- 


vernement. 


Nouveau Texte. 


ART. 2 


Cel organisme est de préférence un Conseil 
national composé de représentants de ces 
groupements ou une Fédération de ces grou- 
pements. 

Dans le cas où il n'existe qu’un seul grou- 
pement chimique, l’adhésion peut émaner de 
ce groupement. 

À titre provisoire, un pays peut adhérer 
par son Académie Nationale des Sciences ou, 
à son défaut, par son Gouvernement, lors- 
qu'il n’existe encore aucun groupement chi- 
mique ou que les groupements existants n’ont 
pu constituer de Conseil national ou de Fédé- 
ration. Dans ce cas, le pays adhérent aura 
l'obligation de créer un groupement, un 
Conseil national ou une Fédération dans 
un délai de six ans à dater de son entrée dans 
l’Union. La même obligation incombera, le 
cas échéant,. aux pays déjà membres de 
l'Union dans un délai de six ans après la 


promulgation du présent règlement. 


ARTS | 


Personne ne présentant d'observation au sujeb des propositions de Ia Commission, lar- 


ticle 3 est adopté à l’unanimité. 


Ancien T'exle. 


ART. 4 


Peuvent de droit faire partie de l'Union 
les pays dont les noms sont énumérés sur la 
liste figurant à l’article 2? des Statuts du 
Conseil International de Recherches, s'ils ont 
accédé aux Statuts par une déclaration, dé- 
posée au Secrétariat dans les deux années 
qui suivront la notification qui leur a été 
adressée de la constitution définitive de 
l'Union. 

Les pays non compris dans cette énuméra- 
tion pourront être admis, soit sur leur de- 
mande, soit sur la proposition de l’un des 
pays faisant déjà partie de l’Union. Cette 
demande ou cette proposition sera soumise 
par le Président au Conseil de l’Union, qui 
décidera de leur admission à la majorité des 


trois quarts des voix de l’ensemble des pays : 


déjà associés. 


Nouveau T'exle. 


ARTS 


Les pays non encore affiliés à l’Union 
pourront être admis sur leur demande. Cette 
demande sera soumise par le Président au 
Conseil de l’Union, qui décidera de leur admis- 
sion à la majorité des trois quarts des voix 
de l’ensemble des pays déjà associés. 


ART, 4 


Sur la proposition de M. Ch. Moureu, un article supplémentaire est créé au sujét de fa 
suppléance du Président. 


« En cas d’empêchement du Président, sa suppléance sera assurée jusqu à la prochaine 
Conférence par l’un des Vice-Présidents que le Bureau aura désigné dès son élection. » 


La Commission propose de supprimer l’ancien Chapitre IT. Cette proposition est adoptée 
à l’unanimité. 


Ancien Texle. Nouveau Texle. 


CHAPITRE II 


Office permanent. ° 
ART. 9 
L'Office spécial dont l'institution esL pré- L'ancien Chapitre II est supprimé. 


vue par l’article 3 des Statuts de l'Union, a 
pour but d’assurer des relations entre les 
divers organismes de Chimie des pays adhé- 
rents.. 

C'est le siège du Secrétariat Administralif 
de l'Union Internationale. 

Il provoque et facilite : 

19 La coordination de leurs efforts au 
point de vue de l’organisation de la documen- 
tation, de la poursuite en commun de cer- 
baines recherches ; 

De l'unification de la nomenclature chi- 
mique, des classifications, des mesures et des 
systèmes d'unités, des méthodes d'examen 
et d'analyse, du classement type et du condi- 
tionnement des matières premières ; 

De la standardisation industrielle ; 

20 L'organisation des Congrès internatio- 
naux de Chimie pure et appliquée ; 

30 La constitution d’une collection com- 
plète de la totalité de la production intellec- ; 
tuelle internationale, dans toutes les branches 
touchant à la Chimie, et d’un Musée d’étalons 
de matières premières et de tous les produits 
d'origine chimique existants ; 

40 La préparation d’une bibliographie de 
l'ensemble des ouvrages édités, des brevets 
déposés, des articles de périodiques publiés 
dans tous les pays et d’un catalogue de toutes 
les matières premières et produits d’origine 
chimique existants, portant l'indication de 
leurs constantes et si possible de leurs indices 
économiques ; 
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Do La publication de mémoires, d'extraits 
de mémoires, d'articles et de brevets qui 
apportent une contribution aux connais- 
sances chimiques dans les domaines scienti- 
fique et industriel ; 

L'édition des grands traités généraux et 
des tables de constantes ; 


6° L’échange, entre les Administrations 

publiques, Les Parlements, les Bibliothèques, 
les Musées, les Universités, les Groupements 
scienUfiques et industriels des pays adhérents, 
des publications n'ayant pas un but commer- 
clal: livres, Lirés à part, périodiques, rapports, 
lois, documents officiels ef autres. 


ART. 6 | 


Cel Office prend le nom d'Office Inter- 
national de la Chimie; il est fixé au siège 
de PUnion. 


ART 7° ; 


L'Office International comprend le per- 
sonnel nécescaire et tous les services que 
justifie son but. 


ART. 8 


L'Office International fonctionne sous le 
contrôle du Conseil de l'Union. 

Une Commission exécutive, nommée au 
sein du Conseil, est chargée de sa direction et 
de son organisation. Cette Commission exécu- 
Live se compose de cinq membres, dont deux 
au moins représentant la Chimie Industrielle, 


Les membres de la Commission exécutive 
sont élus pour une période de trois ans à la 
majorité relative. 


ART. 9 


Les frais d'établissement et d'installation, 
ainsi que les dépenses annuelles d'entretien 
de lOffice International sont couverts par . 
des subventions privées ou des contributions : 
gouvernementales, spécialement destinées à 
cel effet, que la Commission exécutive peut 
prendre Pinitiative de rechercher, 


ART, 10 


La Commission exécutive a Ja charge 
d'établir le budget de POffice International. 


se V0 1 


Elle adresse au Conseil de l'Union, trois 
mois avant sa session annuelle, un rapport 
financier sur les comptes de l’exercice précé- 
dent dont il lui est donné décharge après 
vérification ; un rapport général sur les 
résultats obtenus depuis la session précé- 
dente ; un projet des réalisations à entre- 
prendre. 


Le texte proposé par la Commission pour les articles 5, 6, 7, 8, 9, 


l’unanimité. 


Ancien Texte. 


CHAPITRE III 


Commissions permanentes. 


ART. 11 


Le Conseil de t’ Union peut décider l’insti- 
tution de Commissions permanentes. 


Les Commissions sont chargées soit de la 
gestion des divers organismes de l’Union, 
comme la Commission exécutive de l'Office 
International, soit de l’étude de questions 
déterminées, comme la Commission Inter- 
nationale des Poids Atomiques et la Commis- 


sion Internationale des Tables de Constantes. 


ART. 12 


Les membres des Commissions permanentes 
sont nommés pour trois ans par le Conseil 
de l’Union. 


ART. 13 


Les questions soumises aux Commissions 
permanentes font l’objet d’un rapport écrit 
signé par les Commissaires, qui doit être 
envoyé au Conseil de l'Union trois mois 
avant sa session annuelle, 

Les rapporteurs étrangers au Conseil 
peuvent être convoqués à la séance du Conseil , 
où les questions soumises à ces Commissions 
sont examinées. 


2 


10 et IL est adopté à 


Nouveau Texte. 


CHAPITRE II 


Commissions. 


ART, D 


Le Conseil de l’Union peut décider l’institu- 
tion de Commissions permanentes ou FREE 
raires. 


Ces Commissions sont chargées soit de la 
gestion des divers organismes de l'Union, 
soit de l’étude de questions déterminées. 


ART. 6 


Les membres des Commissions permanentes 
sont nommés pour quatre ans par'le Conseil 
de l’Union. Ils sont rééligibles. 


Les Commissions scientifiques peuvent 
s’adjoindre des membres supplémentaires 
par cooptation unanime. Ces membres sup- 
plémentaires ne deviennent titulaires qu'après 
ratification par le Conseil. 


Les Commissions constituent elles- -mêmes 


leur Bureau. 
ARTE 


Les questions soumises aux Commissions 
font l’objet d’un rapport écrit, signé par les 
Commissaires, qui doit être envoyé au Conseil 


de l'Union six mois avant sa session ordinaire. 


Les- rapporteurs ne faisant pas partie du 
Conseil peuvent être convoqués à la séance 
du Conseil au cours de laquelle on examine les 
questions soumises aux Commissions. 
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ART. 14 


Les Commissions permanentes font 
connaître au Conseil de l'Union les dates de 
leurs réunions. 


Chacune d’elles élit dans sa première réu- 
uion un Président, dont la voix est prépon- 
dérante en cas de partage des voix ; un Vice- 
Président et un Secrétaire qui rédige les pro- 
cès-verbaux des réunions. 

I est tenu un registre de présence et de 
délibérations pour chacune des réunions ‘es 
Commissions permanentes. 


L'ancien Chapitre IV est supprimé à l'unanimité. 


Ancien Fexle. 
SHAPITRE. IV 


Comité Consultati. 


ART, 15 


Le Comité consultatif, dont l'institution 
est prévue par l’article 11 des Statuts de 
l'Union, a pour but d’assurer la représenta- 
tion de la Chimie pure et appliquée auprès 
de l’Union, afin de pouvoir étudier toutes 
les questions d'ordre chimique. 

Ilse réunit au moins une fois chaque année. 


ART. 16 


Le Comité consultatif comporte des sec- 
tions correspondant aux différentes branches 


de la Chimie pure et appliquée, telles que : 


Chimie physique ; 
Chimie minérale ; 
Chimie organique ; 
Chimie biologique; 
Chimie agricole; 
Chimie analytique ; 
Outillage de l'usine; 

- Outillage du laboratoire; 
Industrie du gaz et cokeries; 
Hydrocarbures, pétroles ; 

_Distillation du bois et dérivés ; 
Industries frigorifiques: 
Métallurgie et Mr 2 Hu 
Métaux précieux; 

Grande industrie chimique; 


36 — 


Nouveau Texrle. 


L'ancien Chapilre IV esl supprimé. 
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Chaux, ciments et MALérIaUT de construc- 
tion; 

Verrerie, céramique et émaillerie; 

Petite industrie chimique; 

Terres rares, corps radioactifs; 

Matières colorantes ; 

Produits pharmaceutiques, pr Hate photo- 
graphiques ; 

Poudres et explosifs: 

Essences, parfums naturels et synthé- 
tiques ; 

Résines, couleurs, laques, vernis, cires el 
produits d’entretien ; 

Caoutchouc et succédanés; 

Matières grasses, savons, bougies, elvcé- 
rines ; 3 

Cellulose, papier; 

Matières plastiques, textiles artificiels; 

Blanchiment, teinture, impression et ap- 
prêts ; 

Extraits tinctoriaux et Lannants; 

Industries de la tannerie et annexes; 


Industries de la fermentation, œnologie,. 


cidrerie, brasserie, distillerie ; 
Sucrerie ; 
Féculerie, amidonnerie, piusosere: 
Laïterie ; à 
Matières alimentaires. 


ART, 17. 


Les diverses nations adhérentes à Union 
peuvent être représentées dans chacune des 
sections du Comité consultatif par un nombre 
de membres dont le maximum est de cinq. 

Le nombre est déterminé par l’activité de 
chaque nation dans la branche GES DOndAnt 
à la section. 

Les membres des rene du Comité consul- 
tatif sont nommés pour trois ans par l’orga- 
_nisme officiel de chaque pays, adhérent à 
l'Union, c’est-à-dire le Conseil national, la 
Fédération nationale, l'Association nationale 
représentant la Chimie ou Académie Natio- 
 nale des Sciences. 


ART. 18 


La réunion des délégués d'une nation au 
Comité consultatif de l'Union forme un 
Comité national. Ls 
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2 Les Comilés nationaux ont pour attribu- 
 :. tions d’étudier, sur leur territoire respectif, 
À les questions intéressant la Chimie pure et 
LE) appliquée au point de vue du développement 
3% des connaissances dans les domaines scienti- 
1e fique, industriel et économique. 

2e , 4 

Le 

Ar ART. 19 

ME . r 24 > 

EX es questions étudiées par les sections du 
Lo 


Comité consultatif font l’objet d’un rapport 

écrit, signé par les Commissaires, qui doit 

: es être soumis au Conseil soit avant, soit lors de 

TR sa session annuelle. 

à Les rapporteurs étrangers au (Conseil 
_ peuvent être convoqués à la séance où les 

questions soumises à ces sections sont exa- 


minées. 
k Les membres de ces sections n’ont que 
=. voix consultative et voix d'initiative. 
| 7 ART, 20 


Chacune des sections du Comité consultatif 
élit, pour trois ans, un Président, dont la voix 
est prépondérante en cas de partage égal des 
voix ; deux Vice-Présidents et un Secrétaire 
qui rédige les procès-verbaux des réunions. 
See Il est tenu un registre de présence et de 
Ç délibérations pour chacune des réunions des 
sections du Comité consultatif. 


Ancien Texte. 


f | CHAPITRE V 
‘7 Conférence. 
74 ART, 21 


La session annuelle du Conseil, des Commis- 
sions permanentes, du Comité consultatif et 
de l’Assemblée générale prend le nom de 
Conférence Internationale de la Chimie. 


Re ART. 22 

< 1 » e ” 
ki La Conférence Internalionale de la Chimie 
D: ne se réunit pas deux fois de suite dans le 
D 1. même pays. 

Elle se transforme, en principe, tous les 


trois ans, en Congrès International de Chimie 
_ pure et appliquée. 


Les articles 8, 9, 10 et 11 sont adoptés à l'unanimité. 


Nouveau Texte. 


GHAPITRELTI > q 


Conférence. 


_ ART. 8 


La session bisannuelle du Conseil, de l’As- 
semblée générale et des Commissions prend 
le nom de Conférence Internationale de la 


- Chimie. 


ART. 9 


La Conférence Internationale de la Chimie. 
ne se réunit pas deux fois de suite dans le 
même pays. | 


à à | — 38 — 


La Conférence ou le Congres est organisé, 
accord avec le Conseil de F'Union par une- 
Commission d'organisation nommée par lor- 
ganisme officiel adhérent à l Bee du pays 


où setient la session. 
ga 


LE ART. 24 
La Commission d'organisation s'occupe de 


‘élaboration du programme, de la DepAt 
et du logement des délégués. 


CHAPITRE VI 
Congrès 


ART. 2% 


_ Les sessions du Congrès Tniernotional de 
Chimie pure el appliquée ont une durée de 
cinq jours au minimum. 


Cette durée ne comprend pas les voyages. 


où excursions qui peuvent avoir lieu, à la 
suite de la session. 


» : 


se réunit en principe tous les quatre € ans: 2 


ART. 10 es M A SR 


D'accord avec le Conseil de l'Union, une -: 4 
Commission, nommée par l'organisme officiel De 
adhérent du pays désigné comme siège de la: 
Conférence, est chargée de l’organisation de PER 
cette dernière. Elle en élabore le programme ne: 
et veille à la réception et au logement des D 
délégués. } « 272 
NT re} RS 
L'ancien Art. 24 esl supprime. . FASSR 
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CHAPITRE IV a 

Congrès. nu 

ART. 11 


Le Congrès International de Chimie pure el 58 
appliquée, organisé sous les auspices de l’Union, + 


son organisation est confiée à un Comité . 5h 
institué par le pays siège du Congrès. 3 
Le Conseil de l'Union charge une Commis 


sion de collaborer à cette organisation. 
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Le texte proposé par la Commission pour l ou 12 provoque une demande de M. SAKURA “Feel 
et de M. ARMSTRONG qui voudraient voir effectuer toutes les publications non seulement en 2 si 4 
français, mais encore en anglais. PRES 
“M. de ARTIGAS demande que l'espagnol soit compris dans les langues usuelles. 3 
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RÉUNION DU CONSEIL 


l'endredi 20 Juillet à 14 h. 30 


La réunion est ouverte à 14 h. 30, sous la présidence de M. Ernest COHEN, président de 
l’Union Internationale de la Chimie, professeur à l'Université d'Utrecht. 

Sont présents les délégués des pays représentés à la Conférence. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur l’article 12 duRèglement. 


[est procédé à la mise aux voix de la proposition de M. de Arricas demandant que 
l'espagnol soit compris dans les langues usuelles. 


Cetle proposition est adoptée à la majorité, 


M. Lowry demande que les auteurs de communications puissent user d’une langue quél- 
conque, mais à la condition de fournir un résumé ou une traduction soit en français, soit en 
anglais. 


Cette proposition soulève un débat. général auquel prennent part des membres de la piu- 
part des délégations représentées à la réunion. 


Un délégué propose que le résumé des communications puisse être donné également en 
allemand. D’autres délégués préfèrent ne voir utiliser comme langue usuelle que le français, 


Plusieurs délégués demandent qu’il soit procédé au vote sur l'opportunité d'utiliser trois 
ou deux langues. 


Le premier vote donne le résultat suivant : 35 voix se prononcent contre trois langues, 
tandis que 3 voix se prononcent pour deux. < 


Au deuxième vote, 22 suffrages se prononcent pour deux langues et 22 suffrages contre 


La discussion continue. 


M. BrILMANN propose que l’on vote l’article tel qu'il est présenté par la Commission de 
Revision des Statuts. 


Getle proposition soulève diverses observations. Il est décidé de reporter à la prochains 
séance la suite de la discussion. 


La séance est levée à 16 heures. 


el 40 — 


RÉUNION DU CONSEIL. 


Samedi. 21 Juillei à 15 heures 


| La réunion est ouverte à 15 heures, sous la présidence de M. Ernest COHEN, président 
de l'Union Internationale de la Chimie, professeur à l'Université d'Utrecht. 


Sont présents les délégués des divers pays représentés à la Conférence. 
Les questions suivantes figurent à l’ordre du jour : 


Modifications aux Statuts et au Règlement ; 
Travail des Commissions: 

Election du Bureau; 

Constitution d’un Comité Scientifique; 
Constitution d’une Commission des Congres ; 
Renouvellement de la Commission des Finances : 
Signatures pour:les échanges d'argent : 
Organisation du travail ultérieur des Commissions : 
Siège de la Dixième Conférence ; 


Siège du Premier Congrès International de Chimie pure et appliquée. 


MODIFICATIONS AUX STATUTS ET AU RÈGLEMENT 


M. le PrésipentT donne la parole à Sir William Pope pour la suite de la discussion sur 
l'article 12 du Règlement. 


Sir William Pore considère que le Conseil n’a pas le temps nécessaire pour examiner les 
questions posées par l’article 12 du Règlement. Il suggère de conserver jusqu’à la prochaine 
Conférence le texte proposé par la Commission de Revision pour cet article. Les organismes 
officiels adhérents auront ainsi tout le temps d'étudier cet article et de présenter à la prochaine 
réunion de l'Union toutes les modifications qu'ils jugeraient utile d’y apporter. 


| ML. de ArTIGAS se rallie, au nom de la délégation espagnole, à la proposition de Sir William 
Pope, bien que par vote régulier il ait été décidé de comprendre l'espagnol au nombre des 
langues usuelles de l'Union. 


ra: RS 


M. le PrRésibenNTr demande l'avis-du Conseil, 


Le Conseil adopte à l'unanimité la proposition de Sir William Porr. 


” 


M. le PRÉSIDENT met alors aux voix l’ensemble des nouveaux Statuts et du nouveau 
Règlement. | 


sa Le Conseil les adopte à l'unanimité. 


TRAVAIL DE L'UNION ET DES COMMISSIONS 


M. le PRÉSIDENT propose d'examiner les suggestions qui ont été présentées par Sir William 
Pope à la première réunion du Conseil. 


2 Sir William Pope demande tout d’abord que la Commission Internationale des Éléments 

chimiques publie thaque année une Table des Poids atomiques. 

# > 

; Gelte proposition provoque un échange de vues général à la suite duquel il est décidé de 

demander à la Commission Internationale des Éléments chimiques de publier chaque année 

un rapport. | ’ 
Sir William Pope développe ensuite les idées exposées dans son rapport au sujet du tra- 

vaik scientifique de l'Union. 


M. le PRÉSIDENT lui répond que le Bureau partage ses idées. Il a même inscrit à l’ordre 
du jour de cette réunion du Conseil la constitution d’un Comité scientifique chargé spéciale- 
ment de préparer les sessions scientifiques de l'Union. 


Sir William Pope rappelle enfin le désir du British Federal Council de voir supprimer la 
plupart des Commissions de l'Union et de ne maintenir que celles qui sont absolument indis- 
pensables pour faire un travail utile. | 


L 


4 
À M. le PRÉSIDENT donne connaissance des intentions du Bureau qui se propose de deman- 
| der au Conseil de supprimer les Commissions dont les travaux n’ont pas progressé ef qui ne 
présentent pas un caractère d'utilité générale. 


M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL demande au Conseil s’il désire examiner les travaux que les 
Commissions ont effectuées au cours de la Conférence. 


Plusieurs membres du Conseil présents considèrent que le Conseil n’a pas beaucoup de 
Lemps jusqu’à la fin de la séance pour examiner les travaux des Commissions. 


M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL se contente alors de distribuer aux membres du Conseil pré- 
2e sents les conclusions suivantes que lui ont apporté les rapporteurs des Commissions ù 


* RÉFORME DE LA NOMENCLATURE DE CHIMIE INORGANIQUE 


Lai V2! 


La Commission s’est réunie sous:la présidence de M. W.-P, JORISSEN. 
Assistaient aux réunions : MM. BAKER, DELÉPINE, del FRESNO, PARRAVANO. 


Après avoir examiné le rapport publié par M. DELÉPINE dans le Bullelin de la Sociélé Chimique de 
l'rance (4° Série, t. 43, p. 289, 1928), qui contient les décisions et discussions résultant des Conférences 
antérieures (Paris, Washington, Varsovie), la Commission demande que tous les journaux importants de 
chimie portent ses travaux à la connaissance de leurs lecteurs, | 
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La Commission serail heureuse d'avoir les opinions des chimistes des différents pays sur quelques 
points restés en suspens, telles que les désignations des açides ou des sels avant perdu ou fixé de l'eau el 
celles des combinaisons complexes. | 

La Commission a regu communication de deux rapports de MM. W.-A. NOYES Sur le nom de l'élément 
Iinium-Florentium, et de M. CRANE sur les éléments Berygllium- Glucinium, Columbium-Niobium. Ces 
deux rapports el leur traduction française seront envoyés aux différents chimistes qui travaillent sur les 
éléments nouveaux, et on leur demandera d'exprimer leur opinion en l’'appuyantsur la littérature qui S'y 
rapporte. L'Union profitera de la circonstance pour leur soumettre tous les autres cas où il existe des 
symboles doubles, ou même des noms doubles. Les réponses devront être adressées à M. W.-P. JORISSEN, 
qui les communiquera à la Commission spéciale. 


* RÉFORME DE LA NOMENCLATURE DE CHIMIE ORGANIQUE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. A.-F. HOLLEMAN. 

Assistaient aux réunions : MM. R. BAKER, G. BARGER, A. Béuaz, Mario Berri, M. DELÉPINE, Je: 
EkELEY, V. GRIGNARD, R. MARQUIS, S, Minovict, À. PICTET, Van ROMBURGH, V. VESELY, E. VOTOGEK; 
P. VERKADE, J.-P. WiBAUT, St. WEIL. 

La Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie organique a examiné le rapport de son 
Comité de Travail et l’a adopté après l'avoir amendé. Toutefois, une petite majorité de ses membres 
s'est déclarée pour le maintien de la nomenclature de Genève quant aux acides et a volé contre la règle 29. 

La Commission émet le vœu que le rapport de son Comité de Travail soit publié dans tous les pério- 
diques chimiques. 

La Commission propose au Conseil que le vote final sur ce rapport ait lieu dans deux ans, à la prochaine 
Conférence de l’Union. 


Les chimistes qui auront des observations à présenter sur les règles établies par le Comité de Travail 
pourront les adresser au Secrétaire général de l’Union. 


” RÉFORME DE LA NOMENCLATURE DE CHIMIE BIOLOGIQUE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. Gabriel BERTRAND. 


Agsistaient aux réunions : MM. H.-E. ARMSTRONG, M. BrineL, O. FERNANDEZ, J. GIRAL, Al. IONESCO- 
Mariu, St. MINovIcCt, À. SEIDELL, K. SxiBATA, V. VESELY, Mile DJORITCH, M. A. HARDEN, Mme Mac LEAN. 


La Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie biologique propose les suggestions sui- 
vantes pour la classification des lipides : 


Les lipides sont divisés en lipides ternaires et en lipides complexes. Les lipides ternaires sont des lipides 


ne renfermant ni phosphore, ni azote. 
Les lipides complexes sont ceux qui renferment du phosphore ou du phosphore et de l'azote. 


Lipipes rerRNAIRES. — Les lipides ternaires sont divisés en : 

1° Glycérides, lipides dont l’alcool est le glycérol ; 

20 Cérides, lipides formés par l'union d’alcools supérieurs monovalents et d'acides gras de poids molé- 
culaire en général élevé ; 

30 Stérides, lipides dans lesquels l’alcool est un stérol ; 


40 Etholides, lipides formés par des acides-alcools, dont la fonction acide d’une molécule éthérifie la 
fonction alcool d’une autre molécule. 


Lipipes coMPpLexes. — Le terme « phosphatides » est supprimé. Il est remplacé par ceux de « phospho- 
lipides » et de « phospho-amino-lipides ». 


Les phospho-lipides sont les lipides qui renferment du phosphore (sous la forme de reste phosphorique): 


Les phospho-amino-lipides sont des lipides qui renferment à la fois du phosphore (sous la forme de 
reste phosphorique) et de l'azote (sous la forme de reste aminé). 


dd” +. 


Où subdivise lés phospho-amnino-lipites en : à eue 

1° Glycéro-phospho-amino-lipides dont l'alcool est le glycérol, les céphalines et les lécithines : | 

?0 Sphyngo-phospho-amino-lipides, dont l'alcool est la sphyngosine (sphyngomyéline). 

Les cérébrosides, ne possédant pas la fonction d'ester, ne sont pas des lipides ; ce sont des hétérosides. 


Le mot lJipoïde ne doit pas être employé comme substantif ayant un sens chimique ; on pourra s’en 
servir comme d’un adjectif ayant une signification physique. Mais il serait alors préférable de le remplacer 
par le mot lipoïdique. | 


Les termes proposés par la Commission de Nomenclature de Chimie biologique ayant la désinence ide 


au singulier) pourront être employés, selon les pays, avec ou sans e final. 


Le programme des études que la Commission entreprendra pour la prochaine Conférence portera sur 
la nomenclature des ases, 


COMMISSION DE DOCUMENTATION 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. W.-P. JORISSEN. 

Assistaient aux réunions : MM. ArixNGn Prixs, F. DoNkER-DuYvis, Jean .GÉRARD, L. PINEAU, B. 
DETLIK, À, SEIDELL, P. SMYTu. 

La Commission de Documentation a examiné le rapport soumis par MM. ALINGH PRINS, DONKER- 
Duyvis el W. JORISSEN au nom du Ghemische Raad van Nederland. 


La Commission de Documentation émet le vœu que l'Office International de Chimie provoque la 
réunion à Paris d’une Conférence d'experts de toutes les nations en vue d'étudier, dans un but d'intérêt 
général, l'organisation internationale de la documentation chimique et d'établir une coopération entre les 
organismes existants ou à créer dans lès divers pays. i 


La Commission émit également le vœu que l'Office International de Chimie prenne l'initiative d'éla- 


blir et de distribuer une liste complète des publications périodiques, anciennes et nouvelles, publiées dans 
les divers pays et intéressant la documentation chimique. : 


BUREAU DES ÉTALONS PHYSICO-CHIMIQUES 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. F. Swarrs. 
Assistaient aux réunions : MM. M. DELÉPINE, C, del FRESNO, T.-M. LowryY, A. SBIDELL, O, SCARPA, 
W. SWIETOSLAWSKI, J. TIMMERMANS. 


La Commission des Etalons physico-chimiques félicite le Bureau International des Elalons physico- 
chimiques de l’œuvre accomplie et des résultats obtenus au cours de l'exercice écoulé et approuve le rap- 
port de son Secrétaire ainsi que les comptes de l'exercice 1927. 


La Commission demande que le subside annuel accordé au Bureau soit fixé à $ 300.- pour le présent 
exercice (1928) et pour l'exercice prochain (1929% 


COMMISSION DE CHIMIE ANALYTIQUE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. A. Kiinü. 
Assistaient aux réunions : MM. M. Huygrecars, V. Ter MEULEN, J.-J,-A. Wijs. 


La Commission de Chimie analytique a adopté, dans son intégralité le rapport général présenté par 
son Président M, KLiNG ét l’a chargé d'élaborer un programme qu'il soumettra à ses membres dans les 
quelques mois qui suivront, | 
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# DONNÉES THERMOCHIMIQUES 


La Commission s'est réunie sous la présidence de M. W. SWIETOSLAWSKI. 


Assistaient aux réunions : MM. R. BAKER, M. DELÉPINE, C. del FRESNO, T.-M, LowRy, 0, SCARPA, 
J.-R. Surrn, C. TozLoczko, F. SWARTS, P. VERKADE. 
, 


La Commission des Données thermochimiques présente les Résolutions suivantes : 


a) Recalculation des données thermochimiques : 


Les essais tentés en vue de ramener les données thermochimiques à l'élalon thermochimique adopté 
par la Commission des Données thermochimiques de l'Union, peuvent être ramenés à deux groupes de 
données : celui des auteurs qui ont pu fournir les renseignements désirables concernant leurs méthodes de 
calibrage ou de travail, et celui pour lequel ces renseignements font défaut. 


Actuellement, la recalculation de la chaleur de combustion a porté sur les données de LEMOULT, 
Aupow, VALEUR, RicHARDS, SwaRTs. Sauf celles de M. LemouLr, toutes appartiennent au premier groupe. 
La Commission émit le vœu que, dans les recueils de constantes, les données corrigées avec Fassentiment 
de l'auteur soient publiées en même temps que les données originales. 


En ce qui concerne les données de LEMOULT, la Commission estime qu'il est actuellement impossible, 
à cause du manque d'homogénéilé, de les soumettre à une revision systématique. 


Le mémoire joint au rapport de M. SWIETOSLAWSKI et intitulé : « Etudes sur l'homogénéité des données 


[hermochimiques et sur les coefficients de correction relatifs à ces données » avait pour but de faciliter 1a° 
| 


lâche de ceux qui s’occuperont de la concordance des constantes obtenues à l’aide de Ia bombe calori- 
métrique ;: 


b) Définition de la chaleur de combustion de l'étalon thermochimique : 


La valeur 6319 cal. 15°, acceptée actuellement pour la chaleur de combustion de l'acide benzoïque, 
correspond à la chaleur isothermique de combustion de 1 gr. d'acide benzoïque, pesé dans le vide et brûlé 
à 200C. Pour les expériences exécutées à une autre température, la Commission propose de se servir des 
données suivantes & 


Do, : .  6323,3 cal. 150 18e, . .  6319,4 
150, . … 6320,1 » 190, . . 6319,2 
160. . 6319,9 » 200. , .  6319,0 
170, : . 6319,6 » 210...  6318,8 


c) Instructions jointes aux échantillons de l’étalon thermochimique : 

La Commission des Données thermochimiques demande aux institutions et aux maisons de commerce 
fournissant l'acide benzoïque destiné aux usages calorimétriques de ne pas joindre à la substance livrée 
des instructions qui seraient en désaccord avec les décisions ‘de la Commission ; 


d) Définition de la constante de l'équilibre chimique : 

La Commission des Données thermochimiques, la Commission des Étalons physico-chimiques el la 
Commission des Tables de Constantes émettent, d’un commun accord, le vœu que les auteurs expriment la 
Constante de l'équilibre chimique, en fonction des concentrations absolues uniquement par la formuie : 

EC (B:) n! (B?) n° 
« 3 (A4) 74 (A) 
correspondant à la réaction: 
MA; + MA»: 


—— | 
LT n.B; + n,B,. 


c'est-à-dire que le numérateur de l'expression de la constante doit contenir les termes relalifs aux concen- 
trations des produits de la réaction (B,, B;, ...). La même règle doit être appliquée pour l'expression de 
la constante de l'équilibre en fonction des pressions partielles, ete. 


TABLES ANNUELLES DE CONSTANTES 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. F. SWARTS. 


Assistaient aux réunions : MM. E. BriLMANN, E. BOEDTKER, C. del FRESNO, H. HIBBERT, T.-M. LOwRY, 
R.-B. Moore, Y. OsaKA, O. ScARPA,.W. SWIETOSLAWSKI. 


La Commission des Tables annuelles de Constantes a approuvé le rapport présenté par la Commission 
permanente du Comité International des Tables annuelles de Constantes pour l'année 1927. 


LAS 
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Elle adresse ses remerciements à l’Internalional Educalion Board ainsi qu'aux organisalions indus- 
lrielles dont l'intervention a permis au Comité de réunir les sommes nécessaires pour la liquidation du passé. 


Elle estime extrêmement désirable que les conventions actuellement soumises aux divers pays par 
les soins de l’Institut International de Coopération intellectuelle aboutissent aussi rapidement que possible 
et donnent ainsi au Comité International des Tables annuelles les garanties qui lui sont nécessaires pour 
poursuivre en toute sécurité ses travaux. 


Elle considère, en outre, qu'une organisation comme celle du Comité doit pouvoir faire face aux dé- 
penses imprévues que peut ‘entrainer le développement continu de la recherche scientifique, et que le 
Comité doit posséder un fonds de roulement (working balance) dont l'importance ne doit pas être infé- 
rieure à la somme annuellement nécessaire pour assurer le fonctionnement du Comité. Il est demandé par 
suite aux Gouvernements, aux organisations industrielles et scientifiques des divers pays de RER 
dans la plus large mesure possible, à l'établissement du fonds de roulement prévu. 


Elle demande à l'Union de charger le Comité International des Tables annuelles d'éludier comment 
on pourrait remédier au manque fréquent d'homogénéité dans les définitions et dans les méthodes de 
mesure et comment, par une coopération effective des laboratoires des divers pays, on pourrait combler 
les nombreuses lacunes que l’on constale en ce qui concerne les constantes des sléments ou des combi- 
naisons même les plus psuenes 


$ : COMBUSTIBLES SOLIDES 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. HUYBRECHT. 
Assistaient aux réunions : MM. CI. DRIESSEN, F. GARELLI, A. KLING, J. RUTTEN, B. SETLIK, J. Za- 
L 


WADZKI, C. ZENGHELIS. # 


La Commission des Combustibles solides estime que les quatre épreuves pour le dosage de l’eau d'in- 
terposition dans les charbons ayant fait l’objet d'une enquête de la part de ses membres, doivent être 
classées, au point de vue de leur valeur pratique respective, dans l’ordre suivant : , 

1° Dessiccation pendant un quart d'heure à 105-1100 C. ; 

20 Dessication dans un courant d'azote ; 

30 Distillation avec du xylène ; 

40 Pesée directe de l’eau dans des tubes tarés à chlorure calcique. 

Eu égard aux inconvénients que présentent les deux derniers procédés, la Commission décide qu'il 
n'y a pas lieu de les retenir. Elle donne sa préférence au premier procédé et demanda qu'avec son concours, 
des essais d'application soient poursuivis dans chaque pays, sur le plus grand nombre possible de charbons, 


y compris les lignites. Elle propose de comparer les résultats obtenus, à la suite de ses essais, avec ceux 
fournis par le procédé de dessiccation dans un courant d’azote soigneusement purifié. 


Les conditions précises dans lesquelles les procédés 1 et 2 devront être appliqués seront adressées à 
tous les membres de la Commission par les soins de son Président. 


Lorsque celle enquête, relative au dosage correct de l’eau d’interposition des charbons, aura été ache- 
vée, la Commission estime que la question des procédés destinés à déterminer le degré de fusibilité des 
cendres devra immédiatement faire l’objet de ses.études et demande, en conséquence, que ce sujet soil 
porié à l'ordre du jour de la prochaine Conférence. 


COMBUSTIBLES LIQUIDES 


La C0 nimission s’est réunie sous la présidence de M. A. MoRaA. 


Assistaient aux réunions : MM, L. BERMEJO, L. BIHOREAU, J. CASARES, CANDEA, C. CapsA, Mile Dyo- 
ir, MM. Justin DUPONT, F. GARELLI, V. GRIGNARD, A. KLING, L. PINEAU, Ch.-L. REESE, G.-C. VERVER. 


La Commission des Combustibles liquides a décidé d'adopter la classification proposée par M. GANÉ 


(produits du pétrole), en apportant quelques légères modifications aux limites proposées, 


tes 
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Ces modifications sont les suivantes : 


Essences. — Limite supérieure de distillation : 2259 au lieu de 2000. 

Huiles lampanltes. — Limite inférieure du point d'in flammabilité : 250 au lieu de 230. 

Résidus combustibles. —— Limite inférieure du point d’inflaimmabilité : 500 au lieu de 60e, 

Une classification sera établie d’après le même principe par M. MoraA pour les huiles de houille. 

Après examen du tableau établi par MM. GANE et Mora pour la comparaison des méthodes d'analyse 
ulilisées dans les divers pays, la Commission décide d'adopter les méthodes suivantes, universellement 
employées : . 

Densité : aréomètre, pyenomètlre, balance de MoHR-WESTPHAL. 

Nalrontest : dosage avec HC] ; 

Acidité minérale : polasse el méthyl-orange : 

Pouvoir calorifique : bombe de BERTHELOT ; 

Point de fusion : méthode du tube à essai ; 

Dosage des cendres : procédé au creuset ; 

Saponification : polasse alcoolique (ÉRLENMEYER). 

Les détails d'exécution de ces analyses seront présentés par le Président et le Secrétaire à la prochaine 


Conférence, après en avoir donné connaissance aux divers délégués. 


En ce qui concerne les caractéristiques physiques pour lesquelles il existe des différences sensibles 
entre les méthodes d'analyse employées dans les divers pays, il a été décidé qu’une étude sera entreprise 
par les délégués des pays représentés à la Commission pour déterminer les méthodes standard de l'Union 
Internalionale de la Chimie pure el appliquée. 


La Commission s’est mise d'accord pour décider que, ce choix une fois fail, chaque pays restera libre 
d'employer la méthode qui lui conviendra ; il devra seulement établir ‘et présenter à la Commission un 
Lableau ou une formule de correspondance entre la méthode de l'Union Internationale et sa propre méthode. 


L’élude des différentes propriélés sera effectuée conformément au tableau suivant : 


Patate Canflatmabilités.s.s 7 02,5 (CM. MORA: 
HR CES PP Teneur on EAU). 2-0 4%) M. BERMEJO: 
| Distillation ve 20m LM: D'OPONT, 
RL Rte NV ISCOBILÉ Le en 2°. MAPINEAU: 
M. BIHOREAU. 
Royaume des Serbes, Croates et Slovènes.{ Point de fusion. . . . . . .| Mlle Diorrren. 
TAN RP LV Asphalte dr à 2er à  ( M, VERvER. 
RU NS LL 0 te  thvleneur en-sOufré .| M. GARELLI. 


L'’élude des caractéristiques restantes : couleur, degré de raffinage, point de fusion, sera répartie par 
les soins du Président et du Secrétaire. 


PRODUITS CÉRAMIQUES 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. G. CAPSA. 
x  Assistaient aux réunions : MM. A. Mauser, P. Van NIEUWENBURG, L.-H. RyYErsoN, B. SETLIK, 
J. ZAWADZKI. 
La Commission des Produits céramiques à pris connaissance de la marche des travaux sur l'analyse 
chimique rationnelle et sur les méthodes générales servant à caractériser les argiles, poursuivies par les 
quatre laboratoires qui ont bien voulu, pour le moment, se charger de les exécuter. 


La Commission, vu les travaux scientifiques commencés, mel à l’ordre du jour de la prochaine Gonfé- 


rence la question de l'analyse chimique ralionnelle el des méthodes générales de caractériser les argiles. 
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BROMATOLOGIE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. G.-L, VOERMAN." 


Assistaient aux réunions : MM. F. GARELLUI, J. GIRAL, IWANOWSKY, Ch. LORMAND, H. TER MEULEN, 
SL. MiNovicr, J.-J. Wiss. 


La Commission de Bromatologie s’est mise d'accord sur les points suivants : 


Le Conseil de FUnion Internationale de la Chimie pure et appliquée est prié de recommander aux chi- 
misles de tous les pays, en ce qui concerne la détermination de l'indice d’iode : 


De supprimer la méthode de Hügz, à cause de ses nombreux inconvénients ; 


D'employer de préférence, et surloul en cas de contestation judiciaire et comme méthode officielle, 
la méthode de Wirys, Celle de HANUS n’a pas d'avantages appréciables sur la méthode précédente, tandis 
que la méthode de WixKLeER, élant moins dispendieuse et un peu plus rapide, peut être employée comme 
méthode auxiliaire eL méthode de triage, bien qu'elle présente un danger plus grand de substitution par 
le brome libre. 


Le Conseil est prié d'appeler l’allention des chimistes sur les fails suivants : 


Qu'il y a une erreur dans les vieilles éditions de LewKkowiTsGH « Oils, Fals and Waxes », répétée dans 
la traduction française de BONTOUX, concernant la proportion de trichlorure d’iode et d’iode 


Que la méthode pour la préparation du liquide de Wirss el de sa manipulalion est la suivante : 


On dissout 9 gr. de trichlorure d'iode dans un litre d'acide acétique glacial, ou dans un mélange de 
700 cm3 d'acide acétique glacial el de 300 cm de Létrachlorure de carbone et on en détermine la concenlra- 
tion de la manière décrile plus loin. Ensuile on ajoute 10 gr. d’iode pulvérisé el on agite pour le faire dis- 
soudre, jusqu’à Ce que la teneur en halogène déterminée de la même manière atteigne une fois el demie 
celle de Ia première détermination. : 


On filtre alors et, si on le désire, on peul diluer avec de l'acide acélique jusqu’à ce que 5 em? équivalent 
exactement à 10 em? d'hyposulfile {(thiosulfate) N,10 H. 


On détermine l’halogène comme suil : on prend exactement 5 cm3 de la liqueur, on ajoute à em? d’une. 
solution de K I (1,10 N) et 30 cm? d’eau el on titre avec de l’hyposulfite (thiosulfate) 1/10 N et de l'amidon 
comme indicateur. S 


L’acide acétique glacial à 99 % et le Létrachlorure doivent êlre rigoureusement exempls de matières 
oxydables. On les contrôle en agitant 1 ou ? cm? d’acide ou du tétrachlorure avec un peu d'acide sulfurique 
concentré et une goutte d’une solution concentrée de bichromate de potasse. Il n’y aura aucune coloration 
verte. 

L'essai se fail de la manière suivante. On dissout la quantité nécessaire de l’huile ou de la graisse dans 
environ 5 cm? de tétrachlorure de carbone, on ajoute 25 em de la liqueur de Wiys. Après mélange, on laisse 
en repos à l'abri de la lumière directe du soleil pendant une heure pour les graisses et les huiles non sicea- 
tives el pendant deux heures pour les graisses et les huiles siccatives. On ajoute alors 10 em# de solution 
de KI (1,10) et 100 cm d’eau et on titre avec de l’hyposulfile (thiosulfate) 1/10 N. 


Le coefficient de dilatation par la chaleur du liquide étant très grand (0,00115), on doit veiller à 
prendre les 25 cm? pour l'essai à blanc et pour l'essai même, à la même température. 


PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. le Prince GiNorI-CoNr1. 


Assistaient aux réunions : MM. ALINGH PRIS, F. DONkER-DUYvis, Justin Dupont, R.-B. Moore, 
Ch.-L. REESE, E. TREPKA, Ch. ZIEGLER. 

La Commission de la Propriété scientifique el industrielle demande que le Libre « Propriété Scienti- 
fique » soit modifié et remplacé par celui du « Droit des Savants sur leurs Inventions et Découvertes stien- 
 tifiques ». 

Après avoir entendu Pexposé de son Président sur l'initiative heureuse de Ja Société des Nations 
d’avoir provoqué une réunion d'experts destinée à établir une convention internationale relative à la 
Propriété scientifique, elle estime que la question doit rester à l’ordre du jour des travaux de l'Union, 
mais que, provisoirement, la-solution d’une récompense équitable n’est pas encore trouvée, 


SAR" 


En matière de propriété industrielle, la Commission considère qu'il est souhaitable de centraliser 
l'examen préalable quant à la nouveauté de l'invention et de confier cet examen à un des offices existants, 
qui serait transformé en un office international. 


La Commission émet le vœu qu’un accord international intervienne afin de laisser aux inventeurs un 
certain laps de temps pour déposer leur demande de brevét même après la publication de leurs travaux. 


# HYGIÈNE INDUSTRIELLE 


La Commission s’est réunie sous la présidence de M. Ch. LORMAND. 

Assistaient aux réunions : MM. Ed. BArRTOw, Ob. FERNANDEZ, F. GARELLI, St. Minovici, B. SETLIK, 
E. TREPKA, St. WEIL. | ” 

La Commission d'Hygiène industrielle a examiné les rapports qu’elle avait reçus sur les mesures de 
protection collectives et individuelles contre les accidents afférents à l’industrie des matières colorantes. 

Ces rapports seront adressés par l’Union au Bureau International du Travail à Genève. Il sera signalé 
à cet organisme que les mesures proposées doivent figurer dans les règlements intérieurs d'usines, mais ne 
doivent pas être incorporées dans la législation industrielle. ; 

La Commission met à l’ordre du jour de sa prochaine réunion les questions suivantes : 

Protection contre les faibles concentrations de vapeurs nitreuses ; 

Protection de la végétation contre l’anhydride sulfureux ; 

Toxicité du phtalate d'éthyle employé comme dénaturant de l'alcool ; 

Mesures de précaution à prescrire dans la fabrication du plomb tétraéthyle ; 


Influence de la composition de l'essence pour moteurs sur la quantité d'oxyde de carbone dans les 
gaz d'échappement. 


ÉLECTION DU BUREAU 


- Le Conseil est appelé à procéder, conformément aux nouveaux Statuts, à l’élection du 
Bureau pour la période 1928-1932. 


M. le Prince Ginori-ConTi demande la parole pour attirer l’attention de PÜnion sur 
l'opportunité de ne pas écarter de ses préoccupations la Chimie appiquée. I semble que Fa 
tendance actuelle soit d'orienter l'Union vers une activité purement scientifique. Ce serait là 
une grave faute car l’industrie pourrait se désintéresser de ses travaux et l'Union perdrait 
alors toute l'autorité qu’elle a pu acquérir au cours des dix dernières années. Il considère que 
le meilleur moyen d'éviter cet écueil serait de faire entrer dans le Bureau un certain nombre 
d'industriels. À son sens, les huit Vice-Présidents devraient être nommés moitié parmi les 
professeurs de chimie ou les techniciens, moitié parmi les industrie’s appartenant aux diverses 
branches des industries de la Chimie. Le Président de l’Union serait a ors choisi a ternative- 
ment dans l’une ou l’autre catégorie. Pour être é.igible, il faudrait qu'il exerçât activement 
l’une ou l’autre de ces professions. 


Les observations du Prince GiNori-ConTi provoquent un échange de vues général auquel 
participent, en particulier, MM. de ArrTiGAs, H.-E. ARMSTRONG, G.BERTRAND, E. BIILMANN, 
T.-M. Lowry, St. Minovicr, Ch. Moureu, Sir William Pope, Ch.-L. REESE, W. SWIETO- 
SLAWSKI. 

Tout en considérant avec sympathie la proposition du Prince GiNorI-ConrTt, le Conseil 
estime qu’il n’y a pas ieu de séparer la Chimie pure et la Chimie app'iquée. La Chimie est une 
science indivisible qui présente une certaine unité, mais l’Union pourra très bien avoir dans 
l'avenir un président choisi parmi des industriels. 
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3 À la suite du débat, M. le PRÉSIDENT propose au Eénéeil de die acte à à M le Preo 
é: GINORT- ConrTt des observations si judicieuses qu'il a présentées : . | 
Sont élus par acelamation : : È | \ 
è Président : M. E. Brizmanx (Danemark), . ie A ; 
& | Viee- Présidents : MM. de Arricas (Espagne). 
| À. BÉHAL (France). 
15. BoEDTKER (Norvège). 
5e | . E. Moxp (Grande-Bretagne). 
2 | =. N. PARRAVANO (Italie). 
2 “+ Ch:L. Reese (États-Unis). 


J. SAKURAI { Japon). 
W. SwIErosLAWSKIE (Pologne). 


Secrélaire général: M. Jean GERARD (France). 

M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL demandée au Conseil de bien vouloir « lésigner, par un tirage 
au sort, les Vice-Présidents qui sont élus pour Use ans e£ ceux qui sont FE pour quatre ans. 
Il est procédé au tirage au sort : 


: 


Sont élus Vice-Présidents pour deux ans : MM. À. Bé£nar, E. Borprker, Emile Moxp, 
@&, 4 L 
J. SAKURAI. 


Sont élus Vice-Présidents pour quatre ans : MM. de ArriGas, N. PARRAVANO, Ch.-b. 
R££se, W. SWIETOSLAWSKI. 


CONSTITUTION DU COMITÉ SCIENTIFIQUE 


Au nom du Bureau, M. le PRÉSIDENT demande au Conseil de bien vouloir désigner un 
Gomité qui serait chargé de préparer les sessions scientifiques de l'Enion. » ! 


A l'unanimité ce Comité est ainsi constitué : MM. G. CHAVANNE, M. DELÉPINE, F. GioR- 
DANS, H.-R. Kruüyr, T.-M. Lowry. 


CONSTITUTION D'UNE COMMISSION DES CONGRÈS 


M. le PRÉSIDENT propose au Conseil de désigner la Commission des Congrès prévue par 
le Règlement. | | 


I propose que eette Commission comprenne le Président de l'Union, le Secrétaire général 
el le Vice-Président appartenant au pays où se tiendra le Congrès International de Chintie pure 
et appliquée. S 


u 


(celle proposition est adoptée à l'unanimité. 


La Commission des Congrès est ainsi composée : MM. Einar BnLMANN, Jean GérARD et 
de ARTIGAS. 
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Renouvellement de la Commission des Finances 


M. le PRÉSIDENT propose de constituer ainsi la Commission des Finances pour la période 
1928-1932 : 


MM. Ed. Barrow, Justin DüuPpoxrT, prince Ginori-ConTi, Emile Moxp, Jean Voisix. 


Celle proposilion esl adoptée à l'unanimilé par le Conseil. 


Sur la suggestion de M. Swarts, le Conseil décide d'adresser ses remerciements à M, Um- 
berto PouiLio, président de la Commission des Finances, à M. Gabriel BERTRAND, délégué à 
la signature, à M. Jean Vorsix, rapporteur financier, pour le soin qu'ils ont apporté à la gestion 
des finances de l’Union. 

Le Conseil décide de proposer à l'Assemblée générale M: Jean VorsiNX comme rapporteur 


financier. 
Signatures pour les échanges d'argent 


M. le Présibexr soumet au Conseil une motion qu'il se propose de présenter à PAssemblée 
wenérale : 
: 
« L'Assemblée générale décide que les retraits de fonds, achat eb vente de titres, opéra- 
« tions sur monnaies diverses, pourront être effectués sur les signatures réunies de MM. Jean 
« GÉRARD, secrétaire général, et Justin Duponr et, en cas d'absence de celui-e1, sur les signa- 
« Lüres réunies de MM. Jean GÉérarD et Gabriel BERTRAND. » 


ORGANISATION ULTÉRIEURE DU TRAVAIL DES COMMISSIONS 


= : : = mn : 1: . 
Commission des Éléments chimiques 


Conformément à la suggestion de Sir William Popr, le Conseil invite [a Comnussion des 
Kléments chimiques à se compléter, à renouveler son Bureau et à publier chaque année un 


rapport. 
SE Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie Inorganique 


Le Conseil invite cette Commission à terminer son travail pour la Conférence de 1930. 


à 
#10 


HT Commission de Réforme de la Nomenclature de Ghimie Organique 


Le Comilé de Travail de cette Commission a définitivement Lerminé ses travaux. Le vole 
al sur ses propositions aura lieu au cours de la réunion du Conseil qui se tiendra en 1950. 


» 


fin 
# Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie Biologique 


Le Conseil invite cette Commission à terminer ses travaux pour la Conférence de 1932. 


Commission de Documentation 


Le Conseil décide de supprimer cette Commission eL de renvoyer toutes les études concer- 
nant la documentation à la Conférence des Experts qui sera réunie par lFOfice International 
de Chine, J 


HR, DR 


verre 
Y 


VAE Ar 
PTE À 


Bureau International des Etalons Physico-Chimiques 
Le Conseil décide de rendre permanente cette Commission et de renouveler son mandat 
pour quatre ans, étant donné que c’est une Commission de gestion d’un organisme important. 
>: Chimie Analytique 


Le Conseil décide de confier à cette Commission le soin de préparer un programme de Lra- 
vail de la section de Chimie analy lique du Congrès International de Chimie pure el appliquée 
qui se Liendra en 1932, à 


LA Commission des Données Thermochimiques 


} | | 
RS ER ” RE: à 7 FA x $ ; 4 2; a 
CT 499 Le Conseil invite cette Commission à terminer son travail pour la Conférence de 1950: 


-Commission des Tables de Constantes SA 


Le Conseil décide de rendre permanente cette Commission. 


Commission des Combustibles Solides 


Le Conseil décide de supprimer cette Commission. | 


Ÿ ee Commission des Combustibles Liquides nt 


Le Conseil décide de supprimer cette Commission. 


+ Commission des Produits Céramiques 


Le Conseil décide de supprimer cette Commission. 42 s ; 


Gommission de Bromatologie 


Le Conseil prend acte des travaux de cette Commission qu'il considère comme terminés. 


À à , 
ll Commission de la Propriété Scientifique et Industrielle Der te 


Le Conseil charge cette Commission de suivre devant la Société des Nations le Lrav al 
effectué en vue de la cr éation du die sur la propriété scientifique. 


EE Commission d'Hygiène Industrielle 


Le Conseil charge cette Commission de préparer les travaux du Congrès de 1932, 


NI. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL demandera à tous les organismes officiels adhérents de bien 


| 

vouloir désigner pour la période 1928-1932 leurs représentants au sein des diverses GormmssIons J 
qui sont maintenues, ? | 
. À 


Le { rail décide e, sur la Proporion du Comité National belge de Chimie, de 
Dixième Conférence de F l'nion en ISBD à Liége. < 


Lenir la 


M. TimMMErM Axs donne lecture d’un message qui lui à été envoyé par le Comité d'Organi- 


sation des Congrès Scientifiques qui se tiendra à l Exposition Internationale de Liége : 


« Le Comité des Congrès Scientifiques qui se réuniront à l’occasion de PExposition Inter- 
« naÿonale des Sciences et de l Industrie, invite l Ur nion Inlernalionale de la Chimie à tenir 
_« sa Conférence en 1930, à Liége. M 
ll souhaite qu'à à cette époque l adhésion de toutes les nations assure à cette Conférence 
« la collaboration des chimistes du monde entier. ) 

: ; . ï A se 


SIÈGE DU PREMIER CONGRÈS DE CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 


Le Conseil décide de tenir en po, en 193? Te premier Congrès International de Chimie 
pure et FRpnquee 


TR 
L 


_ La séance est levée à IT heures. 


NES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Sumedi 21 Juillet à 17 heures. 


La réunion est ouverte à 17 heures sous la présidence de M. Ernest COHEN, président de 
l'Union Inlernalionale de la Chimie, professeur àel Université d'Utrecht. 


Prennent place au Bureau : MM. Gabriel BERTRAND, St. MiNovici, À. PICTET, F. SWARTS, 
vice-présidents ; MM. W.-D. Baxcrorr et le Prince GINORI- CONTI, rempla açant des vice-prési- 
dents absents, et M. Jean GÉRARD, secrétaire général, 


RAPPORT SUR L'ÉTAT GÉNÉRAL DE L'UNION 


Le rapport sur l'état général de l'Union, qui a été présenté par M.le PRÉSIDENT à la pre- 
mière réunion. du Conseil, est adopté à l unanimité par l’Assemblée générale, 


RAPPORT SUR LA SITUATION FINANCIÈRE Cr 


Le rapport sur la situation financière, qui à a été examiné par le ( Conseil, est adopté à l’una- 
nimité par l’Assemblée générale. 


En ce qui concerne les retraits de fonds, M. le PRÉSIDENT propose à F Assemblée d’ adopter 
la résolution suivante qui a été émise par lé onseil : 


« L'Assemblée générale décide que les retraits de fonds, del eb vente de Litres, opéra- 
« Lions sur monnaies diverses, pourront être effectués sur les signatures réunies de MM. Jean 
« GÉRARD, secrétaire général, et Justin Duponr et, en cas d'absence de celui-ci, sur les signa- 
« Lures réunies de MM. Jean GÉRARD et Gabriel BERTRAND. » 


Celle proposilion est adoptée à l'unanimité. 


Sur la proposition de M. le PRÉSIDENT, l'Assemblée générale désigne M, Jean Voisin 
comme rapporteur financier pour la période 1928-1932, | 


MODIFICATIONS AUX STATUTS ET AU RÈGLEMENT 


M. le PRÉSIDENT propose à l'Assemblée générale de bien vouloir adopter les modifications 
qui ont été apportées par le Conseil aux Statuts et au Règlement. 


Ces modificalions sont adoptées à l'unanimité, ainsi que l'ensemble des Statuts el du Règle- 
ment, 


RRETNRE 77 


| SIÈGE DE LA DIXIÈME (CONFÉRENCE ET DU PREMIER CONGRÈS 


M. le PRÉSIDENT annonce que ie Conseil a décidé de tenir la Dixième Conférence à Liége 
en 1930, et le Premier Congrès de Chimie pure et appliquée en Espagne en 1932. 


Il donne connaissance du message envoyé par le Comité d’Organisation des Congrès 
Scientifiques de F'Exposition de Liége : 


« Le Comité des Congrès Scientifiques qui se réuniront à l'occasion de l'Exposition Inter- 
« nationale des Sciences et de l'Industrie, invite l'Union Internationale de la Chimie à tenir sa 
« Conférence en 1930 à Liége. | 


« H souhaite qu’à cette époque l’adhésion de toutes les nations assure à cette Conférence 
« la collaboration des chimistes du monde entier. » 


Ce message provoque des applaudissements unanimes. 


CONSTITUTION DU BUREAU ET DES COMMISSIONS 


M. le Présipenrt informe PAssemblée de la composition du Bureau pour la période 1928- 
1932, ainsi que des décisions prises par Le Conseil au sujet de la constitution du Comité Scien- 
Lifique et de la composition des Commissions. 


En terminant, M.le Présipenr tient à exprimer Lous ses remerciements au Comité d'Orgu- 
nisation pour la manière dont il a préparé cette Conférence. En particulier, il exprime la grati- 
tude de l'Union à toutes les personnalités hollandaises qui ont accordé une si aimable hospi- 
talité aux délégations étrangères. 

Il adresse également ses remerciements à M. Jean GÉRARD, secrétaire général de l'Union 


pour la collaboration désintéressée qu'il a apportée à l'Union depuis sa fondation. 


M. E. Buzmanx prend la parole en ces Lermes : 


« Mesdames, Messieurs et chers Collègues, 


« Je vous remercie de tout mon cœur des applaudissements cordiaux dont vous avez bien 
voulu me saluer et je suis très sensible à la sympathie et la confiance que Fon a voulu me Lémoi- 
oner en me nommant Président de notre Union. 


« Je suis conscient de la difficulté de la tâche. Tout ce que je puis vous promettre, c'est 
dé faire de mon mieux et, soutenu par vous tous, j’arriverai, je l'espère, à bien servir l'Union. 


-« En ma nouvelle qualité de Président, permettez-moi, au nom de tous, d'adresser mes 
plus vifs remerciements à mon prédécesseur M. E. CoHEn, non seulement pour le travail qu'il 
a accompli, mais aussi pour la façon charmante dont nous avons été recus en Hollande par 
lui-même et par tous ses compatriotes. 


« Permettez-moi de remercier aussi le Comité hollandais d'Organisation de la Conférence, 
en particulier M. ALINGH PRINS, M. G.-L. VorrmaN et M. Meyer, et toutes leurs collaboratrices 
et tous leurs collaborateurs, qui ont assuré le succès de la Conférence et de ses travaux. 


De nombreux applaudissements soulignent cette aliocution, 


La séance est levée à IS heures, 
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UNION INTERNATIONALE 
DE LA CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 


STATUTS 


ART. 1 


Il est institué une Union Inlernalionale de la Chimie pure et appliquée, ayant pour but : 

D'organiser une coopération permanente entre les Associations de Chimie des pays adhé- 
rents ; . \ 

De coordonner leurs moyens d’action scientifiques et techniques ; 


De contribuer à l'avancement de la Chimie dans toute l’étendue de son domaine, notam- 
ment par la réunion de conférences et de congrès. | 


Elle a son siège provisoire à Paris. 


ART. 2 


L'action de l’Union, telle qu'elle est définie à l’article 1, s'exerce par un Conseil, par une 
Assemblée générale et par des Commissions. 


L'ensemble des réunions du Conseil, de l’Assemblée générale et des Commissions prend 
le nom de Conférence de l'Union Internationale de la Chimie. 


ART; 8 


Un pays peut adhérer à l’Union par son Conseil national de chimie, par sa Fédération 
nationale, par son Association nationale représentant la chimie, ou, à défaut par l’Académie 


nationale des Sciences ou, provisoirement, si detels organismes n'existent pas encore, par son 
Gouvernement. 


ART. 4 


La cotisation annuelle est fixée, pour chaque pays, à un taux proportionnel au nombre 
de ses habitants, conformément au tableau suivant : 


POPULATION COTISATION 

CATÉGORIES EN MILLIONS ANNUELLE 
D'HABITANTS MINIMA 

Catégorie A de moins de5 ... ... .: . . 75 dollars 
— DES SSMRERS A A 10) ae 37 COR OI 
—— CG. ER PE 10 A1 EP USE PROS 
__ D 2 ES RSMA ee 15 4:20 ee L'ETAT ES 
—- E de 20 à 30 M M 
— F dé plus de 80.277: 8e NES 

— 56 — 


- rents. 


Les habitants des colonies et protectorats d’un pays, qui nese gouvernent pas hbrement, 
sont comptés dans la population de ce pays, si celui-ci le désire, ef d'aprés les indications de 
son gouvernement. 

Tout pays adhérent à l'Union n’est engagé que pour les dépenses relatives à l’adminis- 
tralion générale. 

Toute autre dépense ne pourra lui incomber sans son approbation préalable. 


ART. 5 
Tout pays peut se retirer de l'Union à condition d’avoir rempli ses obligations. 
La radiation peut être prononcée pour non-paiement de cotisation ou pour motifs graves, 


par le Conseil, à la majorité des trois quarts des suffrages exprimés, le pays intéressé ayant été 
préalablement appelé à fournir ses explications. 


ART. 6 


Le Conseil de l'Union est composé de délégués de chacun des pays adhérents, le nombre 
des délégués étant fixé d’après leur catégorie, comme il est indiqué ci-après : 


L 


CATÉGORIES < - NOMBRE DE 
a DÉLÉGUÉS 
Cal eDONT ot MR CRC MER RE E délégué 
—- HN OMESR alEeeCAt 2 délégués 
—— C. 3 —- 
— D: 4 -— 
A E 5 ER. 
_ F. 6 LE 


Les délégués du Conseil sont nommés par l'organisme adhérent à l'Union. 
A RESUA 
Le pouvoir exécutif du Conseil est confié à un Bureau composé d’un Président, de huit 


Vice-Présidents, d’un Secrétaire général, et, en outre, des trois derniers Présidents. 


Le Conseil choisit le Président parmi les Vice-Présidents anciens ou en fonctions et les 
Vice-Présidents parmi les membres du Conseil. à 


Le mandat du Président, des Vice-Présidents et du Secrétaire général est de quatre 
années, les Vice-Présidents étant renouvelables par moitié tous les deux ans. 


Les membres du Bureau, excepté le Secrétaire général, ne sont pas rééligibles immédiale- 
ment dans les mêmes fonctions. 


ART. 8 


Le Conseil se réunit au moins tous les deux ans et, en outre, chaque fois qu’il est convoqué 
par son Président ou encore chaque fois que la demande en est faite par le quart des pays adhé- 


Il fixe les dates et lieu des Conférences de l'Union, qui se tiendront au moins tous les deux 
ans. 


Il établit le budget. 
Il reçoit et examine les rapports des Commissions. 


Ce 
— DÙ — 
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Les recommandations d'ordre ent que Sel dont 
gués présents. À HSE 


Toutefois les décisions du Conseil au su ujet de V'établissetent d’usages ble inter 
nationaux (nomenclature, symboles, étalons, etc.) doivent être appliquées, à titre d’essai, 
pendant’ un an. Le vote final sur de telles décisions sera fait par correspondance, chaque 
nation ayant un nombre de voix égal à celui de ses représentants au Conseil, Une motion est 
acceptée quand elle a réuni les suffrages des deux tiers des votants, à la condition que le nombre 
des suffrages exprimés:soit au moins égal à la moitié plus un des délégués au Conseil. 


Pour les questions d'ordre administratif et financier, les suffrages sont exprimés par pays, 
chaque pays ayant un nombre de voix égal à celui de ses délégués. Dans ce cas, il n’est pas 
nécessaire que ceux-ci soient tous présents. Un mandataire peut être désigné par les délégués 
d'une nation au Conseil pour les représenter et prendre part au vote en leur nom. 


Il ne pourra être voté que sur les questions portées à l’ordre du jour, qui sera envoyé 
quatre mois au moins avant là réunion du Conseil. 


L 


Néanmoins, en cas d'urgence, une question pourra être inscrite. à l’ordre du jour par 
décision prise à f unanimité des membres présents. | 
Le vote par correspondance est admis. S'il y a égalité de ee le vote est nul. 


ART: 9 


Il sera tenu procès-verbal des séances ; les minutes des procès-verbaux seront, ét ablies 
en deux exemplaires et signées par le Président et le Secrétaire de séance. 


Le Secrétaire aura la garde des archives et sera chargé de l'exécution des décisions prises 


par le Conseil et le Bureau, en partieulier de l’envoi de l’ ordre du jour. ; 


| ART. 10 2h PRE 
Le Bureau a pour fonctions : à 
1° De veiller à la stricte observation des Statuts : ; 


20 De fixer l’ordre du jour des réunions du Conseil et de l'Assemblée générale. Cet ordre à 
du jour comportera obligatoirement toute question qui aura été transmise au bureau par Pun 
des Pays adhérents, six mois avant la session : 


30 D’exécuter le programme d’action élaboré par le Conseil et notamment d'assurer la 
réunion des Congrès internationaux de Chimie pure el appliquée ; 


49 D’accomplir, pendant tout le temps qui s'écoule entre deux réunions du Conseil, les 
actes d'administration nécessaires : 


90 De soumettre au Conseil le rapport sur l’état général de l’Union, les comptes de l'exer- 
«ice clos et le projet de budget ; à 


-69 De représenter l’Union ou de désigner s ses représentants. 


ARE 11 ES 5 AIDE 


L'Assemblée générale se composé des Maibrès du Conseil et des autres délégués des pays 
adhérents à l'Union. : 


Les délégués à l’Assemblée générale sont nommés par l’organisme adhérent à l'Union. 


En aucun cas le nombre total des représentants d’un pays à l’ Assemblée générale ne doit 
dépasser quinze. 


Son bureau est celui du Conseil. 
Elle se réunit lors des Conférences. | y © 
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_ L'Assemblée générale entend les rapports sur l’état général de l'Union el sur la situalion 
financière. 
Les rapports et les comptes sont adressés aux pays adhérents quatre mois au moins 
avant la session de l’Union. 


ART. 12 


Les dépenses sont ordonnancées par Le Président el réglées par le SecrétariaL. 
L'Union est représentée dans tous les actes de la vie civile et-en justice par le Président, 
qui peut déléguer ses pouvoirs à un membre du Conseil ou au Secrétaire général. 


ART. 15 


Une modification quelconque des Statuts ne peut être soumise au Conseil que sur la pro- 
position du Bureau de l’Union ou sur la demande de l’un des pays adhérents. 


Les propositions de modifications figureront à l’ordre du jour du Conseil, à la condition 
d’avoir été reçues, par écrit, par le Bureau au moins six mois à l'avance. 
Les suffrages sont exprimés par pays conformément à l'article &. 
Le vote par correspondance est admis. 
Les Statuts ne peuvent être modifiés qu’à la majorité des deux tiers des suffrages exprimés, 


ART. 14 3 


Le Conseil, appelé à se prononcer sur la dissolution de l'Union, est convoqué spécialement. 

à cet effet, trois mois à l'avance. I] doit comprendre au moins les représentants des trois quarts 

des pays adhérents. S | 

Si cette proportion n’est pas atteinte, le Conseil est convoqué de nouveau dans un délai 

minimum de six mois et, cette fois, il peut valablement délibérer quel que soit le nombre des 

pays représentés. 

Le vote par correspondance est admis. 

_ Dans tous les cas, la dissolution ne peut être votée qu’à la majorité des deux tiers des - 

suffrages exprimés. 

ART. 15 


En cas de dissolution, le Conseil désigne un où plusieurs commissaires chargés de la liqui- 
dation des biens de l'Union. Il fait don de l’actif net à une ou plusieurs institutions interna- 


tionales. 


ART. 16 


Le présent texte français servira exclusivement pour l'interprétation à donner aux articles 
des Statuts. 
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UNION INTERNATIONALE | 


DE LA CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 


nn 


RÈGLEMENT 


ART: 1 ; 


Un pays adhère à l’Union par un organisme assurant la collaboration des groupements 
scientifiques nationaux qui se consacrent spécialement au progrès de la Chimie pure et appliquée 


ART. 2 


Cet organisme est de préférence un Conseil national composé de représentants de ces grou- 
pements ou une Fédération de ces groupements. | 


Dans le cas où il n'existe qu’un seul groupement chimique, l’adhésion peut émaner de 
ce groupement. | à 

À Litre provisoire, un pays peut adhérer par son Académie Nationale des Sciences ou, à 
son défaut, par son Gouvernement, lorsqu'il n'existe encore aucun groupement chimique ou 
que les groupements existants n’ont pu constituer de Conseil national ou de Fédération. Dans 
ce cas, le pays adhérent aura l’obligation de créer un groupement, un Conseil national ou une 
Fédération dans un délai de six ans à dater de son entrée dans l’Union. La même obligation 


incombera, le cas échéant, aux pays déjà membres de l’Union dans un délai de six ans après la 
promulgation du présent règlement. | 


ARTS 
Les pays non encore affiliés à l'Union pourront être admis sur leur demande. Cette demande 


sera soumise par le Président au Conseil de l’Union, qui décidera de leur admission à la majorilé 
des trois quarts des voix de l’ensemble des pays déjà associés. - 


ART. 4 ; 
En cas d’empêchement du Président sa suppléance sera assurée jusqu’à la prochaine 


conférence par l’un des Vice-Présidents que le Bureau aura désigné dès son élection. 


CHAPITRE II 
Commissions. 


ART. 5 


Le Conseil de l'Union peut déc 


ider l'institution de Commissions permanentes ou tempo- 
raires, 


St 


Ces Commissions sont chargées sOIL de la vestion des divers or anismes de l’Union soit 
! © L Le) 2 
de l'étude de questions déterminées. 


ART. 6 


e l'Union. Ils sont rééligibles. 


Les Commissions scientifiques peuvent s’adjoindre des membres supplémentair es par 
cooptation unanime. Ces membres supplémentaires ne deviennent titulaires qu'après rati- 
ficalion par le Conseil. 


. 


Les Commissions constituent elles-mêmes leur Bpreau. 


ARTEE7 


Les questions soumises aux Commissions font l’objet & d'un rapport écrit, signé par les 
Commissaires, qui doit être envoyé au Conseil de l'Union, six mois avant sa session ordinaire. 


Les rapporteurs ne faisant pas partie du Conseil peuvent être convoqués à'la séance du 
Conseil au cours de laquelle on examine les RSC CRE soumises aux Commissions. 


; AT 8 


La session du Conseil, de l'Assemblée g générale et des Commissions prend le nom de Confé- 
rence de l’Union Iniernatonule de la Chimie. 


ART. 9 


La Confér ence “de l Dnics Internationale de la Chimie ne se réunit pas deux fois de suile 
dans le même pays. 


ART. 10 


D'accord avec le Conseil de l'Union, une Commission, nommée par l'organisme officiel 
adhérent du pays désigné comme siège de la Conférence, est chargée de l’organisation de cette 
dernière. Elle en élabore le programme et veille à la réception et au logement des délégués. 


CHAPITRE IV 
Congres. 


ART. 11 


l’Union, se réunit en principe tous les quatre ans. 


Le Congrès inlernalional de Chimie pure el appliquée, organisé sous les SHERSER de 
Son organisation est confiée à un Comité institué par le pays siège du Congrès. 


2 Le Conseil de l'Union charge une Commission de collaborer à cette D PRET QNS 


ARTE 12 


Le Comité d'organisation établit le programme et le règlement du Congrès, d'accord avec 
la Commission de l’ Union. 


ART. 13 
Les langues usuelles sont l'allemand, l'anglais, le francais et l'italien. 


CT (De 


Les membres des Commissions permanentes sont nommés pour quatre ans par le Conseil 


Les auteur$ de communications pourront user d’une autre langue Ala condition de fournir 
un résumé ou une traduction dans une des langues usuelles. 


En vue d'éviter les erreurs d'interprétation, tous les rapports, les vœux, les résolutions 
et les actes officiels, s’ils ne sont pas rédigés originellement en français, doivent être traduits . 


en cette langue. 


“ 


ART. 14 


ne Le Bureau de l'Union présentera à la Conférence qui suivra le Congrès un rapport génér al 
1% sur les résolutions adoptées. 
# | ; ... ART. 19 

La collaboration de Dans l'organisation des Congrès n'engage pas sa responsabilité 
financière. À 


CHAPITRE V. 


Réglement. 
ART. 16 


Le règlement devient exécutoire après son acceptation par le Conseil. 
“ART 17 
Une modification du règlement ne peut être soumise au Conseil que sur la proposition 


du Bureau de l'Union ou sur la demande de j’un des organismes adhérents. 


Les propositions de modifications figureront à l’ordre du jour du Conseil à la condition 
d’avoir été reçues, par écrit, par le Bureau de }'Union, au moins six mois à l'avance. 


Les suffrages sont exprimés par pays conformément à l’article 8 des Statuts de l'Union. 
Le vote par correspondance est admis. Sr | ? 
Le règlement ne e peut être modifié qu'à la majorité de deux Liers Le suffrages exprimés. 


ART. 18 


Le présent texte français servira exclusivement pour l interprétation à AEnner aux articles 
du règlement. 
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COMMISSION DE RÉFORME DE LA NOMENCLATURE 
DE CHIMIE ORGANIQUE 


La Commission de Réforme de la Nomenclature de 
-Chimie organique, ayant émis, dunsses séances du 18- 
24 duillet 1928, à La Haye, le vœu que le rapport de 
son Comité de Travail soit publié dans tous les pério- 
diques chimiques, M. HozreMaAN, président dudit 
Comité, le présente ci-dessous, en y ajoutant Îles 
amendeménis faits par la Commission. 


INTRODUCTION 


Dans la nomenclature de la Chimie organique a régné, jusqu’ici, un certain état d’anarchie- 
Chacun de ceux qui ont découvert de nouvelles substances leur a donné des noms arbitraires, 
s'appuyant, il est vrai, autant que possible, sur l’usàge. Si, parmi ces noms, il v en eut delogiques 
et de cémmodes, d’ Gre furent moins heureux ou, ce qui esb plus srave, se trouvèrent eu 
contradiction les uns avec les autres. Devant cet état, de.choses, qui menacçait d’exercer une 
influence fâcheuse sur le développement de la Chimie, la réforme et l’unification de Ia nomen- 


clature des composés organiques s’imposaient. 


. Cest pour cette raison qu’en 1892 déjà se réunirent à Genève trente-quatre des chimistes 
les plus autorisés de neuf pays d'Europe, sous la présidence de M. Fri£pez. Le résultat de leurs 
efforts est connu depuis sous le nom de « Nomenclature de Genève ». 


Ses principes généraux sont : 


1. Les nombres orecs ou latins sont employés pour indiquer le nombre d’atomes de car- 
bone dans la chaîne et servent comme base des noms. 


à Chaque classe de composés organiques est désignée par l'addition à ces nombres d’un 
suffixe, d’un préfixe, ou de tous les deux. 


La réunion de Genève a formulé ses propositions dans 62 règles eb avait l'intention de 
compléter son travail, ce qui cependant n’eut jamais lieu. 


Bien que ces règles n'aient pas généralement été adoptées, leur influence a été très grande, 
spécialement pour les noms de composés nouveaux. Les noms des corps, dans la quatrième 
édition du Beilslein (entre autres), sont donnés en accord avec elles, ce qui démontre qu’elles 
son£ applicables dans des cas compliqués. On peut même constater une tendance à les appli- 


quer de plus en plus. Les noms méthanol, méthanal, éthanol, par exemple, sont beaucoup plus 


usités actuellement qu’il y a quelques années. 


= 


Cependant, une revision de ces règles devenait de plus en plus urgente, parce que plusieurs 
sont maintenant surannées et que d’autres ne sont jamais appliquées ; d'autre part, le système 
était incomplet dès son origine et l’est a forliori maintenant. 


Aussi la section de Chimie organique dé l’Union Inlernalionale de la Chimie pure et appli- 
a a-t-elle voté la création d’un Comité de Travail pour la Réforme de la Nomenclature de. 


BR | abs 


Chimie organique et, sur la proposition de Sir William Pope, a décidé que ce Comité se compo- 
serait de membres de la rédaction des principaux journaux chimiques. Ainsi furent nommés 
comme membres : À 


1. Pour le Journal of the Chemical Sociely of London: M. GREENAWAY, assisté de M. GiBson. 
2. Pour le Journal of the American Chemical Sociely : M. PATTERSON. 

3. Pour le Bulletin de la Sociélé Chimique de France : M. Marquis. 

4. Pour la Gazzella Chimica Ialiana : M. PATERNO, EX 

». Pour la Helvelica Chimica Acla : M. Picrer. 

6. Pour le Recueil des Travaux Chimiques des Pays-Bas : M. HoLLEMAN. 


MM. GREENAWAY el GiBs0N se retirèrent et furent remplacés par M. BARGER. 


M. PatTerNo fut bientôt remplacé par M. PERATONER ; mais une maladie empêcha celui-ci 
de prendre part aux séances. Après sa mort, la Sociélé Chimique Ttalienne nomma M. Mario . 
BETTI, mais cette nomination n’eut lieu qu’après la fin des séances, de sorte que l'Italie n’était 
pas représentée dans le Comité de Travail. M. HozLEMAN fut nommé Président ; M: Marquis, 
Secrétaire. 


RÈGLES 
Index. — I. Généralités. — IT. Hydrocarbures : 1. Hydrocarbures saturés ; 2. Hydro- 
carbures non saturés ; 3. Hydrocarbures cycliques. — III. Composés hétérocycliques fonda- 


mentaux. — IV. Fonctions simples. —- V. Fonctions complexes. — VI. Radicaux. — VII. Nu- 
mérolage. =: 


1. GÉNÉRALITÉS. LAS | 


1. On apportera le moins de changements possible à la terminologie universellement 
adoptée. = Rs 

2. On décide de ne s'occuper, pour le moment, que de la nomenclature des composés de 
constitution connue, et de remettre à plus tard la question des corps de constitution imparfai- 
tement connue. : 

3. La forme précise des mots, des terminaisons, etc., qui seront prescrits dans les règles, 
devra être adaptée au génie de chaque langue par les sous-comités. 


II. HYDROCARBURES. 


4. La désinence ane est adoptée pour les hydrocarbures saturés. Les hydrocarbures à 
chaîne ouverte porteront le nom générique d’alcanes.. 


o. Les noms actuels des quatre premiers hydrocarbures normaux saturés (méthane, 
éthane, propane, butane) sont conservés. On emploiera les noms tirés des nombres grecs ou 
latins pour ceux qui ont plus de quatre atomes de carbone. ; 

6. Les hydrocarbures à chaîne arborescente sont regardés comme dérivés des hydrocar- 
bures normaux ; on rapportera leur nom à la chaîne normale la plus longue qu’on puisse établir 
dans la formule, en ÿ ajoutant la désignation des chaînes latérales. En cas d’ambiguïté, ou si 


cela donne un nom plus simple, on prendra comme chaîne fondamentale celle qui comportera 
le maximum de substitutions dans cette chaîne. | 


F7 «4 L4 L4 A 
7. Dans le cas de deux chaînes latérales attachées au même atome de carbone, l’ordre 
. dans lequel ces chaînes seront énoncées correspondra à leur ordre de complication. La chaîne 
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qui à le plus grand nombre d’atomes secondaires et tertiaires sera considérée comme la plus 
compliquée. L' ordre alphabétique pourra aussi être suivi dans ce cas. 


8. Dans les hydrocarbures non saturés à chaîne ouverte possédant une seule double 
haison, on remplacera la terminaison ane de l’hydrocarbure saturé correspondant par la ter- 
minmaison ène ; s’il y a deux doubles liaisons, on terminera en diène, etc. Ces hydrocarbures 
porteront le nom générique d’alcènes. 


9. Les noms des hydrocarbures à triple liaison se termineront en yne, diyne, etc. Ils por- 
teront le nom générique d’alcynes. 


10. S'il y a simultanément des doubles et des triples liaisons dans la chaîne fondamentale, 
on emploiera les désinences ényne, diényne, etc. Le nom générique de ces hydrocarbures sera 
alcénynes. 


11. Les hydrocarbures monocycliques saturés prendront les noms des hydrocarbures 
saturés correspondants à chaîne ouverte, précédés du préfixe cyclo. Ils porteront le nom géné- 
rique de cyclanes. 


Les hydrocarbures polycycliques saturés seront dénommés en changeant en ane la dési- 
nence de l’hydrocarbure fondamental non saturé correspondant. Exemple : Naphtalane, etc. 


12. Quand ils sont non saturés, on appliquera les règles 8-10. Toutefois, dans le cas de 
composés aromatiques polycycliques partiellement saturés, on emploiera le préfixe hydro, pré- 
cédé de di-, létra-, etc. Exemple : dihydroanthracène. 


13. Les hydrocarbures aromatiques seront indiqués par la désinence ène et conserveront 
d’ailleurs leurs noms habituels. Toutefois, on aura latitude d'employer le-nom phène au lieu 
de benzène. 


III. COMPOSÉS HÉTÉROCYCLIQUES FONDAMENTAUX. 


14. Les désinences des noms usuels, désinences qui ne correspondent pas à la fonction 
des corps, subiront les modifications suivantes, pour autant qu’elles sont en accord avec le 
génie de chaque langue : 


a) La désinence ol sera changée en ole. 

b) La désinence ane sera changée en an. 

15. Lorsque des hétérocycles azotés donnent, par hydrogénation progressive, des compo- 
sés basiques, cette dérivation sera marquée par les désinences successives ne, idine. 

Exemples : pyrrole, pyrroline, pyrrolidine ; oxazole, oxazoline. 


16. La terminaison en a est adoptée pour les hétéro-atomes qui se trouvent dans le 
cycle. On indiquera donc l'oxygène par oxa, le soufre par fhia, l’azote par aza, etc. 


Exemples : thiadiazole, oxadiazole, thiazine, oxazine. 


Tout en conservant les noms des composés hétérocycliques universellement adoptés, le 
nom des autres composés hétérocycliques est dérivé de celui du composé homocyclique cor- 
respondant en y ajoutant le nom des hétéro-atomes, terminés en a. 


/'CH.CHN ZCHECUN 
Exemples : (CH2)cyclohexane; O O dioxacyclohexane-1,4 ; $ (®) 
2 HS 
CH2.CH? CHSCT 
/CH : CHEN, 
oxathiacyelohexadiène ; OS CH thiathionacyclohexadiène. 
VA . 
S —. CH 
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Remarque. — À Ja place de la seconde partie de cette règle, la Commission a proposé le 
-Lexte suivant : 

Tout en conservant les noms des composés hétérocycliques universellement adoptés, les 
noms des autres composés hétérocycliques sont formés de ia facon suivante: un préfixe latin 
indiquera le nombre de chaînons du cycle. Ge préfixe sera précédé de Pindication des hétéro- 
atomes et suivi d’un suffixe ane, ène ou yne, suivant l’état de saturation de la chaîne. 


CH-—NH L 
Exemple : l VE 
CH—N7 


diaz-1,3-quintadiène-2,5, 
2 ? 


IV. FONCTIONS SIMPLES. 


17. Les corps à fonction simple sont définis comme ceux contenant une fonction d’une 
seule espèce, pouvant être répélée plusieurs fois dans la même molécule. 


18. Quand il n’y a qu’un groupement fonctionnel, la chaîne fondamentale sera déber- 
minée de façon à contenir ce groupement. Quand il y a plusieurs groupements fonctionnels, la 
chaîne fondamentale sera déterminée de façon à contenir le nombre maximum de ces groupe- 
ments. 

19. Les dérivés halogénés seront désignés par le nom de l’hydrocarbure dont ils dérivenk, 
précédé d’un préfixe indiquant la nature et le nombre des halogènes. 

20. On donnera aux æ&icools et aux phénols le nom de F’hydrocarbure dont ils dérivent, 
suivi du suffixe ol. | " 

21. Quand on a affaire à des alcools ou à des phénols polyatomiques, on intercalera entre 
les noms de l’hydrocarbure fondamental et le suffixe o/ une des particules di, tri, lélra, etc. 


22. Le nom mercaptan est abandonné en tant que suffixe ; cette fonction sera désignée 
par te suffixe {hrol. 


23. Les éthers-oxydes sont AT comme des hydrocarbures dans lesquels un ou 
plusieurs atomes d'hydrogène sont remplacés par des groupes alcoxy. Toutefois, pour les 
éthers-oxydes symétriques, la nomenclature actuelle pourra être conservée. 


24. L’oxygène lié dans une chaîne d’atomes de carbone à deux de ces atomes sera in- 
diqué par le préfixe époxy dans tous les cas où il sera inutile de dénommer la substance comme 
un composé cyclique. - 


Exemples : oxyde d’éthylène = époxvéthane ; épichlorhydrine = époxy-1,2-chloro-3- 
propane ; oxyde de butylène = époxy-1,4-butane. 


25. Les sulfures, disulfures, sulfoxydes et sulfones seront dénommés comme les éthers- 
oxydes, oxy étant remplacé respectivement par {hio, dithio, sulfinyl et sulfongl. 


Exemple : CH3-—S02-C2H5 méthylsulfonyléthane ; CH3—S—CH3 RENE 
CHS—CH—CEP-SO0—CH2—CH?—CH2- CH (1-propylsulfinyl)}-1-butane. 


26. Les aldéhydes sont caractérisées par le suffixe al ajouté au nom de l’hydrocarbure 
dont elles dérivent ; les aldéhydes sulfurées, par le suffixe /hial. Les acétals seront dénommés 
comme di- -alcoxyalcanes:1 1. 


27. Les cétones recevront la désinence one. Les dicétones, tricétones, thiocétones seront 
désignées par les suffixes dione, trione, lhione. 
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28. Le nom de cétène est conservé. 

29. Dans les acides, le groupe carboxyle est considéré comme un groupe substituant. 
Le nom des acides dérivera de celui des hydrocarbures, suivi, selon les langues, du suffixe 
carbonique ou carboxylique. Les polyacides seront désignés par les terminaisons di- ou fricar- 
bonique ou carboxylique. 

Remarque. —:La Commission a rejeté cette règle à une petite majorité. Elle propose 
de conserver, pour la nomenclature des acides, la règle de Genève. Alors, les règles 18, 30, 32 el 
38 doivent subir une modification correspondante. 

30. Les acides dans lesquels un atome de soufre remplace un atome d'oxygène seront 
nommés acides carbothioïques. On emploiera le suffixe carbothiolique S'il est certain que l’oxv- 
gène du groupe OH est remplacé par $ ; le suffixe carbothionique si c’est l'oxygène du groupe 
CO ; le suflixe carbodithioïque sera employé si les deux oxygènes sont remplacés. 

31. On conserve les conventions actuelles pour les sels et les éthers-sels. 


32. Les anhydrides d’acides conserveront leur mode actuel de désignation d’après les 
noms des acides correspondants. Les halogénures, les amides, les amidoximes, les amidines, 
les imides et les nitriles seront dénommés comme les acides en ajoutant respectivement au 
nom de l’hydrocarbure correspondant les terminaisons carbonyle (chlorure, bromure de..., etc.), 
carbonamide, carbonamidine, carbonamidoxime, carbontmide, carbonitrile. 


39. La désinence ine est exclusivement réservée aux bases azotées. La nomenclature 
actuelle des monamines est conservée. Pour les polyamines, on énoncera le nom de Phydro- 
carbure suivi des suffixes di-, lriamine. 


Pour les composés aliphatiques à azote pentavalent, la désinence ine sera changée en 


onium. Pour les substances cycliques ayant l’azote pentavalent dans la chaîne fermée, ine 
sera changé en inium ; pour celles avec la désinence ole, celle-ci sera changée en olium. 


Exemples : pyridine, pyridinium ; imidazole, imidazolium. 


34. La nomenclature en usage pour les phosphines, arsines, stibines, bismuthines est 
conservée. On désignera cependant par les suffixes arsonique, phosphonique, slibonique les 
composés qui dérivent des acides arsinique, phosphorique et antimonique par remplacement 
d'un OH de ces acides par un radical monovalent. 


Exemple : Acide alcanephosphonique CH?n+1.PO(OH}, 


Les acides du type R. M(OH} (R=alcane, M=P;, As, Sb) seront nommés alcane-phosphi- 
niques, -arséniques, -stibiniques. Les acides secondaires, comme (C2H5)PPO(OH) seront 
nommés dialcoylphosphoniques. 

35. Les composés dérivant de l’hydroxylamine par remplacement de l'hydrogène de 
l’hydroxyle seront considérés comme des dérivés alcoxylés ; ceux dans lesquels un atome 
d'hydrogène du groupe NEP est remplacé, comme des alcoylhydroxylamines. Les oximes seront 
nommées en ajoutant le suffixe oxime au nom de l’aldéhyde, de la cétone ou de la quinone 
correspondante. Ex. : C'HSONH®? éthoxyamine ; C2HSNHOH éthylhydroxylamine. 

36. Le terme générique urée est conservé ; on l’emploiera comme suffixe dans les dérivés 
alcoyliques de l’urée ; exemple : butylurée (latitude de dire uréidobutane). Dans les cas où 
l'urée a remplacé le groupe NH° des carbonamides, on emploiera le mot uréide : CSH7.C0, 
NHCONHE = butyryluréide ou propanecarbonuréide. | 

37. Le nom générique guanidine est conservé. 

38. Le nom carbylamine est conservé. 


39. Les éthers isocyaniques, isothiocyaniques (RNCO, RNCS) seront nommés isocvanales, 
isothiocyanates. 


— O1 — 


40. Le nom de cyanate est réservé aux éthers véritables qui, par saponificalion, four- 
nissent l’acide cyanique ou ses produits d’hydratation. On remplacera le nom de sulfocyanates 
par celui de thiocyanates. 

41. Dérivés nitrés : rien à changer à la nomenclature actuelle. 

42. Dérivés azoïques : les dénominations azo, azoæy sont conservées. 

43. a) Les composés de diazonium R.N2X sont nommés par addition du suftixe 
diazontum au nom de la substance mère (chlorure de benzènediazonium). 

b) Les composés possédant la même formule brute avec N trivalent seront dénommés 
en remplaçant diazonium par diazo (benzène-diazo-hydroxyde). 

c) Les substances du type R.N2.0Me, seront dénommées diazoales. 

d) Les composés dans lesquels les deux atomes d’azote sont liés à un seul atome de carbone 
seront désignés par le préfixe diazo (diazométhane, acide diazoacétique). 

e) La dénomination diazoamino est conservée ; toutefois, on peut aussi considérer ces 
corps comme dérivés du triazène. 

f) Les dérivés des substances HN. NH.NH. NH°; NH:N.NH. NH; NHNNEH.N:NH 
seront nommés {élrazanes, lélrazènes, penlazdiènes, etc. | 

44. Les hydrazines sont désignées par le nom des radicaux alcooliques dont elles dérivent, 
suivi du suffixe hydrazine. Dans le cas où le groupe amino des carbonamides est remplacé par 
le groupe hydrazino, on emploicra le suffixe hydrazide. 

Les dérivés hydrazoïques sont considérés comme dérivés de l’hydrazine. 

Exemple : CH3—NH-NEH? méthylhydrazine ; CH3=NH—NH——C#H7 éthyl-{-propyl- 
2-hydrazinc ; CSH7—-CO—NH—NTEE butyrylhydfazide ou propanecarbohydrazide. 


45. Les hydrazonés ct les semicarbazones sont dénommées comme les oximes. La déno- 
minalion des osazones est conservée. 
46. Le nom de quinone est conservé. 


47. Les acides suifoniques et sulfiniques seront désignés en ajoutant au nom de l'hydro- 
carbure les suflixes suljonique et sulfinique. 


Les acides analogues du sélénium ct du tellure porteront les noms ac. alcane-sélénoniques 
et séléniniques ; alcanetelluroniques et telluriniques. 

48. Les composés organométalliques seront désignés par les noms des groupements 
alcoylés et halogénés liés au métal qu’ils contiennent, suivis du nom du métal. Exemples : dimé- 
thylzinc, Létraéthylplomb, méthylchloromagnésium. 

49. Les dérivés cycliques ayant seulement une chaîne latérale substituée seront considérés 
comme des composés aliphatiques dont la chaîne principalé sera la chaîne latérale substi- 
tuée. 

Les composés cycliques à deux ou plusieurs chaînes latérales substituées seront dénommés 
de la façon suivante : on écrira le nom du noyau puis, entre parenthèses, successivement les 
différentes chaînes latérales avec leurs substitutions indiquées par un chiffre ; chaque parenthèse 
portera, en indice, un chiffre indiquant la place de la chaîne latérale sur le noyau. 

Exemple : Ac, benzène (I-méthyl-2-bromopropane);-(2-chloroéthanecarbonique-2),. 


.Y CH—CHCI-CO2H 


| 


‘à 


CH CHBr—CH8 
| 
CH 


TER eo 


50, Les célones aromatiques el mixles peuvent être considérées comme des dérivés de 
la méthanonc -—— CO —-, éthanone -— GHE.CO —, éthanedione — COCO 7, ele. Aussi, on 
appliquera la règle 27 dans les cas où cela est possible : CSHS.CO.CHF.CO.CSES — dibenzoyl- 
méthane ou diphényl-1,3-propanedione. 


51. Si cela semble nécessaire pour éviter des ambiguï 
complexes entre parenthèses. 


tés, on mettra les noms de radicaux 


Exemples : (diméthylphényl)amine = (CH?)CSH3.NEE ; phényldiméthylamine = CÉHSN 
(CH3}°. 


V. FONCTIONS COMPLEXES. 


52. Pour les composés à fonction complexe, c’est-à-dire pour les composés qui possèdent 
des fonctions diverses, on n’exprimera par la terminaison du nom qu’une seule espèce de fonc- 
tion (fonction principale). Les autres fonctions seront désignées par des préfixes appro— 
priés. 


53. Pour la désignation des fonctions, les préfixes et suffixes suivants seront employés : 


+ 
C2 


FONCTION PRÉFIXE SUFFIXE 
Azote pentavalent — Onium 
Acide et dérivés Carboxy Carbonique (Carboxylique). 
Carbonyle, carbonamide, ele. 

Dérivé sulfoné Sulfo Sulfonique 

—  sulfiné sulfino Sulfinique 
Aldéhyde Aldéhydo (ou aldo) AI 
“arbonitrile  ” Cyano Carbonitrile 
Cétone Céto (ou oxo) SÉOAE 
Alcool - Hydroxy OI 
Mercaptan Thiol Thiol 
Amine Amino Amine 
Hydrazine Hydrazino Hydrazine 
Urée Uréido Urée 
Halogénures Halogène Ré 
Éther-oxyde Alcoxy — 
Oxyde d’éthylène, etc. Epoxy _ 
Sulfures Alcoylthio —- 
Sulfoxydes Sulfinyl =. 
Sulfones Sulfonyl #2 
Dérivé nitré Nitro — 
Dérivé nitrosé Nitroso — 
Dérivé azoïque AZzO Le 
Dérivé azoxyque AZOXY 5 
Liaison double. — Ene 

— triple. _ Yne 


54. Les noms des dérivés des corps hétérocycliques fondamentaux seront formés selon 


« 


les règles précédentes. 


2-00 


4 VI. RapicAUx. 


9. Les radicaux univalents dérivant des hydrocarbures aliphatiques saturés par 
enlèvement d'un atome d'hydrogène seront dénommés en remplaçant la terminaison ane de 
l’hydrocarbure par la Lerminaison yle. | 

06. Les noms dés radicaux univalents dérivant des hydrocarbures aliphatiques non 
saturés porteront la terminaison ényle, ynyle, diényle, etc., les positions des doubles ou triples 
liaisons étant indiquées par des chiffres ou lettres là où ce sera nécéssaire. 

57. Les radicaux bivalents ou trivalents dérivant des hydrocarbures saturés par enlè- 


vement de 2? où 3 atomes d'hydrogène d’un même atome de carbone seront dénommés en 
remplaçant la Lerminaison ane de l'hydrocarbure par des terminaisons ylidène ou ylidyne. 


Pour ces radicaux dérivant des hydrocarbures non saturés, ces terminaisons seront ajoutées 


au nom de l’hydrocarbure. Les noms isopropylidène et méthène sont conservés. 


58. Si cela est ulile pour les Lables de matières, les noms des radicaux bivalents dérivant 
des hydrocarbures aliphatiques par enlèvement d’un atome d'hydrogène à chacun des deux 
atomes de carbone terminaux de la chaîne, porteront la terminaison ylène. 


Exemples : butylène= —CH°.CH°.CH°.CH°—, Buten-2-ylène = _.CH2,CH :C H.CH— 


9. Les radicaux dérivant des acides par enlèvement de l'OH seront dénommés en trans- 
formant la terminaison carbonique ou carboxylique en carbonyle. 


60. Les radicaux univalents qui dérivent des hydrocarbures aromatiques par enlève- 
ment d’un atome d'hydrogène du noyau seront en principe nommés en changeant la désinence 
ène en yle. Cependant, les radicaux C6H5 et CSH5.CH? continueront provisoirement à être 
nommés respectivement phényle et benzyle. D'autre part, certaines abréviations sont auto- 
risées, elles que naphlyle au lieu de naphlalyle. | 

61. Les radicaux univalents qui dérivent des composés hétérocycliques par enlèvement 
d'hydrogène du noyau seront nommés en changeant leur désinence en yle. Dans le cas où cela 
donnerait lieu à ambiguïté, on changera simplement l’e final en yle. 


Exemples : indole, indyle ; pyrroline, pyrrolyle : triazole, triazyle ; triazine, triazinyle, 


62. Les radicaux formés par enlèvement d’un atome d'hydrogène d'une chaîne latérale 
d'un composé cyclique seront considérés comme des radicaux aliphatiques substitués. 


65. En général, on ne donnera pas de noms spéciaux aux radicaux plurivalents dérivés 
de composés cycliques par enlèvement de plusieurs atomes d'hydrogène du noyau. On em- 
ploiera dans ce cas des préfixes ou des suffixes. 


Exemples : triaminobenzène ou benzènetriamine ; dihydroxypyrrole ou pyrrolediol, 


64. L'ordre d’énonciation des préfixes ou des radicaux (ordre alphabétique ou ordre 
conventionnel) reste facultatif, 


VII. NUMÉROTAGE. 


65. Dans les composés aliphatiques, les atomes de carbone de la chaîne fondamentale 
seront numérotés d'une extrémité à l’autre en employant des chiffres arabes. En cas d’ambi- 
guïté, les nombres les plus bas seront donnés : 1. à la fonction principale ; 2. aux doubles liai- 


— 70 — 


sons : 3. aux triples liaisons ; 4. aux atomes ou radicaux qui sont désignés par des prétixes. 
L'expression «nombre les plus bas » signifie ceux qui comprennent le ou les plus bas nombres 
individuels. Ainsi 1, 3, 5 est moindre que ?, 4, 6 ; 1, 4,5, moindre que ?, 3, 4 ; 1, 2,5 moindre 
que 1, 3, 4 ; 1, 1, 3, 4 moindre que 1, 2, 2, 4. 


66. Les positions dans une chaîne latérale seront désignées, en partant du point d'attache, 
par des chiffres ou par des lettres. Les chiffres ou lettres seront, avec le nom de la chaîne, entre 
parenthèses. 


67. En cas d’ambiguité dans le numérotage des atomes ou radicaux qui sont désignés 
par des préfixes, l’ordre sera celui que l’on aura choisi pour les préfixes devant le nom du 
composé fondamental ou de la chaîne latérale dont ils sont substituants. 


68. Les préfixes di, tri, lélra, etc., seront employés devant les expressions simples (par 
exemple, diéthylbutane-triol) et les préfixes bis, Iris, lélrakis, ete., devant les expressions 
compliquées qui renferment les préfixes di, tri, lélra, etc. 


Exemples : bis- (diméthylamino)éthane — (CHS)N—CH2—CH°—N(CHSR. 


Le préfixe bi ne sera employé que pour désigner le doublement, d’un radical ou d’un 
composé, par exemple biphényle. 


La Commission estime que la composition d'un catalogue des systèmes cyéliques avec 
leur numérotage, aussi bien selon le système existant que selon celui de M.PATTERSON, Sera 
d’une grande utilité. Toutefois elle juge désirable que pour quelques systèmes evcliques très 
importants, des exceptions aux règles de M. PATTERSON seront admises. 

Un tel catalogue est en préparation par les soins du National Research Council des 
États-Unis et l'American Chemical Society. Afin d'éviter toute confusion, Ha Commission 
recommande de placer un schéma de numérotage au-dessus de chaque mémoire. 
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BUREAU INTERNATIONAL 
DES ÉTALONS PHYSICO-CHIMIQUES 


RAPPORT SUR L'EXERCICE 1926-1927 


PRÉSENTÉ par M. I. TIMMERMANS, SECRÉTAIRE DU BUREAU INTERNATIONAL DES ÉTALONS 
Puysico-CHIMIQUES 


À, —— ORGANISATION. 


Grâce au subside que l’Union Inlernalionale nous a versé à la fin de l’an dernier, nous 
avons enfin pu assurer au Bureau les services d’un assistant full-time : Mme HENNAUT-RoLANp, 
docteur en sciences de l'Université de Bruxelles, remplit ces fonctions depuis le mois de no- 
vembre 1927 à notre entière satisfaction. Jusqu'ici, elle a surtout consacré son temps à la pré- 
paration de réservés de nos étalons, de manière à permettre la constitution d’un dépôt de nos 
produits au Bureau of Standards de Washington ; actuellement un premier envol, compre- 
nant des échantillons d’une trentaine de corps différents, a pu être fait. De cette manière, 
nous espérons rendre plus aisé l’emploi de nos étalons, pour nos collègues américains qui ont tou- 
jours montré un si vif intérêt pour l’œuvre que nous avons entreprise; qu’il nous soit permis de 
remercier spécialement, à cette occasion, M. le professeur WAsHBURN, chef de la section chi- 
mique du Bureau of Standards, à l’initiative duquel ce dépôt a été constitué, et M. le docteur 
G.-E.-E. LUNDELL, qui a bien voulu accepter la responsabilité de sa gestion à Washington. 


Conformément au désir exprimé par la Commission de l'Union qui contrôle nos travaux, 
de voir s'établir des rapports suivis entre l’industrie chimique et nos services, nous avons pu 
établir un accord avec la maison PouLenc Frères de Paris pour la préparation, le contrôle et 
la vente de l’acide benzoïque, destiné à servir d’étalon thermochimique aux laboratoires indus- 
triels européens ; le nombre d'échantillons de cet étalon vendus à ce jour est de quatre-vingts. 


En février dernier, nous avons envoyé à tous nos correspondants nationaux un exem- 
plaire des tracts faisant connaître d’une part les conditions de vente de nos étalons, de l’autre 
celles de l’accès à notre laboratoire de jeunes chercheurs désireux de se perfectionner dans 
l’étude des corps purs ; nous demandions en outre à nos correspondants de nous indiquer les 
institutions scientifiques auxquelles il y aurait lieu d’envoyer ces tracts de manière à atteindre 
le résultat le plus utile ; les réponses reçues d'Argentine, d'Angleterre, du Danemark, d'Espagne, 
de Hollande, des États-Unis et d'Italie, montrent l'intérêt soulevé par nos travaux ; nous nous 
proposons donc d’expédier ces tracts en fin Septembre, pour qu'ils parviennent aux intéressés 
au début de la prochaine année universitaire ; NOUS,osons compter également sur le concours 
de nos correspondants pour que la diffusion de ces communiqués soit assurée dans les divers 
pays, notamment grâce à leur reproduction dans les principaux périodiques scientifiques. 


B. — TRAVAUX ET PUBLICATIONS. s 


Parallèlement à cette œuvre d'organisation, nous avons continué nos recherches origi- 
nales avec le plus de diligence possible. 


Le dépouillement des données physico-chimiques se rapportant aux alcools, éthers-oxydes, 


aldéhydes et cétones de la série grasse, a pu être mené à bien cette année ; ce travail s’est révélé 


TOR 


comme étant une tâche d'autant plus considérable que nous avons pris pour règle de remonter 
loujours à la publication originale ; cette muse au pot va être publiée sous forme d'épreuve, 
eu une monographie de près de 200 pages, constituant le fascicule N° 6 de nos revues critiques ; 
comme précédemment, nous faisons appel à nos collègues qui seraient à même de nous indi- 
quer des lacunes ou des erreurs dans cette publication. Qu'on nous permette cependant d'insis- 
Ler sur le fait que nous avohs écarté de notre travail Loutes les données numériques qui doivent 
être rejetées a priori, soit pour une raison intrinsèque (impureté de l'échantillon, méthode de 
mesure inexacte), soit parce qu’elles sont contredites par les données les plus exactes de la 
littérature, contrôlées dans la mesure possible par les expériences de notre propre 
laboratoire. 


Grâce à la documentation ainsi réunie, nous avons pu éditer également un troisième 
fascicule de nos «Travaux expérimentaux » ; l’obligeance de M. Ch. Mare, secrétaire de 
rédaction du Journal de Chimie physique, nous a permis d’obtenir des tirages à part de ce 
travail, en temps voulu pour qu'ils puissent être envoyés en Juin à nos correspondants. 
Dans cette brochure de 41 pages, nous indiquons le résultat de mesures exécutées sur les 
vingt composés suivants : | 


Hexane normal. Alcool butylique normal, 
Octane normal. Fe = ISO. 
Butylbenzène normal. LE => secondaire. 
Bromoforme. Ether diéthylique. 

Ilodure d’éthyle. —  diamylique normal. 
Chlorure d’éthylène. Méthylal. 

Chlorure d’isopropyle. Acétone. 

Bromure + Méthyléthylcétone. 

Chlorure de butyle secondaire. Chlorhydrine éthylénique. 
Bromure d’isobutyle. .  Sulfure de carbone. 


Le plan de cette publication est identique à celui du travail analogue inséré dans le Journal 
de Chimie physique il y a deux ans, où vingt hydrocarbures et dérivés halogénés étaient étu- 
diés ; nous y avons ajouté toutefois, à li demande de M. le professeur ScHooRL, d'Utrecht, 
les indices à 15° pour les quatre principales raies de l’helium. 


Le subside qui nous a été accordé par l'American Petroleum Institute nous à permis 
d'entreprendre, en collaboration avec Mile Y. Dercourr, docteur en sciences, l'étude de 
l'alcool cétylique, del’iodure de cétyle, de l’hexadécane et du dotriacontane préparés en masse 
et soigneusement purifiés; nous espérons avoir terminé cette recherche pour l’année 
prochaine. 


La question de l'établissement de repères supplémentaires pour les basses températures 
continue à retenir notre attention ; en collaboration avec M. le professeur KEEsom, de Leiden, 
un rapport à ce sujet a été présenté au Congrès international du Froid, tenu à Rome en avril 
dernier. D'autre part, la description détaillée de notre installation calorimétrique a fait l’objet 
d'une publication due à deux de mes collaborateurs, MM. BECKERS et MaARICQ, assistants à 
l’Université de Bruxelles, qui se partagent l'honneur de ce travail (fascicule IT des « Méthodes 
en usage au B. E. Ph. Ch.» dans le Bull. Soc. Chim. Belgique, 37, 1, 1926, 32 p.) 


Enfin, pour faciliter la diffusion des principes qui sont à la base de notre action, j'ai cru 
utile de publier, sous forme d’un ouvrage, le cours libre que j'ai donné à plusieurs reprises à 
l'Université de Bruxelles sur «la Notion d’espèce en chimie »(1 vol. broché, 134 p., avec 15 fig, 
chez Gauthier-Villars, à Paris). 


Toutes ces publications ont été envoyées à nos correspondants, les unes en février, les 
autres en juin. 


C: — SITUATION FINANCIÈRE, 


La copie de notre état de comptes pour l’exéreice elos le 31 Décembre dernier et de notre 
projet de budget pour l’année courante, se trouve reproduite dans lPappendice IT. 


Répondant au Vœu émis, il y a deux ans, par la Commission compétente, nous donnons 
dans l’appendice T une liste des étalons vendus du 121 Janvier au 31 Décembre 1927, avec 
l'indication des laboratoires qui ont fait appel à notre concours. 


On remarquera que la vente des étalons préparés dans notre laboratoire a atteint cette 
année, pour la première fois, une valeur de près de 4.000 francs, à laquelle il faudrait encore 
ajouter la vente des produits du Bureau of Standards, dont nous avons le dépôt et qui s’est 
élevée à près de 1.000 francs. Depuis le 1er Janvier 1928, nos ventes ont atteint un total de 
quinze cents francs. cree 


On constatera également que notre encaisse au 1e7 Janvier était assez élevé : mais il ya 
lieu de faire remarquer que cela est dû à une circonstance fortuite : le versement du subside 
de l’Union (soit près de onze mille francs), qui venait de nous être fait à la fin de l’année 1927. 
Nos dépenses ont beaucoup augmenté cette année, étant donné que nous avons à payer, pour 
la première fois, le traitement d’un assistant full-time et que ce traitement a subi ne sensible 
augmentation par suite de la péréquation exécutée en fin 1927. Aussi devons-nous prévoir un 
poste de 25.000 francs dans notre budget pour les appointements du personnel scientifique. 
Quant aux achats de matières premières, ils seront à peu près équilibrés par le produit présumé 
de la vente de nos étalons. Il ÿ a lieu également dé reconstituer notre fonds de réserve de 
6.000 francs ; celui-ci avait été formé par les versements de deux firmes industrielles belges ; 
ces versements n'étant pas renouvelables, il y a lieu de les considérer comme un capital dont 
le revenu seul est à notre disposition, Actuellement, notre encaisse n’est plus que de cinq 
mille franes environ. 


D. — ConcLusIoNs. 


Nos projets d'avenir comportent, outre la réalisation de ceux des buts particuliers envi- 
sagés dans notre rapport quinquennal de 1926 qui restent à attemdre, l'extension progressive 
du champ d'action de notre laboratoire, tant en ce qui concerne le nombre de substances que 
par le choix des constantes étudiées ; nos buts nouveaux les plus immédiatement accessibles 
sont l'examen des acides et éthers de la série grasse, et celui de la tension superficielle et des 
constantes critiques de toutes les substances que nous avons préparées à l’état pur. 


LA 


La rapidité avec laquelle ces projets pourront être réalisés dépend essentiellement des 
collaborations qui nous seront assurées ; à ce point de vue, il serait très souhaitable que nous 
buissions remplacer nos collaborateurs temporaires par un second assistant full-time : ce 
dernier serai chargé d’assurer la reproduction massive des étalons déjà étudiés, ainsi que des 
travaux de dépouillement bibliographique, de manière à permettre à son collègue plus ancien 
de se consacrer uniquement aux recherchés expérimentales originales. Mais pour y arriver, il 
est indispensable que les ressources mises à notre disposition se développent et acquièrent, 
le caractère de régularité nécessaire pour que nous puissions assurer l'avenir matériel de nos 
collaborateurs spécialisés. 


Notre laboratoire est ouvert depuis cinq ans à peine ; nous espérons qu’il lui sera donné 
de continuer à développer de plus en plus largement son champ d'action. 


Mai 19928. Université de Bruxelles 


(SOLBOSCH.) 
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APPENDICE 1 


LISTE DES ÉTALONS VENDUS 
A. -- ÉTALONS PRÉPARÉS DANS NOTRE LABORATOIRE : 


100 gr, hexane normal (en ? fois). 

100 gr. octane normal (en ? fois). 

50 gr. benzène (en { fois). 

150 gr. toluène (en ? fois). 

100 gr. p. xyiène (en 2 fois). 

50 gr. éthylbenzène (en 1 fois). 

150 gr. butylbenzène normal (en 3 fois). 
100 gr. cyclohexane (en 1 fois). 


Fa 100 gr. méthyleyclohexane (en 1 fois). Le 

70 gr, chloroforme (en 1 fois). 1 

150 gr. tétrachlorure de carbone (en [ fois). Ë 54 

50 gr. chlorobenzène (en 1 fois). ne 

70 gr. bromobenzène (en 1 fois). ET. 

90 gr. alcool butylique normal (en ? lois). ane. 

350 gr. nitrobenzène (en 3 fois). À 

1.850 gr. acide benzoïque (en 62 flacons). ta 

de 

- B. — ÉTALONS PRÉPARÉS AU BUREAU OF STANDARDS DE WASHINGTON. se 
2 8 étalons d'acide benzoïque. Se 

4 — de sucrose. 50 

De => Fe Zinc | 21 

LISTE DES LABORATOIRES QUE ONTFALT APPEL À NOS SERVICES | +. 


Massachusetts Institute of Technology, à Boston (Laboratoire de Chimie physique). 
Laboratoire Central de l'Industrie Sucrière, à Varsovie, 


Laboratoire de thermochimie de l'École Supérieure de Commerce, à Rotterdam. ACER 
Laboratoire de physique de la Sorbonne, à Paris. PLÉEN ‘ces 
“Laboratoire Central de l'Aéronautique Française. Te 
Laboratoire des Usines d'OUGRÉE-MARTHAYE. s 


Laboratoire de la Société SEMRT-SOLVAY, à Bruxelles. 
Laboratoire de l'École Polytechnique, Université de Bruxelles ( 
et de Chimie physique). 
étalons d’acide benzoïque ont été livrés à l'industrie française, par 


Laboratoires de Chimie industrielle 


N.B.— La plus grande partie des 


les soins de Ja Maison Pourenc frères, à Paris. «17 7 EME 
| É 

a 
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DITUATION FINANCIERE 


COMPTES DE L'EXERCICE 1927. 


a) Comple Union Internationale : 
Recelles. — En caisse le 1er-1-1927. . 


subsides des industriels belges . 


Subside de l’Union Internationale (300 dollars, Soit 1926 en entier e! 


Achat d'instruments 


ELA 
ISSUES 


1927 à moitié) . 10.758 15 
Vente de produits. 9: J092 
Intérêts et divers. : 123 30 
Total . 34.697 87 
_ Dépenses. — Appointements des assistants et collaborateurs temporaires . . . . 12.301 » 


on Lommd à © 
O0 à 
Où « 
Qt 


Imprimés ê ; À 

Envoi de colis et divers î 306 35 

Déficit du compte SoLvay (achat de produits) . 4.270 12 
Total . 20.125 67 
En ipaisso:Te Ier] TOP RE SRE RERNES LEE 14.572-20 


Qualorze mille cinq cent soixante-douze francs 20 centimes (francs belges). 
b) Compte Bureau des Étalons : 


Crédit. — Dépôt en banque (compte No 86.000). 


27.534 04 


Débit. —— En caisse, Union Internationale . 14.572 20 
Provision pour factures à acquitter. 1.675 90 : 
Dû au Secrétariat . LIN D Er TTE 333 01 
Comptes d’ordre : en caisse, Bureau of Standar ds. ER Free EE 1.603 15 
Comptes d'ordre : en caisse, American Petroleum Institute 5 RATER SSD REPAS 
Total . 27.534 .04 
PROJET DE BUDGET POUR L'ANNÉE 1928 
Recelles. — En caisse . ; 14.572 20 
Subsides des indus Lriels belges : 13.500  » 
Subside de l’Union . 7.000 » 
Vente de produits. . 6.500 » 
Intérêts et divers. 427 80 
Total 42.000 » 
Dépenses. — Reconstitution du Fonds de réserve . 6.000 » 
Appointements du personnel scientifique. . 25.000 » 
Achats d'instruments . - : 2.000  » 
Achats de produits . 4.000 » 
Imprimés . 4.000 » 
Frais de correspondance et divers. 1.900 » 
Totai . 42.000  » 


Le 2? Mai 1928. 
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Vu et approuvé : 
La Commission administrative : 


Signé : G. CHAVANNE, L. CRISMER, H. WuYTs. 


COMMISSION DE CHIMIE ANALYTIQUE 


RAPPORTÆ GÉNÉRAL 
PRésSENTÉ PAR M. KLING 


DocTEUR ES SCIENCES, DirEcTEUR pu LABORATOIRE MUNICIPAL DE LA VILLE DE PARIS 


PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE CHIMIE ANALYTIQUE 


Conformément aux décisions prises par la Commission des Produits purs pour Recherches, 
au cours de la huitième Conférence Internationale de la Chimie pure et appliquée, le travail 
effectué cette année a consisté en un examen du Codex établi par le « Committee on Gua- 
ranteed Reagents, American Chemical Society». Aucune objection n’a été formulée relative- 
ment aux stipulations de ce Codex; nous proposons donc à la Commission de l’adopter après 


- un dernier examen. 


Nous ferons remarquer que, dans les années passées, notre Commission a étudié et défini 
les conditions que doivent présenter les réactifs analytiques suivants : 

Acides sulfurique ffluorhydrique et azotique; ammoniaque, potasse eL soude, carbonate 
de sodium cristallisé, iode, oxalate de soude. 


Ce travail. a été considéré comme définitif et nous ne croyons pas qu’il soit souhaitable 
de revenir sur cette question. Néanmoins, il appartiendra à la Commission de dire si elle entend 
adopter intégralement le Codex américain ou si elle désire en limiter Padoption aux produits 
dont elle n’a pas elle-même poursuivi l'étude. 


EU QE 


CONDITIONS QUE DOIVENT REMPLIR LES RÉACTIFS 
| CHIMIQUES ANALYTIQUES 0 


Acides Chlorhydrique, Nitrique, Oxalique et Sulfurique, Ammontaque, 

Oxalate d'Ammoniaque, Sulfocyanate d’Ammonium, Chlorure de Baryum, Iode, 
Bichromate de Potassium, Potasse, Nitrate d'Argent, Soude, Oxalate de Sodium. 
Anhydride Acétique, Acétone, Acide Acétique Glacial, Acide Fluorbydrique, 
Acide Perchlorique, Sulfate double d’Alumine et de Potasse, Acétate d’'Ammonium, 
Carbonate d’Ammonium, Chlorure d’Ammonium, Persulfate d’Ammonium, 
Sulfate d'Ammonium, Alcool Amylique. 

Sulfate Ferrico-Ammonique, Sulfate Ferreux Ammoniacal, | 
Carbonate de Potassium Anhydre, Chlorure de Potassium, Permanganate de Potassium, 
Sulfate de Potassium, Bicarbonate de Sodium, Carbonate de Sodium Anhydre, 
Cyanure de Sodium, Sulfate de Sodium Anhydre, Thiosulfate de Soude. 


Les conditions ci-dessous doivent être remplies par les réactifs pour analyses soignées. Les limites el 
les essais sont basés sur les travaux publiés, sur l'expérience des membres de la Commission et sur l’exa- 
men des réactifs chimiques sur le marché. Toutes les suggestions pour l'amélioration des conditions requises 
seront accueillies avec plaisir par la Commission. 

Les conditions requises sont de deux sortes. Quelques-unes, comme la force des acides, sont des condi- 
tions absolues, quelle que soit la méthode d'essai. Pour d’autres, il suffit de satisfaire à l’essai, et la limite 
proposée correspond seulement à la quantité d’impureté de façon approximative. 

Dans toutes les instructions suivantes, les acides et l’ammonjiaque auxquels il est fail allusion sont 
toujours purs, à moins qu'une dilution ne soit spécifiée : «eau» signifie eau distillée d’une qualité adéquate 
à l'essai décrit. Un temps de cinq minutes doit être accordé pour l'apparition des précipités et pour l’appa- 
rition des réactions colorées, à moins qu'un autre temps ne soil spécifié. 

En ce qui concerne les conditions requises pour les acides sulfurique, nitrique et chlorhydrique, et 
pour Pammoniaque, publiées par la Commission des Réactifs étalons et parues en 1921, on s’est borné à 
les modifier légèrement dans le présent rapport. 


ACIDE CHLORHYDRIQUE 
CONDITIONS REQUISES, 


Aspecl. — Incolore. Ne doit pas contenir de matières en suspension. 

Force. — Pas moins de 35 % en poids d'HCI. 

Malières non volatiles. — Pas plus de 0,0005 %,. 

Sulfalte (SO#). — Pas plus de 0,0002 %. L 

Chlore libre (C1). — Doit satisfaire à l’essai (limile aux environs de 0,000? %,). 

Sulfile (SOS). — Pas plus de 0,0013 %,. | 

Arsenic (As), —- Pas plus de 0,00001 %,. 

ler (Fe). — Pas plus de 0,0001 %. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai (limite aux environs de 0,000 de plomb). 


(1) Traduit de l’anglais, par M. J. BousqueT, Liceucié ès-sciences, secrétaire assistant de PÜnion Internationale 
Hi 


de la Chinne pure el appliquée, 


Por 


Essais. 
Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous Les réactifs employés, à moins que les instruc- 
Lions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés, Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Aspect, — Mélanger la matière dans le récipient original, prélever 10 cc. dans un tube à essais (150 min. 
sur 20 mm.) et comparer avec de l’eau distillée placée dans un tube semblable, Les liquides doivent être 
également limpides et libres de matières en suspension, et en regardant au travers des tubes à Ia Jumière, on 
ne doit pas voir de différence de couleur apparente entre les deux liquides. 


Dosage. — Dans un flacon d'Erlenmeyer bouché, contenant 15 ce, d’eau, introduire rapidement envi- 
ron 3 ce. de l'acide, boucher et peser. Titrer avec une solution étalon de soude. 


Matières non volaliles. — Évaporer à siccité 85 cc. de l'acide dans une capsule de platine, après addition 
d’une goutte d’acide sulfurique, calciner au rouge cerise pendant cinq minutes, refroidir, peser. Le résidu 
ne doit pas peser plus de 0,0005 gr. ‘ 


Sulfale. — Ajouter 0,01 gr. de carbonate de sodium à 20 ce. d'acide, évaporer à siccité, reprendre par 
Veau, filtrer et compléter à un volume de 10 cc, dans un tube à essais, Ajouter 1 cc. d'acide chlorhydrique 
(1 vol. d’acide fort pour 20) et 1 ce. d’une solution de chlorure de baryum à 10 %,. Le trouble produit après 
dix minutes ne doit pas être plus grand que celui qui est obtenu dans un volume égal d’eau distillée conte- 
nant 0,01 gr. de carbonate de soude neutralisé avec de l'acide chlorhydrique, 0,05 mg. de sulfate (S0®), 
ainsi que les quantités d'acide chlorhydrique et de chlorure de baryum employées avec l'échantillon, 

Chilore libre. — A 25 ec. de l'échantillon, ajouter 25 ce. d’eau fraîchement bouillie et refroidie ; ajouter 
? gouttes de solution d’iodure de potassium à ? % et 1 cc. de sulfure de carbone et mélanger. Le sulfure de 
carbone ne doit pas devenir rose au bout de 30 secondes. L’iodure de potassium doit être exempt d’iodate. 


Sulfile. — Ajouter 0,05 cc. d’une solution d'iode 1/10 N et queiques gouttes d'une solution d’anidon 

à 50 ce. d’eau. Ajouter alors 5 ec. de l’échantillon primitivement étendu avec 50 ce. d’eau. Après agita- 
-Lion, le mélange doit prendre une couleur bleue. 

Arsenic.-— À déterminer sur 20 cc. de l'échantillon par la méthode de Gurzert ou de MARSH-DBERZELrUs. 
Un soin spécial doit être apporté pour ce dosage dans les essais à blanc. 

Fer. —- Ajouter à 85 cc. de l'échantillon, environ 0,05 gr. de nitrate de polassium el évaporer 
jusqu’à un volume d’environ ? ce. Laver dans un tube colorimétrique, ajouter 2 ce. d’une solution à 5 ®, 
de thiocyanale d’ammonium, et bien agiter. Comparer avec une solution du même volume contenant 
1 ec. d’acide chlorhydrique et les quantités de nitrate de potassium et-de thiocyanate d’ammonium uti- 
lisées dans l'essai et dans laquelle une solution étalon de chlorure ferrique est soigneusement ajoutée avec 
une burette jusqu’à ce que les couleurs soient équivalentes. 


Métaux lourds. — Évaporer 10 ce. d'acide à siccité, ajouter 5 gouttes d'acide chlorhydrique, diluer 
à 50 cc., saturer par l'hydrogène sulfuré. La solution doit rester limpide, 


ACIDE NITRIQUE 
CONDITIONS REQUISES. 


Aspect. — Incolore. Ne doit pas contenir de matières en suspension. 

Force. — De 68 à 70 % en poids de NO#H. 

Matières non volatiles. —- Pas plus de 0,0003 %. 

Sulfaie (SO4), — Pas plus de 0,000? %,. 

Chlorure (C1). — Doit satisfaire à l'essai, (Limite aux environs de 0,00007 %,.) 

Arsenic (As). — Pas plus de 0,000003 %. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Ph, de 0,0001 % 
de Fe.) 


Essais. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que des instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles, 


Aspecl. — Mélanger la matière dans le récipient original. Verser 10 cc. dans un tube à essais (150 mini. 
sur 20 mm.) et comparer avec de l’eau distillée placée dans un tube semblable, Les liquides doivent être 
également clairs, ne pas contenir de matières en suspension et en regardant au travers des tubes à la lumière, 
on ne doit pas voir de différence de couleur apparente entre ces deux liquides. 


Dosage. — Tarer une petite fiole d’Erlenmeyer bouchée contenant 15 ce. d’eau. Introduire rapide-' 
ment environ 2 cc. d'acide, boucher et peser. Titrer avec une solution étalon de soude. 


É 
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Malières non volatiles. — Évaporer 70 cc. d'acide àsiceilé dans une capsule de platine, calciner au rouge 
cerise pendant cinq minutes, refroidir et peser, Le résidu ne doit pas peser. plus de 0,0005 gr. 

Sulfale. — Ajouter 0,01 gr. de carbonate de soude à 18 cc. d’acide, évaporer à siccité, reprendre par 
l’eau, filtrer, et amener à un volume de 10 cc. dans un tube à essais. Ajouter 1 cc. d'acide chlorhydrique 
(1 volume d’acide fort pour 20 cc.) et 1 cc. d’une solution à 10 % de chlorure de baryum. Le trouble pro- 
duit au bout de dix minutes ne doit pas être plus grand que celui qui est obtenu dans un volume égal d’eau 
distillée contenant 0,01 gr. de carbonate de soude neutralisé avec de l’acide chlorhydrique, 0,05 mg. de 
sulfate (SO) ainsi que les quantités d'acide chlorhydrique et de BaCl? employées avec l'échantillon. 


Chlorure. — Diluer 5 cc. de l'acide avec un égal volume d’eau. Ajouter 1 cc. de solution de nitrate 
d'argent 1/10 N. Le trouble ne doit pas être plus grand que celui produit par 0,005 mg. de l’ion chlore 
dans 9 cc. d’eau, auxquels on ajoute 1 cc. d'acide nitrique dilué (1 vol. dilué à 10) et 1 cc. de solution de 
nitrale d'Ag 1/10 N. 

Arsenic. — Mélanger 70 cc. de l'acide avec 5 ec. d’acide sulfurique et évaporer jusqu’à apparilion de 
lumées. Une deuxième et une troisième évaporation jusqu’à apparition de fumées pourront être néces- 
saires pour éliminer la totalité du nitrate. Refroidir et doser l’arsenic par la méthode de GUTzZEIT ou de 
MarsH-BErzéLius. Des soins spéciaux sont à apporter dans les essais témoins. 


Métaux lourds. — Diluer à 50 cc. 7 cc. d'acide, rendre alcalin avec l’ammoniaque et ajouter 5 ce. d’eau 
chargée d'hydrogène sulfuré. On ne doit pas observer de coloration brune. Si une coloration verte apparaît, 
elle ne doit pas être plus prononcée que celle produite en faisant l'essai avec 50 ce. d’eau distillée contenant 
0,01 de fer. | 


ACIDE OXALIQUE 
CONDITIONS REQUISES. 
Malières insolubles. — Pas plus de 0,010 %,. 
Matières non volaliles. — Pas plus de 0,020 4. 
Chlorure (C1). — Pas plus de 0,002 %. 


Sulfale (SO{). — Pas plus de 0,002 %. 
Composés azolés (nitrate, ammoniaque). — Pas plus de 0,001 ° en azote, 


Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb, de 0,0002 %, 


de Fe.) 
Substances noircies par l'acide sulfurique chaud. — Doivent satisfaire à l'essai. 


ESsaIs. 


Des essais témoins doivent être fails sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d’élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Malières insolubles.— Dissoudre 10gr. dans 200 cc. d’eau chaude, et laisser au bain-marie une heure. 
Filtrer sur creuset de Goocx, laver, sécher à 105-1100 et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 


Matière non volalile. — Calciner 5 gr. et peser le résidu. Son poids ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Chlorure. — Dissoudre 5 gr. dans 75 ec. d’eau. Ajouter 15 ce. d’acide nitrique et 1 cc. de nitrate d’ar- 
gent 1/10 N. Le trouble ne doit pas être plus grand que celui qui serait produit par 0,1 mg. de l'ion chlore 
dans 75 cc. d’eau après addition des quantités d’âcide nitrique et de nitrate d'argent ajoutées à la solution 
de l'échantillon. ” ; : 


Sulfale. — Dissoudre 10 gr. dans 200 cc. d’eau chaude, ajouter 1 cc. d'acide chlorhydrique et 5 ce. 
d’une solution de chlorure de baryum à 10 % ; laisser reposer toute la nuit, fillrer, peser. Le poids du 
précipité ne doit pas être supérieur à 0,0005 or. 

Composés azolés. — Dissoudre dans une fiole 2 gr. dans 20 ce. d’eau ; ajouter 40 cc. d'une solution de 
soude à 10 %, en refroidissant avec de la glace tandis qu'on ajoute la soude. Ajouter environ 5 gr. de fil 
d'aluminium, ou de feuilles d'aluminium en petits morceaux ; éviter l’introduction accidentelle d'ammo- 
niaque en couvrant la fiole ou en la fermant avec un bouchon traversé par un tube long et fin. Laisser 
trois ou quatre heures, en agitant de temps en temps. Étendre d’eau jusqu’à 100 cc., décanter ou prélever 
90 cc. du liquide clair et ajouter 2 cc. de réactif de NessLer. La coloration produite ne doit pas être 
que es que celle observée dans un essai témoin avec une quantité de sel d’ammonium correspondant à 

OUI d'azote. : : 


Mélaux lourds. — Dissoudre 2 gr. dans 50 cc. d’eau, saturer avec de l'hydrogène sulfuré et ajouter 
? CC. d'ammoniaque. Aucun noircissement ne doit être constaté avant ou après l’addition d’ammoniaque. 

Subslances noircies par l'acide sulfurique chaud. — Chaufter 1 gr. d'acide avec 10 ce. d'acide sulfu- 
rique dans un tube à essai calciné au préalable jusqu’à apparition de fumées de SOS ; il doit apparaîlre 
au plus une faible coloration. 
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ACIDE SULFURIQUE 
CONDITIONS REQUISES, 


Aspect. — Incolore. Ne doit pas contenir de matières en suspension ni de matières insolubles soit sur 
le produit primitif, soit après une dilution à une concentration ? N. 
Force. — Pas moins de 94 % en-poids de SO*H. 


Matières non volatiles. — Pas plus de 0,00035 %,. 
Chlorure (C1). — Pas plus de 0,00006 %. 
Nitrate (NO3). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0002 %..) 


Ammonium (NH4). — Pas plus de 0,0003 %. 

Substances oxydables au permanganate. (Limite aux environs de 0,0005 % en SO?.) 

Arsenic (As). — Pas plus de 0,000003 %,. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005% de Pb, de 0,0001 de % Fe.) 


Essaïrs, 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 

Aspect. — Mélanger la matière dans le récipient original et en prélever 10 cc. dans un tube à essais 
(150 mm. sur 20 mm.), comparer avec de l’eau distillée placée dans un tube semblable. Les liquides doivent 
être également clairs, ne pas contenir de matières en suspension, et en regardant au travers des tubes à la 
lumière, on ne doit pas voir de différence de couleurs apparente entre les deux liquides. Diluer une partie 
de l'acide avec de l’eau jusqu’à concentration 2 N, et comparer comme il vient d’être dit. Aucune diffé- 
rence ne doit apparaître. 

Dosage.— Titrer une solution pesée d’acide, après dilutionconvenable avec une solution de soude étalon. 

Matières non volatiles. — Évaporer à siccité 55 cc. de l'acide dans une capsule de platine, calciner au 
rouge cerise pendant cinq minutes, refroidir et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0005 gr. 

Chlorure. — Diluer à 50 cc., 5 ec. d’acide et refroidir. Ajouter 1 ce. d’acide nitrique (1 vol. dilué 
à 10) et 1 cc. d’une solution 1/10 N de nitrate d'argent. Le trouble ne doit pas être plus fort que celui qui 
est produit par 0,005 gr. de l'ion chlore dans 50 ce. d’eau auxquels on ajoute 1 cc. d'acide nitrique dilué 
(1 vol. étendu à 10) et 1 cc. de solution 1 10 de nitrate d'argent. 

Nitrate. — Diluer une certaine quantité de l’acide avec un égal volume d’eau et verser 10 cc. du liquide 
refroidi sur une solution de diphénylamine (0,5 gr. dans 10 ce. SO#H? et 20 cc. H?0). On ne doit pas voir 
apparaître de coloration bleue, à la zone de contact, au moins pendant une heure. 

Ammonium. — Diluér 6 cc. d'acide avec 90 cc. d’eau, rendre alcalin avec de la soude, ajouter 1 cc. du 
‘réactif de Nesscer. Il ne doit pas se produire de coloration plus forte que celle qui est causée par 
0,03 mg. de NH4 dans le même volume d’eau, avec les quantités de soude et de réactif de NESSLER 
utilisées dans l'essai, Ré 

Substances oxydables au permanganate. — Diluer 20 ce. d’acide dans 60 cc. d’eau, refroidir à 250C. et 
ajouter 0,05 ce. de permanganate 1/10 N. Le mélange doit rester rose au moins pendant cinq minutes. 

Arsenic. — Ajouter 3 cc. d’acide nitrique à 55 cc. de l’acide et évaporer à 10 cc. environ. Une deuxième 
et une troisième évaporation jusqu’à apparition de fumées peuvent être nécessaires pour chasser tout 
l'acide nitrique. Refroidir, diluer le résidu avec 40 cc. d’eau, et déterminer l’arsenic par la méthode de 
Gurzerr ou de MArsu-BEerzéLIUS. Un soin spécial doit être apporté pour cette détermination dans les 
essais témoins. 

Métaux lourds. — Diluer 5 cc. d’acide à 50 ce., saturer d'hydrogène sulfuré, rendre alcalin par l’ammo- 
niaque. On ne doit pas observer de couleur brune. Si l’on observe une couleur verte, elle ne doit pas être 
plus forte que celle qui est produite si l’essai est appliqué à 50 cc. d’eau distillée contenant 0,01 mg. de Fer. 


AMMONIAQUE 
(NH{OH) 
CONDITIONS REQUISES. 
Aspecl. — Incolore ; sans matières en suspension. 5 
Force. — Pas moins de 27 % en poids de NH. 
Matières non volatiles. — Pas plus de 0,005 %. 


Acide carbonique (CO?). — Pas plus de 0,002 %. 
Soufre total (En SO‘). — Pas plus de 0,0003 %. 
Chlorure (C1). — Doit satisfaire à l’essai. Pas plus de 0,00005 %,. 
* Pyridine. — Doit satisfaire à l'essai (seulement des traces). 
Substances réduisant le permanganate. — Doivent satisfaire à l'essai. 
Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb et de 0,0001 % 
de Fe.) 
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Essais. 
Des essais témoins doivent être faits sur Peau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
lions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Aspecl. — Mélanger la matière dans le récipient original et versér 10 cc. dans untube à essais (150 mm. 
sur 20 mm.) et comparer avec de l’eau distillée placée dans un tube semblable. Les liquides doivent être 
également limpides, ne pas contenir de matières en suspension, et en regardant au travers du tube, à Ja lu- 
mière, il ne doit pas y avoir de différence apparente de coloration entre les deux liquides. 


Dosage. — Tarer une petite fiole d'Erlenmeyer bouchée à l’émeri contenant 15 cc. d’eau; ajouter 
rapidement environ ? cc. d’ammoniaque, boucher et peser. Titrer avec de l'acide normal en se servant du 
rouge de méthyle comme indicateur. 


Matières non volaliles.—- Évaporer à siccité 43 ce. de l'échantillon, calciner au rouge cerise pendant 
cinq minutes, refroidir, peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0020 gr. 


Acide carbonique. — Ajouter à 10 ce. de l'échantillon 5 ce. d’une solution saturée de baryte. Le trouble 
ne doit pas être plus fort que celui qui est produit par la même quantité de baryte ajoutée à 10 ec. d’eau 
(exempte de CO?) contenant 0,5 mg. de carbonate de sodium. 


Soufre total. — Ajouter 0,01 gr. de carbonate de sodium à 20 cc. de l'échantillon et évaporer à 5 cc. 
Ajouter une goutte d’eau de brome (ou la quantité suffisante pour donner à la solution une légère colora- 
lion) et évaporer à siccité, reprendre par un léger excès d’acide chlorhydrique dilué, évaporer de nouveau 
à siccité. Reprendre par quelques ce. d’eau, filtrer et amener à un volume de 10 ec. dans un tube à essais. 
Ajouter 1 cc. d'acide chlorhydrique dilué (1 volume d’acide fort dans 20 d’eau) et 1 cc. d’une solution de 
chlorure de baryum à 10 %,. Le trouble produit après dix minutes ne doit pas être plus fort que celui qui 
est obtenu dans un volume égal d’eau distillée contenant 0,01 gr. de carbonate de soude, neutralisé à 
l'acide chlorhydrique, 0,05 mg. de sulfate (SO) et les quantités d'acide chlorhydrique et de chlorure de 
baryum utilisées dans cet essai. 


Chlorure. — Ajouter à 10 ce. de l'échantillon 0,005 gr. de carbonate de soude et évaporer à siccité. 
neprendre avec 8 cc. d’eau et ajouter 1 cc. d’acide nitrique dilué (1 vol. dilué à 10) et 1 ce. de solution 
1710 N de nitrate d’argent. Le trouble produit ne doit pas être plus fort que celui qui est produit par 
0,005 mg. de lion chlore dans 8 ce. d’eau, auxquels on aurait ajouté les quantités d’acide nitrique et de 
nitrate d’argent utiliséés dans l'essai. | 

Pyridine. — Diluer 25 ec. de l’échantillon avec 25 cé. d'eau et neutraliser à peu près avec de l'acide 
sulfurique 25 %, en se servant du rouge de méthyle comme indicateur. Agiter vivement et noter l'odeur. 
On ne doit sentir qu’une très légère odeur de pyridine. 


Substances réduisant le permanganate. — Diluer 3 ce. de l'échantillon avec 5 ce, d'eau et ajouter 50 cc. 
d'acide sulfurique de concentration d’environ 2 N. Ajouter une goutte de permanganate de potassium 
IJ10N. Porter à l’ébullition, maintenir cinq minutes. La couleur rose ne doit pas avoir entièrement disparu. 


Métaux lourds. — Diluer 10 ec. de l'échantillon à 50 cc. et faire passer de l'hydrogène sulfuré au tra- 
vers de la solution. On ne doit pas observer de couleur brune, mais au plus une coloration verte qui ne doit 
pas être plus forte que celle obtenue en saturant d'H?S 50 ce. d’une solution ammoniacale contenant 
0,01 de fer 


OXALATE D'AMMONIAQUE 
CONDITIONS REQUISES. 


Maiières insolubles. — Pas plus de 0,010 %,. 
Matières non volatiles. — Pas plus de 0,020 %,. 
Chlorure (CI). — Pas plus de 0,002 %. * 
Sulfaie (SO). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,006 el 
(Er lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb, de 0,0002 % 
de Fer. 
ESSAIS. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
Lions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


… Malières insolublus. — Dissoudre 10 we. daus 200 ce. d’eau chaude, et laisser au bain-marie une heure. 
Filtrer sur creuset de Goocx, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 
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Malières non volatiles. —*Calciner à la plus basse Lempérature possible 5 gr. de produit pour volatiliser 
le sel ammoniac, Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 

Chlorure. — Dissoudre ? gr. dans 50 ce. d’eau, ajouter 10 ce. d'acide nitrique et 1 cc. de solution 
1/10 N de nitrate d'argent. Le trouble produit ne doit pas être plus fort que celui qui serait produit par 
0,04 mg. de l'ion chlore dans 50 ce. d’eau, quand les mêmes quantités d'acide nitrique et de nitrate sont 
ajoutées. 

Sulfate. — Dissoudre 5 gr. dans 250 cc. d’eau chaude, ajouter 5 cc. d'acide chlorhydrique ét 5 ce. de 
chlorure de baryum à 10 %,. Laisser reposer une nuit. Il ne doit se produire aucun précipité. 


Métaux lourds. — Dissoudre ? gr. dans 50 ce. d’eau, saturer à l'hydrogène sulfuré, ajouter ? ce. d'am- 
moniaque. La liqueur ne doit pas noircir ni avant, ni après l'addition d'ammoniaque. 


SULFOCYANATE D’AMMONIAQUE 
CONDITIONS REQUISES. 


Aspect. — Incolore ou cristaux blanes. 
Matières insolubles. — Pas plus de 0,019 %,. 
_ Matières non volaliles. — Pas plus de 0,025 %. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,020 %. 

Sulfate (SO4). — Pas plus de 0,005 %. 

Mélaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,000 % Pb, de 0,0001 %, Fe.) 

| Essais. | 

Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
Lions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de Féchantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent mtervenir des matières iasolubles. 


Matières insolubles.— Dissoudre 10gr. dans 100 ce. d'eau chaude. Laisser au bain-marie une Heure, 
filtrer sur creuset de Goocr, laver, sécher à 105-1109. Le résidu ne doit pas peser plus de Q,0010 gr. 


Mualières non volatiles. —Calciner 4gr. à la plus basse température possible. Le résidit ne doit pas peser 
plus de 0,0010 gr. 

Chlorure. — À une solution de 4 gr. de sulfate de cuivre {exempt de chlorure) dans 20 ec. d'eau 
ajouter 30 ec, d’une solution saturée de SO? et E gr. de sulfocyanate dissous dans 10 cc. d’eau. Faire 
bouillir environ une minute, refroidir rapidement et filtrer. Ajoûter 10 ce. de la solution de SO? au filtral. 
S’il précipite de nouveau, filtrer et ajouter encore de la solution de SO? au liquide. Au filtrat clair ajouter 
5 cc. d'acide nitrique et 0,5 ce. d’une solution 1/10 N de nitrate d'argent. Le trouble ne doit pas être plus 
fort que celui produit par le même volume d’eau contenant 0,20 mg. de l’ion chlore, la quantité de SO? 
contenue dans l'essai, suffisamment de sulfate de cuivre pour avoir Ja même coloration que la solution 
d'essai et les quantités d'acide nitrique et de nitrate d’argent utilisées dans l'essai. 

Sulfale. — Dissoudre 10 gr. dans 100 ce. d’eau chaude, ajouter 1 ce. d'acide ehlorhydrique et 5 cc. de 
solution de chlorure de baryum ; laisser reposer une nuit. S’ii se produit un précipité quelconque, filtrer el 
peser. Le poids du précipité ne doit pas dépasser 0,0012 gr. 

Métaux lourds. — Dissoudre ? gr. dans 20 ec. d’eau, ajouter f.ce. d’ammoniaque el 5 €c. de solulion 
d'hydrogène sulfuré, On ne doit observer aucun noircissemen£. 


CHLORURE DE BARYUM 
CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,010 %. 

Nitrale et chlorate. -— Doivent salisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,005 % en NO.) 

Sels alceatins. — Pas plus de 9,050 % er sulfate. 

Chlorures de strantium et de calcium. — Pas plus de 0,10 %. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb, de 0,000? % 
de Fe.) 

ESSsaIs. 

Des essais témoins doivent être faits sur Lous les réactifs employés, à moins que les instructions n'in- 
diquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon doivent 
être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 ée, d’eau et chauffer une heure au bain-marie. Fil- 
trer sur asbeste, laver soigneusement et sécher à 105-110°C. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr, 


D CD mer 


Nitrale et chlorate. — Dissoudre 2 gr. dans 20 cc. d’eau, ajouter 1 cc. d’acide sulfurique concentré pour 
précipiter le baryum et filtrer. Verser doucement 10 cc. du filtrat sur 10 ec. de solulion de diphényla- 


mine (0,5 gr. dans 100 cc. de SO{H? et 20 cc. H?0). Au bout de vingt minutes, il ne doit pas se former 


d’anneau bleu à la surface de contact des deux solutions. 
Sels alcalins. — Dissoudre 5 gr. dans environ 150 ce. d’eau. Ajouter 1 ec. d'acide chlorhydrique ct 


chaulfer à l’ébullition. Ajouter 25 ec. d'acide sulfurique ? N, refroidir, amener à 250 ce., et laisser reposer 
toute la nuit. Décanter à travers un filtre, évaporer à siccité 100 ce. du filtrat ; calciner el peser le résidu. 
Son poids ne doit pas dépasser 0,0010 gr. | 

Chlorure de strontium et de calcium. — Trailer ? gr. de l’échantillon finement pulvérisé par 20 ce. 
® d'alcool absolu. Abandonner trente minutes en agitant de temps en temps. Filtrer, évaporer le filtral et 
calciner légèrement. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0020 gr. 

Mélaux lourds. — Dissoudre 2 gr. dans 20 ce. d’eau, ajouter deux gouttes d'acide chlorhydrique, faire 
passer H?S et rendre la solution alcaline par l’'ammonisque. On ne doit observer aucun noircissement ni 
avant, ni après l'addition d'ammoniaque. - 


IODE 
CONDITIONS REQUISES. 
l'orme. — Tode sublimé. 
Matières non volatiles. — Pas plus de 0,020 %,. 


Chlore el brome. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 % en Cl.) 
ESSAIS. 
Des essais témoins doivent être faits sur tous les réactifs employés, à moins que les instruclions n'in- 


diquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon doivent 
être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières non volatiles. — Évaporer 5 gr. au bain-marie. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 


Chlore el brome. — Triturer 5 gr. d’iode pulvérisé avec 25 ec. d’eau et laisser 1 h. 30 en agilant fré- 
quemment. Filtrer ; à 20 ce. du filtrat ajouter de l'acide sulfureux dilué, goutte par goutte, exactement 
jusqu’à la disparition de la couleur de l’iode. Ajouter 1 cc. d'ammoniaque à 10 % et 1 ce. de nitrate d’argenL 
1/10 N. Filtrer et ajouter au filtrat limpide 2? ce. d’acide nitrique. Le trouble ne doit pas être plus fort 
que celui produit par 0,2 mg. de l'ion chlore dans 20 cc. d’eau, auxquels on aurait ajouté la quantilé 
d'ammoniaque, de nitrate d'argent et d’acide nitrique utilisés dans l'essai. 


BICHROMATE DE POTASSIUM 


CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,010 %,. 

Chlorure (C1). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,005 %,.) 
Sulfate (SO4). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,005 %,) 
Aluminium (Al). — Pas plus de 0,002 %. 

Calcium (Ca). —- Pas plus de 0,005 %,. 

Sodium (Na). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,010 %,.) 


Essais. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de Péchantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles.——Dissoudre 10 gr. dans 100cc. d’eau tiède ; filtrer sur asbeste, laver jusqu'à ce 
que les eaux de lavage soient incolores ; sécher à 105-1100C et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépas- 
ser 0,0010 gr. 

Chlorure. — Dissoudre 1 gr. dans 20 cc. d’eau, ajouter 10 cc. d’acide nitrique ; chauffer à 50°C environ, 
ajouter quelques gouttes de nitrate d'argent 1/10 N. On ne doit observer aucun louche. 


Suljale. — Dissoudre 10 gr. dans 250 ce. d’eau, ajouter 8 ce. d'acide chlorhydrique et 10 ec. de solu- 
tion de chlorure de baryum à 10 %. Laisser reposer une nuit. Il ne doit pas se produire de précipité. 


Aluminium. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau et ajouter de l’ammoniaque jusqu’à odeur légtre 
de ce réactif ; chauffer au bain-marie jusqu’à disparition de l'odeur d'ammoniaque et laisser reposer une 
nuit. Aucun précipité formé ne doit être plus fort que celui qui $e formerait si le même essai était appliqué 
à un égal volume d’eau contenant 0,10 mg. d'aluminium. 


Oh 


Calcium. —- Dissoudre 5 gr. dans 50 ce. d’eau. Ajouter un léger excès d'ammoniaque et 5 ce. de solu- 
tion d’oxalale d’ammonium (4 gr. dans 100 ec.). Aucun précipité formé après une nuit ne doit êlre plus 


abondant que celui qui serait produit dans une solution légèrement ammoniacale du même volume conte- 
nant 0,25 mg. de calcium (Ca) et 5 ec. de solution d’oxalate d’ammonium. 


Sodium. —— Une solution à 10 %,, essavée avec un fil de platine à la flamme, me doit pas donner de 
couleur jaune distincte. 


POTASSE 


CONDITIONS REQUISES. 


Potasse (KOH). — Pas moins de 85 %. 

C'arbonale de potasse (CO3K?). — Pas plus de 3 %. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,010 %-. 

Suljale (SO4). — Pas plus de 0,005 %. 

Phosphate (PO4). — Pas plus de 0,005 %. 

Silice et précipité par l'ammoniaque (SiO*, ALO3, Fe203). — Pas plus de 0,020 %,. 

Azole (N) (lolale en nitrale, nitrile et ammoniaque.) — Pas plus de 0,001 %. 

Fer (Fe). — Pas plus de 0,00? %. 

Métaux lourds. —— Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,003 %, en argen£L.) 


ESSAIS. 


Observation générale. — On doit apporter une attention toute spéciale, en prélevant l'échantillon, pour 
obtenir une prise d’essai correcte et pour éviter l'absorption de l’eau et de l’anhydride carbonique par 
l'échantillon prélevé. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instrue- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être fltrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Solulion d'essai {Solution A). — Dissoudre 100 gr. de l'échantillon dans de l’eau non chargée d'acide 
carbonique et amener à un volume de 500 cc. 


Polasse el carbonate. — Diluer 10 ce. de la solution A à 200 ec. avec de l’eau exempte d’acide carbonique, 
ajouter 5 cc. de solution de chlorure de baryum à 10 % ; agiter el laisser reposer quelques minutes. Titrer 
avec de l'acide chlorhydrique normal en se servant de Ia phtaléine du phénol pour déterminer la potasse 
totale, et ensuite du méthylorange pour déterminer l’alealinite totale. La différence entre les deux titrages 
donne le carbonate total. 


Chlorure. —— Diluer 5 cc. de la solution A avec 45 cm° d’eau. A 10 cc. de la solution diluée dans un 
tube à essais, ajouter 5 ce. d'acide nitrique dilué (1 vol. d’acide concentré dilué à 10 fois son volume) el 
1 ce. de solution d’azotate d'argent 1/10 N. Le louche ne doit pas être plus grand que celui qui est produit 
par 0,02 mg. d’ion chlore dans 10 cc. d’eau distillée auxquels on ajoute les quantités d'acide et d’azotate 
d'argent utilisées dans l'essai. 

Sulfate.— Diluer 50 ce. de la solution A avec environ 130 ec. d’eau. Neutraliser avec de l'acide chlor- 
hydrique et ajouter un excès de 1 ec. d'acide fort. Chaufïer à ébullition et ajouter 10 ec. d’une solution 
de chlorure de baryum à 10 %. Laisser reposer dix-huit heures, filtrer, laver, éalciner et peser. Le poids 
du précipité ne doit pas dépasser 0,0012 gr. 

Phosphate. — Neutraliser 50 ce. de la solution À avec de l'acide nitrique, ajouter un excès de 207cc: 
d'acide, amener à environ 100 ce., neutraliser à peu près par l’ammoniaque (une partie dans une partie 
d’eau) et ajouter 50 ce. d’une solution de molybdate d'ammoniaque. Agiter (à environ 4000) cinq minutes 
et laisser déposer une heure. Traiter le précipité formé, quel qu’il soit, par une des méthodes standards 
pour la détermination du phosphate dans le précipité jaune. 


Silice et précipité par l’ammoniaque. — Ajouter un excès d’acide sulfurique à 50 cc. de la solution A ; 
évaporer et chasser les vapeurs d'acide sulfurique jusqu’à ce que le résidu soit à peu près sec. Refroidir, 
reprendre par environ 100 cc. d’eau, faire bouillir et ajouter un léger excès d'ammoniaque. Filtrer, calciner 
el peser le précipité. Son poids ne doit pas excéder 0,0020 gr. 


Azote. — Diluer 10 cc. de la solution A avec 50 cc. d'eau exempte d'ammoniaque. Ajouter environ 
0,5 gr. d'aluminium en fils, ou réduit en petits morceaux ; empêcher l'absorption de l'ammoniaque en 
couvrant la fiole ou en Ia fermant par un bouchon percé d’un tube long et mince. Laisser trois ou quatre 
heures en agitant de temps en temps. Amener à 100 ce., décanter ou prélever 50 cc. du liquide clair et ajou- 
ler 2 ce. du réactif de Nesscer. La coloration produite ne doit pas être plus intense que celle obtenue 
dans un essai témoin, contenant une quantité de sel d'ammonium correspondant à 0,01 mg d’azole. 
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Fer. — Neutraliser 25 ce. de la solution A avec de l'acide chlorhydrique, et ajouter un excès de 1 ce. 
d'acide el I gr. de nitrate de potassium; verser dans un tube colorimétrique, ajouter 2 ec. d’une solution à 
5 % de thiocyanate d'ammonium, bien agiter, Comparer avec une solution du même volume contenant 
les mêmes quantités d'acide chlorhydrique, de nitrate de potasse et de sulfocyanate d'ammoniaque, à la- 
quelle une solution deschlorure ferrique standard est ajoutée soigneusement, avec une burette, jusqu'à ce 
que les colorations soient équivalentes. 


Métaux lourds. — A 25 ec. de solution A, ajouter un léger excès d’acide chlorhydrique ; neutraliser par 
l’'ammoniaque, ajouter cinq gouttes d’acide acélique glacial ét saturer par l'hydrogène sulfuré. La solu- 
tion ne doit pas être plus colorée que ne le serait un égal volume d’eau contenant 0,15 mg. d’ion argent 
el cinq gouttes d'acide acétique glacial, après saturation par l'hydrogène sulfuré. 


NITRATE D'ARGENT 


CONDITIONS REQUISES, 


Malières insolubles. — Doit satisfaire à l'essai. 

Chlorure (CI). — Doit satisfaire à l’essai, (Limite aux environs de 0,002 94.) 
Acide libre. — Doit satisfaire à l'essai. 

Subslances non précipitées par l'acide chlorhydrique. — Pas plus de 0,010 9%, 


Sulfale (SO). — Pas plus de 0,002 %,. 
; Essars. 


Des essais Lémoins doivent être faits sur l’eau et sur Lous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
lions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières inselubles,. 


Matière insoluble, — Dissoudre 10 gr, dans 10 cc. d’eau, On ne doit observer aucune matière insoluble. 
à =] 


Chlorure. — Viluer la solution ci-dessus avec 90 ce. d’eau, Aucun louche ou opalescence ne doit appa- 
railre. 
Acide libre. — La solution de l'essai précédent ne doit pas faire virer au rouge le papier de tournesôl. 


Substances non précipilées par l'acide chlorhydrique. — Diluer la solution obtenue dans l'essai pour le 
chlorure avec 200 cc. d’eau, chauffer à l’ébullition et ajouter de l’acide chlorhydrique pour précipiter 
complètement l'argent. Laisser reposer une nuït, filtrer et laver. Évaporer le filtrat à siccité, ajouter trois 
gouttes d'acide chlorhydrique el 10 ce. d’eau. Chauffer et filtrer. Évaporer le filtrat à siccilé, sécher à 1100 
et peser, Faire un essai Lémoin et déduire le poids obtenu dans l'essai. 


Sulfale,-— Dissoudre 5 gr, dans 100 ce. d’eau, chauffer à l’ébullition, précipiter avec 10 cc. d'acide 
chlorhydrique et faisser reposer une nuit. Filtrer et laver le précipité avec 50 ce. d’eau chaude ; ajouter 
au filtrat U,01 gr. de carbonate de soude ; évaporer à siccité au bain-marie. Reprendre le résidu avec de 
l'eau, filtrer et parfaire à un volume de 10 ce. dans un tube à essais. Ajouter 1 ce. d’acide chlorhydrique 
(1 vol. d'acide fort dans 20 vol.) et 1 ce. d'une solution de chlorure de baryum à 10 %. Le louche ne doit 


pas être plus grand que celui qui est obtenu dans un égal volume d’eau contenant 0,01 gr. de carbonate de 


soude neutralisé par l'acide chlorhydrique, 0,1 mg. de sulfate (SO4) etles quantités d’acide chlorhydrique 
et de chlorure de baryum utilisées dans l'échantillon. On peut tenir compte de l’ion SO’ en solution dans 
l’eau distillée et dans l'acide chlorhydrique en évaporant 150 cc. d’eau, 10 ce. d’acide chlorhydrique et 
0,01 gr. de carbonate de soude et en traitant le résidu pour faire un louche étalon. 


L SOUDE 
CONDITIONS REQUISES,. - 


Soude (NaOÏH), — Pas moins de 95 %,. 

Carbonale de soude (COSNa?). — Pas plus de 2,5 %,. 

Chlorure (CI). — Pas plus de 0,010 9%, 

Sulfale (SOS). — Pas plus de 0,005 ©. 

Phosphale (POS). — Pas plus de 0,005 04. | 

Silice el précipilé par l'ammoniaque (SiO?, AIOS, Fe203), — Pas plus de 0,020 ©7,. 
Azole. — Tolal en nitrate, nitrite et ammoniaque. Pas plus de 0,001 %. 

Fer (Fe). — Pas plus de 0,002 0, 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,003 0, en Ag.) 


ESSAIS. 


Observation générale. — On doit apporter une attention toute spéciale, en prélevant l'échantillon, 
pour obtenir une prise d’essai fidèle et pour éviter l'absorption de l’eau et de l'acide carbonique par l'échan- 
tillon prélevé. 

Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés,à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 

Solution d'essai (Solution A). — Dissoudre 100 gr. de l'échantillon dans de l’eau non chargée d'acide 
carbonique, et amener à un volume de 500 cc. 

Soude et carbonate de soude. —— Diluer 10 ce. de la solution A à 200 cc. avec de l'eau exempte d’acide 
carbonique, ajouter 5 cc. d’une solution de chlorure de baryum à 10 %, agiter et laisser reposer quelques 
minutes. Titrer avec de l'acide chlorhydrique N ; se servir de la phtaléine du phénol pour déterminer la 
soude totale, puis du méthylorange pour déterminer l’alcalinité totale. La différence entre les deux tirages 
donne le carbonate total. 

Chlorure. — Diluer 5 ce. de la solution A à 50 cc. À 10 cc. de la solution diluée dans un tube à essais, 
ajouter 5 ce. d’acide nitrique dilué (1 volume d'acide fort, dilué 10 fois) et 1 cc. d’une solution d'azotate 
d'argent 1 10 N. Le louche ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,02 mg. de l'ion chlore dans 
10 ce, d’eau distillée auxquels on ajoute les quantités d'acide et de nitrate d'argent utilisées dans l'essai. 

Sulfale. — Diluer 50 ce. de la solution À avec environ 130 cc. d’eau ; neutraliser avec de l'acide 
chlorhydrique et ajouter un excès de I cc. d’acide fort. Chauffer à l’ébullition et ajouter 10ce. d’une solu- 
tion de chlorure de baryum à 10 %,. Laisser reposer dix-huit heures, filtrer, laver, calciner et peser, Le 
poids du précipité ne doit pas dépasser 0,001? gr. 

Phosphale. — Neutraliser 50 cc. de Ja solution À avec de l'acide nitrique ; ajouter un excès de 20 cc. 
d'acide et amener à 100cc. Neutraliser à peu près avec de l’'ammoniaque (une partie dans une partie d’eau) 
et ajouter 50 ce. de solution de molyrdate d'ammoniaque. Agiter la solution (à environ 40°C:) cinq minutes 
et laisser reposer une heure, Traiter tout précipité formé par uné des méthodes standards pour Îa 
détermination du phosphate dans le précipité jaune. : 

Silice et précipilé par l'ammoniaque. — Ajouter un excès d'acide sulfurique à 50 ce. de la solution À, 
évaporer et chasser les vapeurs d'acide sulfurique jusqu’à ce que le résidu soit à peu près sec. Refroidir, 
reprendre par 100 ce. d'eau, faire bouillir et ajouter un léger excès d’'ammoniaque. Filtrer, calciner et peser 
le précipité. Son poids ne doit pas dépasser 0,0020 gr. ; 

Azote.— Diluer 10 cc. de la solution A avec 50 cc. d’eau, exempte de traces d'ammoniaque. 
Ajouter environ 0,5 gr. d'aluminium en fils ou découpé en petits morceaux. Empêcher l'absorption d’am- 
moniaque en couvrant le flacon, ou en le fermant avec un bouchon laissant passer un tube long et mince ; 
abandonner trois ou quatre heures, en agitant de temps en temps. Diluer avec de l’eau à 100 cc., décanter ou 
prélever 50 cc. du Jiquide clair et ajouter 9 ec. du réactif de Nesszer. La coloration produite ne doit 
pas être plus forte que celle qui se produirait dans un essai témoin, fait avec une quantité de sel 
d’ammonium correspondant à 0,01 mg. d'azote. 

Fer. — Neutraliser 25 cc. de la solution A par l'acide chlorhydrique, ajouter un excès de I ce. d'acide 
et 1 gr. de nitrate de potassium. Verser dans un tube colorimétrique, ajouter ? ce. d’une solution de thio- 
cyanate d’ammonium à 5 %, et bien agiter. Comparer avec une solution du même volume contenant les 
mêmes quantités d'acide chlorhydrique, de nitrate de potassium et de sulfocyanate d’ammonium, à la- 
quelle une solution étalon de chlorure ferrique est ajoutée soigneusement jusqu’à ce que les colorations 
soient identiques. . 

Métaux lourds. —— À 25 cc. de la solution A, ajouter un léger excès d’acide chlorhydrique, neutraliser 
par l’'ammoniaque et ajouter cinq gouttes d'acide acétique glacial ; saturer par l'hydrogène sulfuré. La 
solution ne doit pas devenir plus foncée que ne le serait un égal volume d'eau contenant 0,15 mg. d'ion 
argent et cinq gouttes d'acide acétique glacial, après saturation par l'hydrogène sulfuré. 


OXALATE DE SODIUM 


| CONDITIONS REQUISES, 
‘Humidilé. — Pas plus de 0,010 %. 
Matières insolubles. — Pas plus de 0,010 %. 
Chlorure (C1). —- Pas plus de 0,00? ne 
Sulfate (SO). — Pas plus de 0,002 DS 
Neutralité. — Doit satisfaire à l'essai. (Limite d’alcalinite égale à 0,021 % COSNa?; limite d'acidité 
égale à 0,022 % C?OfNaH.) 


Fer (Fe). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,001 02:) 

Potassium (K). — Pas plus de 0,01 %. 

Substances noircies par l'acide sulfurique à chaud. — Doivent satisfaire à l'essai, 
2e “4 PE 


’ Pi, — 
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Essais. 
Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 


tions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Humidité. — Faire sécher 10 gr. d’oxalale de soude Jusqu'à poids constant, à 105-1100C. La perte de 
poids ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Malière insoluble. — Dissoudre 10 gr. dans 400 cc. d’eau et laisser au bain-marie une heure. Filtrer 
sur creuset de Goocu, laver, sécher à 105-1100C. et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 


Chlorure. — Calciner 2,5 gr. jusqu'à formation de carbonate, neutraliser avec l'acide nitrique et filtrer 
si nécessaire. Amener à 100 ce. A 10 ce. placés dans un tube à essais, ajouter 1 ce. d'acide nitrique dilué 
(1 vol. d'acide fort dilué 10 fois) et 1 cc. de solution d’azotate d'argent 1 10 N. Le‘louche ne doit pas être 
plus fort que celui qui est produit par 0,005 mg. d’ion chlore dans 10 ce. d’eau distillée, auxquels on ajoute 
les quantités d'acide et d’azotate d'argent utilisées dans l'essai. - 


Sulfale. — Calciner 10 gr. dans un creuset de platine, en se servant d’une flamme d'alcool, pour éviter 
la contamination par une flamme de gaz. Dissoudre le résidu dans 50 ce. d’eau, neutraliser par l’acide 
chlorhydrique et ajouter un excès de 1 cc. d’acide dilué (10 %, HCI). Amener à environ 100 cc., chauffer 
à l’ébullition, ajouter 5 cc. d’une solution de chlorure de baryum à 109/, laisser reposer dix-huit heures. 
Aucun précipité formé ne doit dépasser le poids de 0,0005 gr. 


Neutralilé. — Dissoudre ? gr. dans 150 cc. d’eau, débarrassée d'acide carbonique. Ajouter 0,2 ce. d’une 
solution de phtaléine du phénol et faire bouillir la solution, pendant dix minutes, dans une fiole en verre 
résistant en y faisant passer en même temps de l'air exempt d’acide carbonique. Préparer un étalon colo- 
rimétrique en ajoutant 0,2 ce. de phtaléine à 150 ec. d’eau exempte d’acide carbonique et contenant 10cc. 
de solution de soude 1/10 N ; diluer ensuite 6 cc. de cette liqueur rouge avec 100 ce. d’e au exempte 
d'acide carbonique. Titrer la solution d’oxalate de soude avec un acide ou une base 1/10 N, en quantité 
nécessaire pour amener la couleur à être équivalente à l’étalon préparé. On ne doit pas avoir besoin de 
plus de 0,8 cc. de l'acide 1/10 N ou 0,4 cc. de la base 1/10 N. 


Fer. — Calciner 5 gr. jusqu’à formation de carbonate et dissoudre le résidu dans 25 cc. d’eau. Neu- 
traliser avec l’acide chlorhydrique et ajouter un excès de 1 ec. d'acide fort. Ajouter une goutte de brome et 
faire bouillir jusqu'à ce que la coloration ait disparu. Après refroidissem-nt de la solution à la tempéra- 
ture ambiante, amener à 80 cc. et ajouter 5 cc. de solution de sulfocyanate (de potasse, de soude ou d’am- 
monium, ? gr. dans 100 ce.). La coloration ne doit pas être plus forte que celle produite par 0,05 mg. de 
fer dans 50 cc. de solution contenant le même excès d’acide et la même quantité de sulfocyanate que dans 
l'essai. 


Potassium. — Calciner 5 gr. du sel jusqu’à transformation en carbonate dans un creuset de platine, 
dissoudre dans un peu d’eau et neutraliser la solution avec de l’acide chlorhydrique en employant l’indica- 
teur convenable. Évaporer cette solution à siceité au bain-marie et redissoudre le résidu dans 15 cc. d’eau 
(Pour concentrer la solution et chasser tout acide libre). Ajouter 5 ec. de cobaltinitrite de sodium et laisser 
reposer une nuit. (La solution de cobaltinitrite de sodium est préparée en dissolvant 25 gr. de nitrite de 
sodium dans 50 cc. d’eau et en ajoutant ensuite 15 cc. d’acide acétique 6N et 2,5 gr. d’acétate de cobalt 
ou une quantité égale de nitrate ou de chlorure. On laisse reposer la solution une nuit ; où filtre et on dilue 
à 100 ce.). Tout précipité formé ne doit pas être plus abondant que celui qui est produit par une quantité 
de chlorure de potassium équivalente à 0,50 mg. de potassium dissous dans 15 ce, d’eau, traité par 5 ce. 
de solution de cobaltinitrite de sodium, et qu’on a laissé reposer toute la nuit. 


Substances noircies par l'acide sulfurique à chaud.—Chauffer 1 gr. dans un tube à essais préalablement 
porté au rouge avec 10 cc. d'acide sulfurique jusqu’à apparition de fumées de SO3, L'acide ne doit avoir 
au plus qu'une teinte légèrement brunâtre. 


ANHYDRIDE ACÉTIQUE 
CONDITIONS REQUISES. 


Dosage. — Pas moins de 90 , (CH3CO)20. 
Matières non volatiles. — Pas plus de 0,003 %,. 
Chlorure (C1). — Pas plus de 0,0005 ‘%,. 

Sulfate (SO). — Pas plus de 0,0005 ‘%. 
Phosphate (PO4). — Pas plus de 0,001 %. 


Substances réduisant le permanganate. — Doivent satisfaire à l'essai. k 
Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb, de 0,001 % 
de Fe.) 
RS ES 


Essais. : 


Des essais témoins doivent étre faits sur l’eau et sur Lous les réaclifs utilisés, à monts que les instruc- 
tions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Dosage. — Peser environ 2? gr. dans une fiole d'Erlenmeyer de 200 à 250 ec. bouchée à l’émeri ; refroi- 
dir dans de la glace, ajouter 5 ce. d’aniline fraîchement distillée, boucher immédiatement, agiter vigou- 
reusement, et laisser reposer une demi-heure à la température de la chambre. Ajouter 50 cc. d’eau glacée 
en la versant de façon à rincer les parois de la fiole ; bien mélanger et titrer avec de l’alcali normal, en 
utilisant trois gouttes de phtaléine comme indicateur. Le titrage doit être poursuivi jusqu’à ce que la cou- 
leur rouge subsiste dix minutes. 

Dans une seconde fiole, peser environ ? gr. de l'échantillon, ajouter 50 cc. d’eau, laisser reposer une 
demi-heure, titrer avec de l’alcali normal de la même facon que ci-dessus en présence de phtaléine comme 
indicateur. Caleuler le nombre de em? d’aleali utilisés dans chacun des tirages sur la base d’1 gr. d'échan- 
tillon. 

La différence entre les deux titres calculés, multipliée par ?, représente le nombre de em? d’alcali 
normal équivalent à l’anhydride dans 1 gr. de l'échantillon. 

Matières non volatiles. — Évaporer 30cc. au bain-marie, sécher à 105-1100 et peser. Le poids du résidu 
ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 

Chlorure. -— Dissoudre 5 ec. dans 25 cc. d’eau, ajouter 2 ce. d'acide nitrique et 1 ce. d’une soiution 
d’azotate d'argent 1/10 N. Le louche ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,025 mg. de l'ion 
chlore dans un volume égal de solution contenant les quantités d'acide nitrique et d’azotate d'argent 
utilisées dans l'essai. 

. Sulfale.— A ?5 cc. de l'échantillon, ajouter 25 ce. d’eau et 0,01 gr. de carbonate de soude el évaporer 
à sicceité au bain-marie. Reprendre par l’eau, filtrer et amener à un volume de 10 ce. dans un tube à 
essais. Ajouter 1 cc. d'acide chlorhydrique (1 volume d'acide fort dans 20 vol.) et 1 ec. d’une solution de 
chlorure de baryum à 10 %. Le louche produit après dix minutes ne doit pas être plus grand que celui 
produit par 0,13 mg. de sulfate (SO®) dans un égal volume de solution contenant des quantités de carbo- 
nate de soude, d’acide chlorhydrique et de chlorure de baryum utilisées dans l'essai. 


Phosphale. — Évaporer 10 cc. au bain-marie. Reprendre le résidu avec 10 cc. d'acide nitrique el diluer 
avec 50 cc. d’eau. Neutraliser à peu près avec de l’'ammoniaque, refroidir légèrement, ajouter 50 cc. d'une 
solution de molybdate d’ammonium, agiter (à une température d'environ 400C.) cinq minutes et laisser 
reposer une demi-heure. Tout précipité jaune formé ne devra pas être plus abondant que celui qui serai 
obtenu avec 0,1 mg de PO4 dans un égal volume de solution contenant le plus exactement possible les 


quantités d'acide nitrique, d'ammoniaque et de molybdate d’ammonium utilisées dans l'essai. 

La solution de molybdate se prépare ainsi : 

Solution (1). Bien mélanger 100 gr. d'acide molybdique à 85 %, avec 240 ce. d'eau el ajouter ensuile 
14 ec, d’ammoniaque. Filtrer et ajouter 60 ec. d’acide nitrique concentré. 

Solution (2). Ajouter 400 ec. d’acide nitrique concentré à 900 ec. d’eau. Quand les deux solutions sont 
refroidies, ajouter la solution (1) à la solution (2) en agitant constamment. Ajouter alors 0,1 gr. de phos- 
phate d’ammonium dissous dans 10 cc. d’eau. Agiter la solution et la laisser reposer vingt-quatre heures 
avant de séparer par filtration le précipité jaune. 

Substances réduisant le permanganale. — Dissoudre ? gr. de l'échantillon dans 10 ce. d’eau et ajouter 
0,4 cc. de permanganate de potassium 1/10 N. Au bout de cinq minutes, la couleur rose doit subsister 
légèrement. 

Mélaux lourds. — Dissoudre 5 ec. de l’échantillon dans 45 ce. d’eau, faire passer de l'hydrogène sul- 
furé à travers la solution, et la rendre à peine alcaline avec l’'ammoniaque. Aucune couleur brune ne doit 
apparaître. Toute couleur verte produite ne doit pas être plus forte que celle produite par 0,05 mg. de fer 
en solution alcaline, dans laquelle on ajoute de hydrogène sulfuré. 


ACÉTONE 


CONDITIONS REQUISES. 
Dosage. — Pas moins de 99,5 %. 
Point d'ébullition. — De 5595 à 5705 (0C). 
Matières non volaliles. — Pas plus de 0,0013 %. 
Solubilité dans l'eau. — Doit satisfaire à l'essai. 
Acides (en acétique). — Pas plus de 0,003 %. 
Substances alcalines (en NH3). — Pas plus de 0,001 %. 
Aldéhyde. — Doit satisfaire à l'essai. 
Substances réduisant le permanganate. — Doivent satisfaire à l'essai. 


h Esears. 
Dosage. — Essai d’après la Pharmacopée américaine X. 
Point d'ébullition. — Essai d'après la Pharmacopée américaine X, en se servant d'un échantillon de 


100 ce. 


Matières non volatiles. — Évaporer 100 ce. et déssécher à 105-1100C. Le poids du résidu ne doit pas 
dépasser 0,0010 gr. 


Solubililé dans l'eau. — Mélanger 25 ce. à 25 ce. d’eau exempte d'acide carbonique libre. La solution 
doit rester claire pendant trente minutes. 


Acides. — Ajouter deux gouttes de phtaléine à la solution préparée dans l'essai précédent. Il ne faut 
pas plus de 0,1 ec. d’une solution de soude 1/10 N pour produire une coloration rose. 


Substances alcalines. — Mélanger 25 ce. à 25 ce. d’eau et ajouter une goutte de méthylorange. Si la 
solution devient jaune, il ne doit pas falloir plus de 0,1 c. d'acide 1/10 N pour produire une coloration 
rose. 


Aldéhyde. — À 10 cc. de l'échantillon ajouter 5 cc. d'une solution ammoniacale de nitrate d'Ag (solu- 
tion d'essai de l'U.S.P.) et laisser reposer à l'abri de la lumière, à environ 50°C. pendant quinze minutes. 
Aucune coloration brune et aucun précipité d'argent ne doivent apparaître. 


Substances réduisant le permanganale. — Ajouter 0,05 ce. de permanganate 1/10 N à 10 ce. de l’échan- 
tillon, et laisser reposer quinze minutes à 250C, La couleur rose ne doit pas complètement disparaître, . 


ACIDE ACÉTIQUE GLACIAL 


CONDITIONS REQUISES. 


Dosage. — Pas moins de 99,5 % de CH3COOH. 

Essai de dilution. — Doit satisfaire à l'essai. 

Matières non volaliles. — Pas plus de 0,001 %. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,0002 %,. 

Sulfate (SO1).— Pas plus de 0,000 ©/,. 

Substances réduisant le permanganalte. -— Doivent salisfaire à l'essai. 

Métaux lourds.— Doiventsatisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005% de Pb, de 0,0002%, en fer.) 


ESSAIS. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs utilisés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être fillrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Dosage. — Le point de congélation ne doit pas être en dessous de 15.70€. 


Essai de dilution. — Diluer 1 volume d'acide avec 3 volumes d’eau. On ne doit. observer aucun jouche 
au bout d’une heure. 


Matières non volatiles. — Évaporer 100 cc. au bain-marie et dessécher à 105-1100C. Le poids du résidu 
_ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Chlorure. — Diluer 10 ce. avec 35 cc. d’eau. Ajouter 3 cc. d’acide nitrique et 1 cc. d’azotate d'argent 
1/10 N. Le louche ne doit pas être plus grand que celui produit par 0,02 de l’ion chlore dans le même volume 
de solution contenant les quantités d’acide nitrique et de nitrate d’argent utilisées dans l'essai. 


Sulfale. — À 50 cé. de l'échantillon ajouter 0,01 gr. de carbonate de soude et évaporer à siccité au 
bain-marie. Reprendre par l’eau, filtrer et amener à 10 cc. dans un tube à essais. Ajouter 1 ce. d’acide 
chlorhydrique (1 vol. d’acide fort dans 20) et 1 ce. de solution de chlorure de baryum 10%. Le trouble, 
après dix minutes, ne doit pas être plus grand que celui obtenu dans un volume égal d’eau distillée conte- 
nant 0,01 gr. de carbonate de soude neutralisé par l’acide chlorhydrique, 0,15 mg de sulfate (SO!) et les 
quantités d'acide chlorhydrique et de chlorure de baryum utilisées dans l'essai. 


Substances réduisant le permanganate. — Diluer 2 ce. de l'échantillon avec 10 cc. d’eau et ajouter 
0,1 ce. de permanganaté de potassium 1/10 N. La couleur rose ne doit pas avoir entièrement disparu au 
bout de deux heures. 


Mélaux lourds. — Dissoudre 5 cc. dans 45 ec. d’eau, faire passer de l'hydrogène sulfuré au travers de 
la solution et rendre alcalin avec de l’ammoniaque. On ne doit pas observer de couleur brune. Toute colo- 
ration verte observée ne doit pas être plus foncée que celle produite par 0,01 mg. de fer en solution alcaline 
dans laquelle on ajoute de l'hydrogène sulfuré. s 
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ACIDE FLUORHYDRIQUE 


CONDITIONS RÉQUISES. 


Dosage. — Pas moins de 46 % HF. 

Acide fluosilicique (H?SiF6). — Pas plus de 0,25 %. 

Malières non volatiles. — Pas plus de 0,003 %,. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,003 %. 

Sulfate (SO4).— Pas plus de 0,005 %. 

Sulfite (SO®). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,01 %,.) 

Mélaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,005 en Ph.) 
Fer: — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 %,.) 


ESSAIS. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactiis utilisés à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de léchantil- 
Jon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Dosage et acide fluosilicique. — Peser une quantité convenable d'acide dans un creuset, de platine hou- 
ché ou en pesant, un flacon taré avec 5 ce. d’eau. Verser environ 10 ce. d’une solution saturée de nitrate de 
potassium, dans une capsule de platine, ajouter un peu moins que la quantité nécessaire de soude N. (de 
préférence environ 50 ce.) et trois gouttes de phtaléine. Refroidir la solution à 0° et ajouter avec grand 
soin le prélèvement pesé d'acide. (Une addition rapide peut amener une perte d'acide.) Titrer à l’alcali 
jusqu’à ce que la coloration rose persiste quinze secondes tandis que la température de la solution est 
aux environs de 00C. À, nombre de em d’alcali utilisés dans le titrage, équivaut à la totalité de l'acide 
fluorhydrique et au tiers de l’acide fluosilicique. Chauffer la solution à environ 800€. et continuer le titrage 
jusqu’à un rose permanent. B, nombre de cm3 d’aleali supplémentaire ajouté pour compléter le litrage, 
correspond aux deux tiers de l'acide fluosilicique. 


Si W est le poids en grammes de la prise d'essais, les pourcentages de l'acide fluorhvdrique et de 
l'acide fluosilicique sont calculés d’après les formules suivantes : 
2,001 (A — 0,5 B) 
W 


Pourcentage d'acide fluorhydrique (HF) — 


RATÉ QE LES 3.602 B 
Pourcentage d’aeide fluosilicique (H?SiFS) = So 

Un acide qui satisfait à l'essai pour les acides chlorhydrique, sulfurique et sulfureux, ne contiendra 
pas assez de ces acides pour affecter les titrages et les calculs décrits ci-dessus. 


Malières non volatiles. — Évaporer au bain-marie 30 cc. dans une capsule de platine. Ajouter quelques 
gouttes d'acide sulfurique et calciner. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. | 


Chlorure (C1). — Mélanger dans un becher 45 ec. d’eau, 2 ce. d’acide nitrique et 0,5 cc. d'azotate 
d'argent approximativement 1 10 N ; ajouter 3 ce. de l’échantillon. Le louche ne doit pas être plus grand 
que celui produit par 0,01 mg. d'ion chlore dans 45 cc. d’eau par l'addition des quantités d'acide nitrique 
et de nitrate d'argent utilisées dans l'essai. 


Sulfale (SO+).— Ajouter environ 0,01 gr. de carbonate de soude à 20 cc. de l’acide dans une capsule 
de platine et évaporer à siccité au bain-marie. Mouiller le résidu avec 1 ce. d'acide chlorhydrique dilué 
(1 volume d’acide fort dans 20 vol.) ajouter 5 cc. d’eau, filtrer s’il est nécessaire, laver ou diluer à 10 ce. et 
ajouter 1 ce. d'une solution de chlorure de baryum à 10 %. Après dix minutes, Île trouble ne doit pas être 
plus fort que celui produit par 0,01 mg. de sulfate (SO) dans 9 cc. d’eau après addition des quantités 
d'acide chlorhydrique et de-chlorure de baryum utilisées dans la prise d'essai. 


Sulfile. __ Diluer 10 ec. avec 40 cc. d’eau et ajouter une goutte d’iode 1/10 N. La solution doit prendre 
une teinte jaune appréciable. 

Métaux lourds. Fer. — Verser dans un gobelet 30 ce. d’eau sulfhydrique. Ajouter 5 ec. de l'échan- 
tillon. Alealiniser avec de l'ammoniaque. Il ne doit se produire aucune couleur brune (plomb). Toute cou- 


leur verte ne doit pas être plus forte que celle produite par 0,025 mg. de fer dans un volume égal de solu- 
lion contenant les quantités d’eau sulfhydrique et d’ammoniaque utilisées dans l'essai. 


SOU 


AGIDE PERCHLORIQUE 


CONDITIONS RÉQUISES, 


Dosage. — Pas moins de ?0 2, HCIOA. 

Melières non volaliles. — Pas plus de 0,015 9%, 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,00! 9%. 

Composés azolés (en N). — Pas plus de 0,004 9; 

Suljate (SO4).— Pas plus de 0,005 %,. 

Ammoniaque (NH%;. — Pas plus de 0,001 %,. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb, de 0,0001 9%, 


de fer.) 
Mélauxr lourds.--Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 9% de Pb, de 0,0001 % de fer.) 


ESsars. 


Des essais-Lémoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réaclifs utilisés, à moins que les instrue- 
Lions n’indiquent une méthode d’éliminalion des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Dosage. — Titrer une portion pesée de l'acide, après dilution convenable, avec une solution étalon 
de soude (indicateur — phlaléine du phénol). 

Matières non volatiles. — Évaporer 9 ce. de l'acide et caleiner doucement. Le résidu ne doil pas peser 
plus de 0,0015 gr. 


Chlorure. — Diluer 5 ce. avec 40 cc. d’eau, ajouter 3 ce. d'acide nitrique et 1 ce. d'azotate d'argent 
1/10 N. Le trouble ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,05 mg. d’ion chlore dans le même 
volume d’une solution contenant les quantités d’acide nitrique et de nitrate d'argent utilisées dans l'essai, 


Composés azolés. — Diluer 1 ce. de l'échantillon dans un flacon avec 10 ce. d’eau exempte d’ammo- 
niaque, ajouter 10 ce. d’une solution de soude à 10 % et environ 0,5 gr. de fil d'aluminium en petits mor- 
ceaux et abandonner trois heures en empêchant une perte ou une absorption d’ammoniaque. Diluer à 50 ce., 
enlever par décantation toute matière inseluble et ajouter ? ce. du réactif de Nessrer. La coloralion ne 
doit pas être plus forte que celle produite par 0,04 mg. d'azote en NH3 dans le même volume d’une solu- 
Lion contenant les quantités de soude et de réactif de NESssLeR utilisées dans l'essai. | 


Sulfale. — Diluer 10 ec. de l'acide avec 55 cc. d’eau et neutraliser par l'ammoniaque, en se servant 
de papier tournesol comme indicateur. Ajouter 0,5 ce. d’acide chlorhydrique dilué (1 partie d’acide fort 
dans 10) et 5 ce. d’une solution de chlorure de baryum à 10 %, et laisser reposer une nuit. Tout précipilé 
de sulfate de baryum formé ne doit pas peser plus de 0,0012 gr. ” 


Ammoniaque. — Diluer 2 cc. de l’échantillon avec 40 cc. d’eau exempte d’ammoniaque. Ajouter 
10 cc. d’une solution de soude à 10 % et ? ce. de réactif de NessLer. Toute couleur jaune produite ne devra 
pas être plus forte que celle qui serait donnée par 0,02 mg. de NH3 dans le même volume de solution eonte- 
nant les quantités de soude et de réactif de Nessrer utilisées dans l'essai. 


Métaux lourds. -— Diluer 5 cc. avec 40 cc. d’eau et 5 ce. d’eau chargée d'hydrogène sulfuré, et rendre 
alcalin avec l’ammoniaque. Aucune couleur brune ne doit être observée. Toute coloration verte ne doit 
pas être plus prononcée que celle qui serait produite par 0,005 mg. de fer alcalinisée et dans laquelle on 
ajoute du sulfure d’ammonium. 


SULFATE DOUBLE D'ALUMINE ET DE POTASSE 
CONDITIONS REQUISES, 


Malières insolubles. —-- Pas plus de 0,005 %,. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,0005 04. 

Ammoniaque (NH). — Pas plus de 0,005 %,. 

Arsenic (AS). — Pas plus de 0,000? %,. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai, (Limile aux environs de 0,001 %, de Ph.) 
Fer (Fe). — Pas plus de 0,001 04. 


ESSAIS, 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur Lous les réactifs employés à moins que les instruc- 
tions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impurelés. Les solutions doivent être 
lillrées pour les essais dans lesquels des matières insolubles peuvént intervenir. 


Malières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 ce. d’eau chaude, filtrer sur creusel de Gooc, laver 
à l’eau chaude, sécher à 1050-1100C et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0005 gr, 


QU 
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Chlorure. —- Dissoudre ? gr. dans 20 ce. d’eau tiède, ajouter 1 ce. d'acide nitrique el 0,5 ce. de NOïAg 
approximalivement 1,10 N. Le louche ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,01 me. de l'ion 
chlore dans un volume égal de solution contenant les quantités d'acide nitrique et de nitrate d'argent 
utilisées dans l'essai. | 

Ammoniaque. —— Dissoudre 1 gr. dans 20 ce. d’eau. Ajouter de la soude pour redissoudre le premier 
précipité formé, et ensuite ajouter ? cc. de réactif de NEssLer. La coloration ne doit pas être plus pro- 
noncée que celle produite par une quantilé de sel d’ammonium correspondant à 0,05 mg.d’'NHS dans un 
volume égal de solution contenant les quantités de soude el de réaclif de NessLer ulilisées dans l'essai. 

Arsenic. -— Faire un essai avec 2 gr. par la méthode de GurzeiT modifiée. Un soin tout spécial doil 
_être apporté dans les essais à blanc pour cette détermination. 

Mélaux lourds. -— Dissoudre 2 gr. dans 25 ce. d’eau, saturer d'hydrogène sulfuré. La solu Lion ne doil 
pas se colorer. 

Fer. -— Dissoudre 5 gr. dans 90 ce. d’eau et ajouter 5 cc. d'acide chlorhydrique el ? cc. d'acide nilrique 
Faire bouillir quelques minutes, refroidir, amener à 100 cc. et ajouter 5 cc. d'une solution de thyocyanate , 
d’'ammonium à 10 %,. S'il se produit une coloration rose, elle ne doit pas être plus forte que celle produite 
par 0,05 mg. de fer (sel ferrique) dans un égal volume contenant les quantités des acides el du thyocya- 
nale utilisées dans l'essai. ; 


ACÉTATE D'AMMONIUM 


CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,005 %,. 

Matières non volatiles. — Pas plus de 0,010 %,. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,0005 %. | 

Nilrale (NO3). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,001 %,.) 
Sulfale (SO). — Pas plus de 0,001 %. 

Mélaux lourds. —— Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 6.) 


Fer. — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Ph.) 


ESSAIS. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions doivent être 
fillrées pour les essais dans lesquels les matières insolubles peuvent intervenir. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 50 cc. d’eau, filtrer sur creuset de Goocn, laver, sécher 
à 105-1100C, et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0005 gr. 


Matières non volatiles. —-Calciner doucement 5 gr. de l'échantillon. Le résidu ne doit pas peser plus de 
0,0005 gr. ; 

Chlorure. — Dissoudre 2 gr. dans 20 cc. d’eau, ajouter 1 cc. d'acide nitrique et 0,5 ce. d’une solution 
de nitrate d'argent approximativement 1,10 N. Tout louche produit ne devra pas être plus grand que celui 
produit par 0,01 mg. d’ion chlore dans un même volume de solution contenant les quantités d’azotate 
d'argent et d'acide nitrique utilisées dans l'essai. 

Nilrate. — Dissoudre 3 gr. dans 10 cc. d’eau et ajouter 10 cc. d'acide sulfurique. A la solution chaude, 
ajouter environ 5 mg. de chlorure de sodium et une goutte de solution d’indigo (1 pour 1000). La colora- 
tion bleue ne devra pas avoir complètement disparu au bout de cinq minutes. 


Sulfate. — Dissoudre 10 gr. dans 10 ce, d’eau, ajouter 0,01 gr. de carbonate de sodium, évaporer à 
siecité et chauffer à 1200C. jusqu’à volatilisation complète de l’acétate d’ammonium. Ajouter au résidu 
1 ec. d'acide chlorhydrique (1 volume d’acide fort pour 20) et 5 cc. d’eau. Filtrer et laver jusqu'à ce que 
le filtrat présente un volume de 10 cc. ; ajouter 1 ec. de sokution de chlorure de bar yum à 10 %. Tout louche 
produit en dix minutes ne devra pas être plus grand que celui formé par 0,1 mg. de SO dans un égal volume 
contenant les quantités d’acide et de chlorure de baryum utilisées dans l'essai. 


Métaux lourds. — Dissoudre 2 gr. dans 40 cc. d’eau, ajouter 3 cc. d'acide chlorhydrique et chauffer 
jusqu’à ébullition. Refroidir, neutraliser par l’ammoniaque, ajouter 1 ec. d'acide chlorhydrique N, diluer 
à 50 ec. et saturer d'hydrogène sulfuré. Il ne doit pas se produire de coloration brune. 


Fer. — Rendre la solution de l'essai précédent légèrement alcaline avec de l'ammoniaque. S’il se pro- 
duit une couleur verte, elle ne devra pas être plus accentuée que celle produite par 0,01 mg. de fer en solu- 
tion de sulfure alealin d'égal volume préparé avec les quantités d'HICI et d'NFMOTI utilisées dans l'essai, 


SOA ES 


CARBONATE D'AMMONIUM 
CONDITIONS REQUISES. 


Dosage. — Pas moins de 30 % NH. a. 

Matières insolubles. — Pas plus de 0,005 %,. \ 
Matières non volatiles. — Pas plus de 0,005 %,. 

Chlorure (CI). — Pas plus de 0,0005 %. 

Composés sulfurés (en SO). — Pas plus de 0,001 %,. | 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb.) 

Fer (Fe). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 %,.) 


ESsaAIs. 


Des essais Lémoins doivent être fails sur l’eau et sur tous les réactifs ulilisés à moins que les inslruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions doivent être 
filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


* Dosage. — Titrer une partie pesée, avec de l’acide étalon (indicateur : méthylorange). 

Matières insolubles., -— Dissoudre 10 gr. dans 50 cc. d’eau très chaude. Filtrer sur creusel de Goocn, 
laver, sécher à 105-110 et peser. Le poids du résidu ne devra pas dépasser 0,0005 gr. Réserver le fillral, 
pour l’essai des composés sulfurés. 

Matières non volaliles.-—Volatiliser 10 gr. dans une capsule pesée au bain-marie et sécher à 105-1100C 
Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0005 gr. Réserver le résidu pour l'essai des métaux lourds. 


Chiorure. — Dissoudre ? gr. dans 25 cc. d’eau chaude, ajouter 0,01 gr. de carbonate de soude, évapo- 
rer à siccité au bain-marie. Dissoudre le résidu dans 10 ce. d’eau. Filtrer si nécessaire el ajouter 0,5 ce. 
d'acide nitrique et 0,5 cc. d’une solution d’azotate d'argent 1/10 N. Le trouble produit ne doit pas être 
plus fort que celui produit par 0,01 mg. d’ion chlore dans le même volume de solution contenant les quan- 
tités d'acide nitrique et de nitrate d'argent utilisées dans l'essai. 


Composés sulfurés. — Au filtrat obtenu dans l'essai pour les matières insolubles, ajouter 0,01 gr. de 
carbonate de soude, évaporer à environ 5 ec., ajouter quelques gouttes d’eau de brome (quantité suffi- 
sante pour donner une légère coloration jaune à la solution et évaporer à siccité. Reprendre le résidu avec 
quelques cm? d’eau et 1 cc. d'acide chlorhydrique dilué {1 vol. d'acide pour 20 vol. d’eau), filtrer si néces-" 
saire, amener à 10 cc. et ajouter 1 cc. d’une solution de chlorure de baryum à 10 %,.. Le louche produit en 
dix minutes ne doit pas être plus grand que celui fourni par 0,1 mg. du radical sulfate (SO4), dans un égal 
volume de solution contenant les quantités de réactifs utilisées dans l'essai. à 


Métaux lourds. — Mouiller le résidu de l’essai pour la détermination des matières non volatiles avee 
cinq gouttes d’acide chlorhydrique et diluer à 25 ce. Étendre 5 cc. de cette solution à 25 ce., faire passer 
H?8 au travers de Ia solution. IT ne doit pas se produire de coloration brune. 

Fer. — Ajouter de l’ammoniaque pour rendre légèrement alcaline la solution dont on s’est servi pour 
la recherche des métaux lourds. Si une coloration verte se produit, elle ne doit pas être plus prononcée 
que celle qui est fournie par 0,01 mg. de fer dans un volume égal d’une solution de sulfure légèrement 
alcaline. 


CHLORURE D'AMMONIUM 
CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubies. — Pas plus de 0,05 %,. 

Matières non volatiles. — Pas plus de 0,15 %,. 

Acide libre. — Doit satisfaire à l’essai. 

Phosphate (PO). — Pas plus de 0,0003 %. 

Sulfale (SOA). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,002 %,.) 
Préeipité de calcium et de magnésium. — Pas plus de 0,002 9. 


Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 %, Pb.) 
Fer. — Doit satisfaire à Fessai. (Limite aux environs de 0,0005 %,.) 
Essars,. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et les différents réactifs utilisés, à moins que les instruc- 
lions n’indiquent une méthode d’élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions doivent être 
liltrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Malières insolubles. — Dissoudre 20gr. dans 50 cc. d’eau et laisser au bain-marie une heure. Filtrer sur 
creuset de Goocx, laver, sécher à 105-1109 et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0010 gr. 
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Matières non volatiles. — À 20gr, de l'échantillon, ajouter 2 ec. d'acide sulfurique, chauffer à une Lem- 
pérature peu élevée, et ensuite calciner doucement. Le résidu ne doit pas peser plus de 0,0030 gr. 


Acide libre. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau récemment bouillie et refroïdie et ajouter une goutte 
de rouge de méthyle comme indicateur. Il ne doit se produire aucune coloration rouge. 


Phosphate. — Décomposer 10 gr. avec 15 cc. d'acide nitrique, en amenant à siccité au bain-marie: 
Reprendre avec 10 cc. d’acide nitrique, diluer avec 50 cc. d’eau et neutraliser à peu près par l’ammoniaque. 
Ajouter 50 cc. de solution de molyhbdate d'ammonium, agiter la solution (à environ 400C.) cinq minutes et 
laisser poser une demi-heure. Tout précipité formé ne doit pas être plus abondant que celui qui est pro- 
duit quand une quantité d’un phosphate alcalin contenant 0,03 mg. de phosphate (PO) est traité d’après 
la méthode ci-dessus. La solution de molybdate d’ammonium est préparée comme il a été indiqué dans 
l'essai du phosphate dans l’anhydride acétique. 


Sulfale. — Dissoudre 5 gr. dans 100 ec. d’eau, ajouter 1 cc. d’acide chlorhydrique dilué (1 vol. d'acide 
fort pour 4 vol.), chauffer à ébullition, ajouter 5 cc. de chlorure de baryum et laisser reposer Ia nuit. I ne 
doit se produire ni précipité ni trouble. 


Précipité de calcium et de magnésium. — Chauffer légèrement le résidu obtenu dans Ia délerminalion 
des matières non volatiles avec 1 ec. d'acide chlorhydrique et 3 cc. d’eau. Ajouter 2 ec. d'ammoniaque, 
filtrer et ajouter au filtrat 2 ec. d’une solution d’oxalate d’ammonium à 4 % et ? ec. de phosphate d’am- 
monium à 10 %. Laisser reposer une nuit. S’il se forme un précipité, filtrer, laver avec une solution conte- 
nant 2,5 %, d'’ammoniaque. Le poids du précipité calciné ne doit pas dépasser 0,0004 gr. 

Métaux lourds. Fer. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau, faire passer de l'hydrogène sulfuré dans Ia 
solution et ajouter 1 ec. d'ammoniaque (NH#OH). Il ne doit pas se produire de coloration brune (plomb). 
Toute coloration verte produite ne devra pas être plus prononcée que celle qui est produite par 0,025 mg. 
de fer dans un volume égal de solution contenant les quantités d'’ammoniaque et de sulfure utilisées dans 
l'essai. | 


PERSULFATE D'AMMONIUM 


CONDITIONS REQUISES. 
Dosage. — Pas moins de 35 % (NH1}?S?205. 
Matières insolubles. Pas plus de 0,040 %, 
Matières non volatiles. — Pas plus de 25 0% 
Chlorure (C1). — Pas plus de 0,001 %. 
Manganèse (Mn). — Pas plus de 0,000! %. 
Métaux lourds. — Pas plus de 0, 030 ss en oxydes. 


Essars. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs utilisés, à moins que les instrue- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions doivent être 
filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Dosage. — Ajouter 0,3 gr. de DéruRee à 25 ec. d’une solution à 10 %, de iodure de potassium. Ajouter 
ensuite 10 cc. d'acide sulfurique à 10 %, abandonner une demi-heure et titrer l'iode libre avec de Fhypo- 
sulfite de sodium décinormal. Faire un essai à blanc avec les quantités de réactifs utilisées avec la prise 
d'essai et faire une correction si nécessaire. 

. Matières insolubles. — Dissoudre 5gr. dans 100cc. d'eau et laisser au bain-marie une heure. Filtrer sur 
amiante au creuset de Goocu, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas peser plus de 
0,0020 gr. 

Matières non volatiles. — Calciner doucement 2gr. dans une capsule pesée. Le résidu ne doit pas peser 


plus de 0,0050 gr. 


Chlorure. — Dissoudre 2 gr. dans 10 ce. d’eau et ajouter 0,5 cc. de solution de nitrate d'argent 1/10 N. 
Tout louche produit au bout d’une minute ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,02 mg. d’ion 
chlorure dans le même volume d’eau distillée légèrement acidulée à Pacide nirique et contenant 0, 5 cc. de 
nitrate d'argent 1 10 N. 


Manganèse. — Au résidu obtenu par volatilisation de 9 gr. de l’échantillon, ajouter dix gouttes d’HCI 
et évaporer à siccité au bain-marie. Ajouter 2 ce. d'acide sulfurique et chauffer jusqu’à ce que l’on voit 
des fumées de SO3. Refroidir. Diluer avec précaution avec 20 cc. d’eau, dans une petite fiole, ajouter 1,5 ce, 
de nitrate d'argent 1 10 N. Chauffer entre 800.et 850C. Ajouter immédiatement 1 gr. de persulfate d am- 
monium et maintenir à cette température pendant une minute. Refroïdir vivement, et si La liqueur m'est 
pas limpide, filtrer à travers un petit tampon de coton de verre. Si le filtrat est rose, obtenir la mème couleur 
dans un essai témoin (en omettant HCI) par addition d’une solution étalon diluée de permanganate de 
potassium. La quantité de permanganate nécessaire pour obtenir la même coloration ne doit pas corres- 
pondre à plus de 0,01 mg. de manganèse (Mn). 


Métaux lourds. —— Au résidu obtenu dans l'essai pour les matières non volatiles, ajouter 2 ce. d'HCI 
et quelques gouttes d'acide nitrique et évaporer à siccité au bain-marie. Reprendre le résidu avec quelques 
. gouttes d'acide chlorhydrique et 10 ec. d’eau, filtrer et laver avec une petite quantité d’eau chaude. Saturer 
d'hydrogène sulfuré et rendre le filtrat légèrement alcalin avec de l’ammoniaque. Chauffer au bain-marie 
pour floculer les sulfures, filtrer (sans laver), sécher, caleiner et peser. Le poids ne doit pas excéder 0,0006 gr. 


SULFATE D’AMMONIUM 
CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,005 %,. 

Matières non volaliles. Pas plus de 0,010 %,. . 

Acide libre. — Doit satisfaire à l'essai. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,0005 %. 

Nitrate (NOS). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,001 %,.) 
Phosphate (PO4). — Pas plus de 0,0005 %,. 
Arsenic (AS). — Pas plus de 0,0005 %. 


Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai, (Limite aux environs de 0,0005 % de plomb.) 
- Fer (Fe). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 %,.) 
ESSAIS. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés à moins que les inslruc- 
tions windiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 50 cc. d’eau, filtrer sur creuset de Goocn, laver, sécher 
à 1050-1100C et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0005 gr. 


Matières non volatiles. —Chauffer doucement 10gr. dans une capsule tarée, jusqu’à ce que le sel soil 
volalilisé, et calciner au rouge cerise cinq minutes. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Acide libre. — Dissoudre 5 gr. dans 50 ce. d’eau exempte d’acide carbonique et ajouter une goutte de 
rouge de méthyle, comme indicateur. On ne doit pas observer de coloration rouge. 


Chlorure. — Dissoudre 2 gr. dans 20 cc. d’eau, ajouter 1 ec. d'acide nitrique et 0,5 cc. de solution de 
nitrate d'argent 1 10 N. Le trouble formé ne doit pas être plus grand que celui qui est formé par 0,01 mg. 
d’ion chlore dans un égal volume de solution avec les quantités de réactifs utilisées dans l'essai. 


Nütrale. — Dissoudre 3 gr. dans 10 cc. d’eau et ajouter 10 ce. d’acide sulfurique. A la solution chaude, 
ajouter environ 5 mg. de chlorure de sodium et une goutte de solution d’indigo (1 pour 1000). La coloralion 
bleue ne doit pas avoir complètement disparu au bout de cinq minutes. 


Phosphale. — Dissoudre 5 gr. dans 50 ce. d’eau, ajouter 10 cc. d'acide nitrique. Neutraliser à peu près 
avec l’ammoniaque, ajouter 50 cc. de solution de molybdate d'ammonium, agiter durant cinq minutes à 
environ 400C et laisser reposer une heure. Tout précipité formé ne doit pas être plus fort que celui produit 
avec une quantité de phosphate alcalin contenant 0,025 mg. de PO#, qui aurait été traité comme dans 
l'essai. 

Arsenic. — Faire un essai sur 1 gr. par la méthode de Gurzeir modifiée. La quantité d’arsenic trouvé 
ne doit pas être plus forte que 0,005 mg. Un soin spécial doit être apporté dans les essais à blanc. 

Métaux lourdx. — Dissoudre 2 gr. dans 50 ec. d’eau, ajouter 0,5 ce. d'acide acétique glacial et saturer 
la solution d'hydrogène sulfuré. Il ne soit pas se produire de coloration brune. 

Fer. — Rendre alcaline la solution obtenue dans l’essai pour les métaux lourds. Si une coloration ver- 
dâtre se produit, elle ne doit pas être plus forte que celle produite par 0,01 mg. de fer dans un égal volume 
de solution de sulfure alcalin. 


ALCOOL AMYLIQUE (ALCOOL ISOAMYLIQUE) 
CONDITIONS REQUISES. 


Malières non volatiles. — Pas plus de 0,003 %. 

Point d'ébullition. — De 1289 à 1320C. 

Acides et éthers (en acétate d'amyle). — Pas plus de 0,060 ©. 
Aldéhydes. — Doivent satisfaire à l'essai. 

Substances noircies par l'acide sulfurique. —- Doivent satisfaire à Pessai, 
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Essais. 


Des essais à blanc doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactif employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d’élimination des erreurs dues aux impuretés. 


Matières non volatiles. — Évaporer 25 cc. au bain-marie et sécher à 1050-1100C. Le poids ne doit pas 
excéder 0,0006 gr. 


Point d’ébullition.— Suivre les directions de la Pharmacopée Amélricaine X.,en se servant de 50 ec. 
de l'échantillon. 


Acides et éthers. — Diluer 20 cc. dans un ballon muni d’un réfrigérant avec 20 ce. d’alcool éthylique, 
ajouter 5 ce. de solution de soude N/10, et chauffer doucement à reflux pendant dix minutes. Refroidir, 
ajouter trois gouttes de phtaléine du phénol et titrer l'excès de soude avec de l’acide chlorhydrique N/10. 
On ne doit pas employer plus de 0,75 ec. de soude N,10, une correction étant faite pour la quantité utilisée 
dans l'essai à blanc. À 

Aldéhydes. — Agiter 5 ce. d'alcool amylique avec 5 ce. de potasse à 30 %, pendant cinq minutes dans 
un tube bouché à l’émeri et laisser les deux solutions se séparer. Aucune coloration ne doit se produire 
dans l’une ou l’autre couche. 

Substances noircies par l'acide sulfurique. — Agiter 10 cc. d'alcool amylique avec un égal volume d'acide 
sulfurique dans un tube bouché à l’émeri. Le liquide doit être incolore ou jaune pâle. 


SULFATE FERRICO-AMMONIQUE 


CONDITIONS REQUISES,. 

Aspect. — Cristaux violet pâle. 

Matière insoluble. — Pas plus de 0,010 %. 

Chlorure (C1). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,001 %,.) 

Cuivre (Gu). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 %.) 

Fer ferreux. — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,001 LE 

Matière non précipitée par l’ammoniaque (NH# OH). — Pas plus de 0,05 % 

Zinc (Zn). — Doit satisfaire à l'essai, (Limite aux environs de 0,005 %,.) 

Essais, 

Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Des solutions de l’échantil- 
lon doivent être filtrées dans les essais où des matières insolubles peuvent intervenir. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 cc. d’eau contenant 1 cc. d'acide chlorhydrique. 
l'iltrer sur creuset de Goocx, laver à fond, sécher à 1050C et peser. Le poids du résidu ne doit pas excéder 
0,0010 gr. 


Chlorure (C1). — Dissoudre 1 gr. dans un mélange de 20 cc. d’eau et de 4 cc. d'acide nitrique. Filtrer 
si nécessaire et diviser en deux parties égales. A l’une des parties, ajouter 0,5 cc. de nitrate d'argent N/10. 
Au bout de cinq minutes, les deux liquides doivent être également limpides. 

Cuivre. — Voir l’essai pour le zinc et le cuivre. 

Fer ferreux. — Dissoudre 1 gr. dans un mélange de 20 cc. d'eau et 1 ce. d’HCI ; ajouter une goutte 
de solution de ferrocyanure de potassium à 5 %. Aucune coloration bleue ou verte ne doit être perceptible 
après une minute. 

Matière non précipitée par l’ammoniaque (NH4 OH). — Dissoudre 5 gr. dans 70 cc. d’eau, chauffer à 
ébullition et verser dans un mélange de 40 ce. d’eau et de 10 ce. d’ammoniaque NH“OH. Filtrer à chaud 
sur filtre à plis et laver avec de l’eau chaude jusqu’à ce que le filtrat ait un volume de 150 cc. Évaporer 
60 cc. du filtrat à siccité, calciner et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 

Zinc et cuivre. — Neutraliser avec de l'acide acétique les 90 cc. du filtrat obtenu dans l'essai précédent, 
ajouter un excès de 1 cc. d’acide acétique glacial et 2 cc. d’une solution à 10 % iraîchement préparée de 
ferrocyanure de potassium. On ne doit voir apparaître aucun louche ni coloration rose au bout de trente 
minutes. 


SULFATE FERREUX AMMONIACAL 


CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubles. — Pas plus de 0,010 %. 

Phosphale (PO4). — Pas plus de 0,003 %. 

Cuivre (Cu). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 %,.) 
Fer ferrique. — Pas plus de 0,010 %. 

Manganèse (Mn). — Pas plus de 0,015 %. 


Matières non précipitées par l’'ammoniaque (NH: OH). — Pas plus de 0,050 9%. 
Zine (Zn). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 %,.) 
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Essais. 

Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées dans les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 

Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr, dans 100 cc. d’eau fraîchement bouillie contenant 1 cc. d’acide 
sulfurique. Filtrer sur creuset de Goocu, laver consciencieusement, sécher à 105-1100 et peser. Le poids 
du résidu ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 

Phosphale, — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau, ajouter 10 cc. d’acide nitrique et chauffer au bain- 
marie pendant une demi-heure. Neutraliser à peu près l'acide nitrique avec de l’ammoniaque (NH#OH), 
ajouter 50 ec. d’une solution de molybdate d’ammoniaque, agiter cinq minutes à 40°C. environ, et laisser 
reposer une heure. S'il se produit un précipité jaune, il ne doit pas être plus abondant que celui qui est 
formé à partir de 0,15 mg. de PO# dans un volume équivalent contenant aussi exactement que possible 
les quantités d'acide nitrique, d’ammoniaque (NH‘OH) et de molybdate d'ammoniaque utilisées dans 
l'essai. La solution de molybdate d’ammoniaque est préparée ainsi qu’il est indiqué dans l’essai des phos- 
phates pour l’anhydride acétique. 

Cuivre. Voir l'essai pour zinc et cuivre. 

Fer ferrique. — Dissoudre 1 gr. dans un mélange de 48 cc. d’eau fraîchement bouillie et refroidie et 
1 ce. d'acide sulfurique et ajouter 1 ec. de solution de thyocyanate d'ammonium à 10 %. La coloration 
ne doit pas être plus intense que celle obtenue dans un essai étalon préparé comme suit : Dissoudre 0,14 gr. 
de fer dans 50 ce. d'acide sulfurique à 20 %,, dans une fiole conique de 125 cc. en opérant à l’abri de l'air. 
Après la fin de la réaction, ajouter 0,1 mgr. de fer à l’état ferrique (par ex. du sulfate) et 1 ec. d’une solu- 
tion de thyocyanate d’ammoniaque à 10 %,. 

Manganèse. — Dissoudre 1 gr. dans un mélange de 15 cc. d'acide nitrique et de 45 cc. d’eau. Amener 
à l’ébullition pour oxyder le fer et chasser les oxydes d’azote. Refroidir à 15°C, ajouter 0,5 de bismuthate 
de sodium, agiter et laisser reposer cinq minutes. Ajouter 50 cc. d’eau, filtrer sur amiante ou alundum et 
comparer immédiatement avec un étalon préparé en traitant une quantité de permanganate de potassium 
contenant 0,15 mgr. de manganèse avec les quantités d’acide nitrique et de bismuthate de sodium utilisées 
dans l'essai. 


Malières non précipilées par l’'animoniaque (NH'OH). — Dissoudre 9 gr. dans un mélange de 10 ce. 


NO3 H et 70 cc. d’eau. Faire bouillir pour oxyder le fer et chasser l’excès de gaz et verser dans un mélange 
de 40 ce. d’eau et de 20 ce. d'ammoniaque (NH#OH/). Filtrer sur filtre plié, pendant que la liqueur est très 
chaude et laver avec de l’eau très chaude, jusqu'à ce que le filtrat atteigne le volume de 150 ec. Évaporer 
60 ce. du filtrat à siccité, ealciner et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 

Zinc et cuivre. — Neutraliser avec de l'acide acétique les 90 cc. restant du filtrat obtenu dans Pessai 
précédent. Ajouter un excès de 1 ce. d’acide acétique glacial et 2 cc. d’une solution de ferrocyanure de 
potassium à 10 % fraîchement préparée. Aucun trouble, ni coloration rose ne doivent apparaître en trente 
minutes. 


CARBONATE DE POTASSE ANHYDRE 


CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubles. — Pas plus de 0,020 %. 
Perle au feu. — Pas plus de 1,0 %,. 
Chlorure et chlorate, — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,003 % en CI.) 


Composés sulfurés (en SO), — Pas plus de 0,004 %. 
Composés azolés (en N). — Pas plus de 0,001 %. 
Phosphate (PO), — Pas plus de 0,005 %. 
Silice el précipité par lammoniaque (NH#OH). —— Pas plus de 0,010 %,. Pas plus de 0,005 % SiO?. 
Calcium et précipité magnésien. — Pas plus de 0,015 %,. 
Arsenie (AS), — Pas plus de 0,0005 %. 


Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % en Pb, de 0,001 % 
en Fer.) 
Sodium. — Doit satisfaire à l'essai, (Limite aux environs de 0,02 %,.) 
EssAIs. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réaclifs utilisés, à moins que les iustruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l’échantil- 
lon doivent être fillrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles,. 

Matières insolubles. -- Dissoudre 10 gr, dans 100 cc. d'eau trés chaude et laisser au bain-marie une 
heure. Filtrer sur creuset de Goocn, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas dépasser 
0,0020 gr. 


LOS ES 


Perle au feu. — Calciner 2 gr. à une Lempéraluré inférieure à 3000C. La perte en poids ne devra pas 
dépasser 0,0200 gr. 

Chlorure et chlorate. — Calciner ? gr. au rouge sombre, Dissoudre dans une petite quantité d’eau, 
ajouter 3 cc. d'acide nitrique, filtrer s’il est nécessaire et diluer à 100 ce. Ajouter 1 ce. de NOSAg N/10. 
Le louche ne doit pas être plus intense que celui qui est produit par 0,06 mgr. d’ion chlore dans un égal 
volume de solution contenant 1 ce. d'acide nitrique et 1 ce. de nitrate d'argent N 10. 


Composés sulfurés. — Dissoudre 10 gr. dans 100 ce. d’eau, ajouter 5 gouttes d’eau saturée de brome, 
et faire bouillir. Refroidir, neutraliser avec de l'acide chlorhydrique, ajouter un excès de 1 ce. el fillrer. 
Porter le filtrat à ébullition, ajouter 5 ce.de solution de chlorure de baryum à 10 %,, laisser reposer une nuil. 
Filtrer, laver, calciner et peser. Le poids ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Composés azolés. — Dissoudre ? gr. dans 50 cc. d’eau exempte d’ammoniaque, ajouter 10 ce. d’une 
solution de soude à 10 % et environ ni 5 gr. d'aluminium en fil ou en feuilles. Empêcher l'absorption de 
l’ammoniaque de l’atmosphère et abandonner une heure en agitant de temps en temps. Diluer avec de 
l’eau jusqu’à 100 cc. Décanter 50 cc. du liquide et ajouter 2 ce. de la solution de NessLer. La coloration 


produite ne doit pas être plus intense qué celle obtenue dans un essai à blanc contenant la même quantité 


de soude et une quantité de sel d’ammonium correspondant à 0,010 mgr. d'azote. 


Phosphate. — Dissoudré 5 gr. dans 50 cc. d’eau et ajouter 15 cc. d'acide nitrique (les 5 premiers cc. 
avec précaution). Neutraliser à peu près avec de l’ammoniaque (NH{OH), ajouter 50 ce. d’une solution 
de molybdate d'ammonium, agiter (à environ 400C) cinq minutes, et laisser reposer une heure. Le préci- 
pité jaune ne devra pas être plus important que celui formé par 0,25 mgr. de PO# dans un égal volume de 
solution contenant aussi exactement que possible les quantités d’acide nitrique, d’ammoniaque (NH{OH) 
et de molybdate d’ammonium utilisées dans l'essai. La solution de molybdate d’ammonium est préparée 
ainsi qu'il est indiqué dans l’essai des phosphates dans l’anhydride acétique. 

Silice et précipité par l’ammoniaque (NH4OH). — Dissoudre 10 gr. dans 50 ec. d’eau, ajouter un excès 
d'acide sulfurique, évaporer et chasser les fumées d’acide sulfurique jusqu’à ce que le résidu soit à peu 
près sec. Refroidir, reprendre par environ 100 ec. d’eau, ajouter quelques gouttes de solution de rouge 
de méthyle et ajouter de lammoniaque soigneusement jusqu’à légère alcalinité. Porter à ébullition, 
filtrer, en réservant le filtrat pour l'essai du calcium et du magnésium, laver, en jetant les eaux de lavages ; 

calciner et peser le précipité. Le poids ne doit pas dépasser 0,0010 gr, Si le poids de résidu dépasse 0,0005 gr., 
traiter avec quelques gouttes d'acide sulfurique el d'acide ‘fluorhydrique et calciner. La pese en poids ne 
devrait pas dépasser 0,0005 gr. 


Précipilé de calcium et de magnésium. — Au filtrat précédent, ajouter 0,5 ce. d'HCI, 5 ec. d’une solu- 
tion d’ammoniaque à 4 %, 2 ce. d’une solution de phosphate d’ammoniaque à 10 % et 10 ce. d'ammo- 
niaque. Laisser reposer la nuit. Si un précipité se forme, filtrer, laver avec de l’eau contenant 2,5 % d’am- 
moniaque (NH3) et sécher. Mélanger le résidu avec environ 0,02 de sucre, calciner el peser. Le poids du 
résidu calciné ne doit pas dépasser 0,0015 gr. - 

Arsenic. — Dissoudre ? gr. dans un petit volume d’eau et acidifier avec SO#H? ou FCI. Déterminer 
l’arsénic avec la méthode de Gurzerr modifiée. Un soin tout spécial en faisant les essais à blanc est néces- 
saire pour cette détermination. 

Métaux lourds. — Dissoudre 2 gr. dans 10 ce. d’eau, ajouter 5 cc. d'acide chlorhydrique et évaporer à 
siccité. Reprendre par 1 cc. d’HCI et 50 ce. d’eau, faire passer H?S au travers de la solution, rendre légère- 
ment alcalin avec de l’ammoniaque. On ne doit observer aucune coloration brune. Toute coloration verte 
ne devra pas être plus intense que celle produite par 0,02 mgr. de fer en solution alcaline à laquelle on ajoute 
du sulfure d’ammonium. 


Sodium. — Une solution à 20 %, essayée au fil de platine à la flamme, ne doit pas donner de colora- 
Lion jaune distincte. 


CHLORURE DE POTASSIUM 


CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubles, — Pas plus de 0,010 %. 

Neutralité. — Doit satisfaire à l'essai. 

Chlorale et nitrate. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 % en CIO). 
Composés azolés (en N). —- Pas plus de 0,001 %,. 

Phosphale (PO4). — Pas plus de 0,00% %,. 

Sulfate (SO1). — Pas plus de 0,005 %. 

Baryum (Ba). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,001 %.) 

Calcium, magnésium et précipité par l’'ammoniaque. — Pas plus de 0,005 %. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de Pb.) 
Fer (Fe). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0003 %,.) 

Sodium (Na). — Doit satisfaire à l’essai, (Limite aux environs de 0,0? % F1) 


— 99 — 


Essars. à 


Des essais témoins doivent être faits sur tous les réactifs employés, à moïns que les instructions n'in- 
diquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de échantillon doivent 
être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des malières insolubles. 


Malières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 50 cc. d’eau très chaude, filtrer sur creuset de Goocn, 
laver avec de l’eau très chaude, sécher à 1050C et peser. Le poids du résidu ne doit pas dépasser 0,0010gr. 


Neulralilé. — Dissoudre 5 gr. dans 50 ce. d’eau exempte d’acide carbonique libre et ajouter 3 gouttes 
de phtaléine. 11 ne doit pas se produire de couleur rose. Ajouter une goutte de solution de soude 1/10 N. 
11 doit se produire une coloration rose. 


Chlorate et nitrate. — Dissoudre 1 gr. dans 10 ce. d’eau et verser sur 10 ce. de-solution de diphényla- 
mine (0,5 gr. dans 100 ce. d'acide sulfurique et 20 cc. d’eau). Au bout de vingt minutes, il ne doit pas se 
produire d’anneau bleu à la zone de contact des deux solutions. 


Composés azolés. — Dissoudre 2 gr. dans 40 cc. d’eau. Ajouter 10 cc. de solution de soude à 10 %, eL 
environ 0,5 gr. de fil d'aluminium en petits morceaux. Laisser reposer trois heures en évitant la perle ou 
l'accès de l’ammoniaque. Décanter la moitié de la liqueur et ajouter ? cc. de la solution de NessLer. La 
coloralion ne doit pas être plus intense que celle qui est produite par une quantité de sel ammoniac corres- 
pondant à 0,01 d'azote. On doit faire une correction en tenant compte de l'azote obtenue à partir de l’eau 
et des réactifs employés. 

Phosphaie. — Dissoudre 5 gr. dans 20 cc. d’eau et 10 cc. d'NOH et évaporer à siccilé. Reprendre 
par 5 ce. d’eau et 5 cc. d'acide nitrique et évaporer de nouveau à siccité. Reprendre avec 10 cc. d'acide 
nitrique. Diluer avec 50 cc. d’eau et neutraliser à peu près par l’ammoniaque (NH4OH). Ajouter 50 cc. de 
molybdate d’ammonium et agiter la solution (à environ 400C.) cinq minutes; laisser reposer une demi- 
heure. Tout précipité formé devra être moins abondant que celui produit quand une quantité de phosphate 
alcalin contenant 0,10 mg. de phosphate (PO) est traitée suivant la méthode ci-dessus. Le molybdate 
d’ammonium est préparé d’après la méthode indiquée à l’essai du phosphate dans l’anhydride acétique. 


Sulfate.— Dissoudre 10 gr. dans 150 cc. d’eau, ajouter 1 ce. d’acide chlorhydrique, chauffer à l'ébullie 
Lion, ajouter 5 ec. de solution de BaCP à 10 % et laisser reposer une nuit. S’il se forme un précipité, laver, 
filtrer, calciner et peser. Le poids ne devra pas dépasser 0,0012 gr. 

Baryum.— Dissoudre 4 gr. dans 20 cc. d’eau, filtrer s’il est nécessaire et diviser'en deux parties. A une 
partie, ajouter 2 cc. d'acide sulfurique à 10 % el. à l’autre, ? cc. d’eau. Les deux solutions devront être 
également limpides au bout de deux heures. 


Calcium, magnésium ct précipilé par l'ammoniaque. — Dissoudre 10 gr. dans 75 cc. d’eau, ajouler 
4 cc. de solution d’oxalate d’ammonium, ? cc. de solution de phosphate d’ammonium à 10 % et 10 ce. 
d’ammoniaque (NH40H). Laisser reposer une nuit. Filtrer, laver avec de l’eau contenant 2,5 % d’amme- 
niaque et sécher. Mélanger le résidu avec 0,02 gr. de sucre, calciner et peser. Le poids ne devra.pas dépas- 
ser 0,0005 gr. 


Métaux lourds. — Dissoudre ? gr. dans ?20 cc. d’eau et saturer la solution d'hydrogène sulfuré. Aucune 
couleur brune ne devra se produire. 


Fer.— Ajouter de l’ammoniaque (NH#OH) pour rendre alcaline la solution de l'essai précédent. Si 
une coloration verdâtre se produit, elle ne devra pas être plus intense que celle par 0,006 mg. de fer dans 
20 ce. d’une solution de sulfure alcalin. 


Sodium. — Faire l'essai à la flamme d'une solution de l'échantillon à 10 %,, avec un fil de platine 
Aucune coloration jaune prononcée ne devra être observée. 


PERMANGANATE DE POTASSIUM 
CONDITIONS REQUISES. 


Aspect. — Cristaux pourpre foncé brillants. 

Chlorure el chlorate (en Cl). — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,003 %,.) 
Composés azolés. — Pas plus de 0,003 %. 

Sulfate (SO1). — Pas plus de 0,004 %. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instrue- 
Lions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées dans les essais dans lesquels des matières insolubles peuvent intervenir. 
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Chlorure et chlorate. -— Dissoudre 1 gr. dans 25 cc. d'eau chaude. Ajouter petit à petit 4 gr. d'acide 
vxalique et, après réduction complète, ajouter 5 cc. d'acide uitrique el 1 ce. de nitrate d'argent 1/10 N. 
Le louche ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,03 mgr. de l'ion chlore dans un égal volume 
de solution contenant les quantités de réactifs utilisés dans l'essai. 


Composés azotés. — Dissoudre 1 gr. dans 100 ce. d’eau. Ajouter 1 ce. d’acide sulfurique et 2,5 gr. 
d'acide oxalique. Quand la solution est claire, ajouter 20 cc. d’une solution de soude à 20 % et environ 
0,5 gr. de fil d'aluminium en petits morceaux et laisser reposer trois heures en évitant la perte ou l'entrée 
de l’ammoniaque. Distiller 50 ec. et traiter par le réactif de NESSLER. La coloration ne devra pas être plus 
intense que celle qui est produite par une quantité d’un sel d’ammonium correspondant à 0,03 mgr. d'azote. 


On devra tenir compte de l’azote provenant des réactifs employés. Corriger. 


Sulfale. — Dissoudre 5 gr. dans 75 cc. d’eau ; ajouter 10 ce. d’alcool et 10 ce. d’acide chlorhydrique. 
Chauffer jusqu’à décoloration, en ajoutant un peu plus d'alcool et un peu d’acide chlorhydrique, s’il est 
nécessaire. Évaporer à siccité. Reprendre avec 1 cc. d’acide chlorhydrique et 100 cc, d’eau, filtrer et ajouter 
au filtrat une solution de chlorure de baryum à 10 %,. Laisser reposer une nuit, Le poids du précipilé formé 
ne doit pas dépasser 0,0005 gr. 


SULFATE DE POTASSIUM 
CONDITIONS REQUISES. 


‘Matières insolubles, — Pas plus de 0,010 %. 

Neutralilé. — Doit satisfaire à l'essai. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,01 %. 

Composés azotés (en N). — Pas plus de 0,0005 %. 

Arsenic (As). — Pas plus de 0,0002 %. 

Calcium, magnésium et précipité par l’'ammoniaque. — Pas plus de 0,020 %,. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005 en Pb.) 
Fer (Fe). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,0005.) 

Sodium (Na). — Doit satisfaire à l'essai. {Limile aux environs de 0,03 %,.) 


Essais. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 150 cc. d’eau très chaude, et abandonner au bain-marie 
une heure. Filtrer sur creuset de Goocn, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas peser 
plus de 0,0010 gr. 


Neutralité. — À une solution de 5 gr. dans 50 ce. d’eau exempte de CO?, ajouter trois gouttes de phta- 
léine, Aucune coloration rose ne doit se produire (alcali). Ajouter une goutte de soude N/10. Il doit se 
produire une coloration rose (acide). 


Chlorure. — Dissoudre 2 gr. dans 45 ec. d’eau, ajouter 4 gr. d’acide nitrique et 1 gr. d’azotate d'argent 
N/10. Aucun trouble produit ne devra être plus fort que celui fourni par 0,02 mgr. d’ion chlore dans 45 ce. 
d’eau, après addition des quantités d'acide nitrique et d’azotate d'argent employés dans l’essai. 


Composés azotés. — Dissoudre 3 gr. dans 35 cc. d’eau chaude dans un flacon, refroidir, ajouter 10 cc. 
de solution de soude à 10 % et environ 0,5 gr. de fil d'aluminium en petits morceaux, et laisser reposer 
trois heures en empêchant l’arrivée ou la perte d’ammoniaque. Décanter 30 ce. et ajouter 1 ce. de réactif 
de NessLer. La coloration jaune ne devra pas être plus forte que celle qui est produite par le même trai- 
tement d’une quantité de chlorure d’ammonium correspondant à 0,01 d’azote. 


Arsenic. — Faire l'essai d’1 gr. par la méthode de GuTzeir modifiée. Apporter un soin spécial aux 
essais témoins. 
Calcium, magnésium et précipité par l’ammoniaque (NH*OH). — Dissoudre 5 gr. dans 79 cc. d’eau, 


ajouter 5 ce. d’une solution d’oxalate d’ammonium à 4 % et 2 cc. d’une solution de phosphate d’ammo- 
nium à 10 % et 10 ce. d’ammoniaque (NH{#OH). Laisser reposer la nuit. S'il y a précipité, filtrer, laver 
avec de l’eau contenant 2,5 ©, d’ammoniaque et sécher. Mélanger le résidu à environ 0,2 gr. de sucre, 
calciner et peser. Le poids du résidu calciné ne devrait pas dépasser 0,0010 gr. 


Métaux lourds. — Dissoudre 2 gr. dans 25 cc. d’eau chaude et saturer Ia solution d'hydrogène sulfuré. 
Aueune coloration brune ne doit se produire (Pb). 
Fer. — Ajouter de lammoniaque (NH#OH) pour rendre alcaline la solution de l'essai précédent. Si 


une coloration verte se produit, elle ne devra pas être plus intense que celle produite par 0,01 mgr. de fer 
dans un égal volume d’une solution alcaline, au travers de laquelle on fait passer de l'hydrogène sulfuré, 


Sodium. — À la flamme, une solution à 10 % essayée au fil de platine ne doit pas donner de colora- 
tion jaune distincte. ; ” 
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BICARBONATE DE SODIUM 


CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubles. — Pas plus de 0,020 %,. 

Dosage el carbonate. — Doivent satisfaire à l'essai. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,003 %. 

Composés sulfurés (en SO). — Pas plus de 0,003 %, 

Phosphale (PO4). — Pas plus de 0,002 %,. 

Calcium, magnésium el précipité par l'ammoniaque. — Pas plus de 0,010 %, 

Potassium (K). — Pas plus de 0,02 %. 

Ammoniaque (NH3). — Pas plus de 0,0005 %, 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,005 %, de Pb, de 0,001 %, de 
fer. | 


ESSsaAIs 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instrue- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquelles peuvent intervenir des matières insolubles. 


Malières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 6e. d’eau très chaude, faire bouillir quelques minutes 
el laisser au bain-marie une heure. Filtrer sur creuset de Goocn, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le 
résidu ne doit pas peser plus de 0,0020 gr. 


Dosage el carbonate. — Sécher environ 3 gr. sur de l'acide sulfurique pendant vingt-quatre heures, peser 
soigneusement, dissoudre dans 50 ce. d’eau et titrer avec de l'acide normal, en présence de méthyl orange. 
Le bicarbonate de soude calculé à partir de l’alcalinité totale déterminée par le Litrage doit être compris 
entre 99,8 et 100,3 % du poids prélevé. 


Chlorure. — Dissoudre 3,3 gr, dans 30 ec. d’eau ; ajouter un léger excès d'acide nitrique et 1 cc. de 
nitrate d'argent 1/10 N. Le trouble ne doit pas être plus grand que celui produit par 0,1 mg. d’ion chlore 
dans un égal volume de la solution contenant des quantités d’acide nitrique et de nitrate d'argent utilisées 
dans l'essai. 


Composés sulfurés. — Dissoudre 10 gr, dans 100 ce. d’eau très chaude, ajouter 5 gouttes d’eau saturée 
de brome. Refroidir, neutraliser avec de l’acide chlorhydrique, ajouter un excès de 1 ce. et filtrer. Faire 
bouillir le fillrat, ajouter 5 ce. d’une solution de chlorure de baryum à 10 % et laisser reposer une nuit. 
Filtrer, laver, calciner et peser. Le poids ne devra pas dépasser 0,0008 gr. 


Phosphale. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau et ajouter 15 cc. d'acide nitrique (les 5 premiers soi- 
gneusement). Neutraliser à peu près par l’ammoniaque (NH#OH). Ajouter 50 ce. de solution de molybdate 
d'ammonium, secouer (à environ 400C.) cinq minutes et laisser reposer une heure. Tout précipité jaune 
formé ne devra pas être plus abondant que celui formé par 0,1 mer. de PO4 dans un égal volume de solu- 
tion contenant les quantités d'acide nitrique d’ammoniaque (NH4OH) et de molybdate d’ammonium 
utilisées dans l’essai. La solution de molybdate d’ammonium est préparée ainsi qu'il est indiqué pour 
l'essai des phosphates dans l’anhydride acétique, 


Calcium, magnésium et précipilé par l’ammoniaque. — Dissoudre 10 gr, dans 100 cc. d’eau avec HCI 
eb ajouter un excès d’environ 0,5 ce. d'acide. Filtrer s’il est nécessaire. Ajouter 5 ce. d’une solution d’oxa- 
late d’ammoniaque à 4 %, 2 cc. d’une solution de phosphate d'ammoniaque à 10 % et 10 ec. d'’ammoniaque 
(NH1OH). Laisser reposer trois heures, Si un précipité se forme, filtrer, laver avec de l’eau contenant 
2,5 % d’ammoniaque (NH3) et sécher. Mélanger le résidu avec environ 0,02 gr. de sucre, caleiner et peser. 
Le poids du résidu calciné ne doit pas dépasser 0,0010 gr. 


Polassium. — Dissoudre ? gr. dans un petit volume d’eau et neutraliser avec HCI en se servant d’un 
indicateur convenable. Évaporer cette solution à siccité au bain-marie et redissoudre le résidu dans 15 ce. 
d'eau (pour concentrer la solution et chasser tout acide libre). Ajouter 5 ce. de solution de cobaltinitrite- 
de sodium et laisser reposer une nuit, (La solution de cobaltinitrite de sodium est préparée en dissolvant 
29 gr. de nitrate de sodium dans 50 cc, d’eau et en ajoutant ensuite 15 ce. d'acide acétique 6N et 2,5 gr. 
d’acélate de cobalt ou une quantité équivalente de nitrate ou de chlorure. On laisse reposer la solution une 
nuil, on filtre, on dilue à 100 ce.). Tout précipité formé ne doit pas être plus abondant que celui produit 
par une quantité de chlorure de potassium équivalente à 0,40 mgr. de potassium dissoute dans 15 ce, d’eau, 
traitée avec 3 ec. de solution de cobaltinitrite de sodium et laissér reposer une nuit. | 


Ammoniaque (NH). — Dissoudre 2 gr. dans 40 ce. d’eau exempte d'ammoniaque ; ajouter 10 ce. 
d’une solution de soude à 10 % et 2 cc. du réactif de NESsLER. La couleur jaune produite ne doit pas dé- 
passer en intensité celle produite par une quantité de sel ammonium correspondant à 0,01 mgr. NH®, dans 


un égal volume de solution, contenant les quantités de soude et de réactif de NessLer utilisées dans 
l'essai, 


ire - 
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Mélarvr lourds. — Discoudre ? gr, dans 50 cc. d’eau. Neutraliser avec de l'acide chlorh ydrique et ajouter 
un excès de 1 ce. Faire passer HS à travers la solution et rendre alealin avec de l’'ammoniaque (NHOH). 
On ne doit observer aucune coloration brune. Toute coloration verte ne doit pas être plus intense que celle 
produite par 0,02 mgr. de fer en solution alealine, à laquelle on ajoute du sulfure d’ammonium. 


CARBONATE DE SODIUM ANHYDRE 
CONDITIONS REQUISES. 


Matières insolubles. — Pas plus de 0,020 %. 

Perle au feu. — Pas plus de 1,0 %,. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,005 %. 

Composés sulfurés (en SO#). — Pas plus de 0,004 %. 

Composés azotés (en N). — Pas plus de 0,001 %. 

Phosphate (PO4), — Pas plus de 0,002 %. 

Silice el précipité par l'ammoniaque. — Pas plus de 0,010 %,. Pas plus de 0,005 % en SiO*. 


Précipité de magnésium et de calcium. — Pas plus de 0,015 %. 
Potassium (K). — Pas plus de 0,02 %. 
Arsenic (As). —— Pas plus de 0,0003 %. 
Métaux lourds. -— Doivent satisfaire à l'essai, (Limite aux environs de 0,0005 2, de Pb, de 0,001 % 
de fer, 
ESSsaIs, 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs, à moins que les instructions 
n'indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions de l'échantillon 
doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 cc. d'eau très chaude et laisser au bain-marie une 
heure. Filtrer sur creuset de Goocu, laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas dépasser 
0,0020 gr. 


Perle au feu. — Calciner 1 gr. à une température inférieure à 3500C. La perte en poids ne doit pas 
excéder 0,010 gr. 


Chlorure, — Dissoudre ? gr. dans 30 cc. d'eau, ajouter un léger excès d'acide nitrique et 1 ce. de nitrate 
d'argent 1 10 N. Le trouble ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,1 mgr. d'ion chlore dans 
un égal volume de solution, contenant les quantités d'acide nitrique et de nitrate d'argent utilisées dans 
l'essai. 


Composés sulfurés. — Dissoudre 10 gr. dans 100 cc. d'eau, ajouter 5 gouttes d'eau saturée de brome 
et faire bouillir. Refroidir, ajouter 5 ec. de solution de chlorure de baryum à 10 ©, et laisser reposer une 
nuit, Filtrer, laver, calciner et peser. Le poids ne devra pas dépasser 0,0010 gr. 


Composés azolés. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau exempte d’ammoniaque (NH) ; ajouter 20 cc, 
d’une solution de soude 10 %, et environ 0,5 d'aluminium en fil ou en feuilles. Empêcher l'absorption de 
l’ammoniaque et laisser reposer trois heures, en agitant à l’occasion. Diluer avec de l'eau à 100 cc., décan- 
ter 50 ec. du liquide clair et ajouter ? cc. de réactif de Nesscer. La coloration produite nê doit pas être 
plus forte que celle obtenue dans un essai témoin contenant la même quantité de soude et une quantité 
de sel d’ammonium correspondant à 0,025 mg. d’azote: 


Phosphate. — Dissoudre 5 gr. dans 50 cc. d’eau et ajouter 15 ce. d'acide nitrique (les 5 premiers Cm 
avec précaution) neutraliser à peu près à l’ammoniaque (NH:OH), ajouter 50 cc. d’une solution de molyb- 
date d’ammoniaque, agiter (à environ 400€.) cinq minutes et laisser reposer une heure. Tout précipité 
jaune formé ne doit pas être plus abondant que celui formé par 0,1 mgr. de PO# dans un égal volume de 
solution, contenant les quantités d'acide nitrique, d'ammoniaque et de molybdate d'ammonium utilisées 
dans l'essai, La solution de molybdate d'ammonium est préparée ainsi qu'il est indiqué à l'essai des phos- 
phates dans l’anhydride acétique. 


Silice el précipité par l’'ammoniaque (NH*OH). — Dissoudre 10 gr, dans 50 ce. d’eau, ajouter un excès 
d'SO4H?, évaporer et chasser les vapeurs d'acide sulfurique jusqu'à ce que le résidu soit à peu près sec. 
Refroidir, reprendre par environ 100 cc. d’eau, ajouter quelques gouttes de solution de méthyl rouge et 
d’ammoniaque (NH4OH) jusqu’à ce que la solution soit rendue à peine alcaline. Faire bouillir, filtrer et 
réserver le filtrat.pour l'essai du calcium et du magnésium ; laver en jetant les eaux de lavage, calciner el 
peser le précipité. Si le poids du résidu dépasse 0,0005 gr., traiter avec quelques gouttes d'acide sulfurique 
et d'acide fluorhydrique puis calciner, La perte ne devra pas excéder 0,0005 gr. 
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Précipilé de calcium et de magnésium. — Au filtrat de l'essai précédent, ajouter 0,5 ce. d'HCI, 5 ce. 
d'une solution d’oxalate d’ammonium à 4 %, ? ce. d'une solution de phosphate d’ammonium à 10 % et 
10 cc. d’ammoniaque (NH{OH). Laisser reposer trois heures. Si un précipité se forme, filtrer, laver avec 
de l’eau contenant 2,5 % d’ammoniaque (NH) et sécher. Mélanger le résidu avec environ 0,02 gr. de 
sucre. Le poids du résidu calciné ne doit pas dépasser 0,0015 gr. 


Potassium. — Dissoudre ? gr. dans un petit volume d’eau et neutraliser avec HCI, en se servant d’un 
indicateur convenable. Évaporer cette solution à siccité au bain-marie et redissoudre le résidu dans 15 cc. 
d’eau. Ajouter 5 cc. de solution de cobaltinitrite de sodium et laisser reposer une nuit. La solution de cobal- 
tinitrile de sodium est préparée en dissolvant 25 gr. de nitrite de sodium dans 50 cc. d’eau et en ajoutant 
ensuite 15 cc. d'acide acétique N et 2,5 gr. d’acétate de cobalt ou une quantité équivalente de nitrate ou 
de chlorure. On laisse la solution reposer une nuit, on filtre, on dilue à 100 cc. Tout précipité formé ne doit 
pas être plus abondant que celui produit par une quantité de chlorure de potassium équivalente à 0,40 mgr. 
de potassium dissoute dans 15 cc. d’eau, et traitée avec 5 cc. de solution de cobaltinitrite de sodium, et 
laissée reposer une nuit. 


Arsenic. — Dissoudre ? gr. dans un petit volume d’eau et acidifier par SO4H2? ou HCI. Déterminer 
l’arsenic par la méthode de Gurzeir. On doit prendre dans cette détermination un soin spécial pour les 
essais témoins. 


Métaux lourds. — Dissoudre ? gr. dans 10 ce. d’eau, ajouter 5 cc. d'acide chlorhydrique et évaporer 
à siccilé. Reprendre par 1 cc. d’HCI et 50 cc. d’eau. Saturer la solution d'hydrogène sulfuré et rendre à 
peine alcalin avec l’ammoniaque (NH4OH). On ne doit observer aucune coloration brune. S'il apparaît 
une coloration verte, elle ne doit pas être plus intense que celle produite par 0,02 mgr. de fer dans une solu- 
tion alcaline à laquelle on ajoute du sulfure d’ammonium. 


CYANURE DE SODIUM 


CONDITIONS REQUISES. 
Dosage. — Pas moins de 95 % NaCN. 
Chlorure (CI). — Pas plus de 0,020 %. : 
Ferrocyanure [Fe(CN}?]. — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,010 ©.) 
Sulfale (SO). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,010 ©.) 
Sulfure (S). — Pas plus de 0,003 %. 
Thiocyanate (SON). — Doit satisfaire à l’essai. (Limite aux environs de 0,020 °/,.) 


ESsaAIs. 


Précaution.— Étant donnée la nature extrêmement toxique de ce réactif lui-même et du gaz dégagé 
par le traitement à l’acide, tous les essais doivent être faits dans une hotte avec un fort courant d’air et 
un soin spécial doit être pris pour éviter de respirer les vapeurs. On ne se servira pas de pipettes pour 
mesurer les solutions. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d’éliminations des erreurs dues aux impuretés. Les solutions des échantil- 
lons doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Solution échantillon (Solution A). — Dissoudre 10 gr. dans de l’eau, filtrer si nécessaire et amener à 
200 cce., se servir de fractions de cette solution pour tous les essais, le dosage excepté. 


Dosage. — Peser très soigneusement environ 0,4 gr. de l'échantillon et les dissoudre dans 30 ce. d’eau. 
Ajouter 2? gouttes d’une solution d’iodure de potassium à 20 % et 1 cc. d’ammoniaque (NHIOH). Titrer 
avec du nitrate d'argent N/10 jusqu’à léger louche permanent. 1 cc. égale 0,0098 gr. de NaCN. 


Chlorure. — Mesurer 20 cc. de la solution A dans une éprouvette graduée et verser dans un flacon à 
long col. Ajouter 10 cc. d’eau et 25 ce. d’acide sulfurique dilué, et évaporer sous la hotte jusqu’à la moitié 
du volume original. Remplacer l’eau perdue et évaporer de nouveau à la moitié du volume primitif. Refroi- 
dir, filtrer, diluer à 50 cc. et ajouter 2 cc. d’acide nitrique et 1 ce. de nitrate d'argent N/10. Le trouble 
produit ne doit pas être plus fort que celui qui est obtenu avec 0,2 mgr. de l’ion chlore dans 50 ce. d’eau 
après addition des quantités d’acide nitrique et de nitrate d’argent utilisées dans l'essai. 


Ferrocyanure. — A 20 cc. de la solution A (mesurés dans une éprouvette graduée) ajouter 3 cc. d'acide 
chlorhydrique et une goutte de solution de chlorure ferrique à 10 %, fraîchement préparée. Au bout d’une 
heure, on ne doit pas observer de coloration bleue ou verte. 


Sulfale. — A 20 cc. de la solution A (mesurés dans une éprouvette graduée), ajouter 2,5 cc. d’acide 
chlorhydrique et 2 ce. d’une solution à 10 % de chlorure de baryum. Au bout de dix minutes, la solution 
ne doit pas être plus trouble qu'une solution semblable ne contenant pas de chlorure de baryum. 
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Sulfure. — À 20 ec. de la solution A (mesurés dans une éprouvelte graduée) ajouter quelques gouttes 
d’une solution alcaline de plomb (préparée en ajoutant de la soude à une solution à 10% d'acétate de 
plomb jusqu’à ce que le précipité soit redissous). La coloration ne doit pas être plus intense que celle qui 
est produite par 0,03 mgr. de l'ion sulfure dans un même volume de solution traité par une solution alca- 
line de plomb. 


Thiocyanate. — A 20 ce. de la solution A (mesurés dans une éprouvette graduée), ajouter 4 ce. d'acide 
chlorhydrique et 4 gouttes d’une solution à 10 % de sulfate ferrico-ammonique. Au bout de cinq minutes, 
la solution ne doit pas présenter de teinte rougeâtre en la comparant avec 20 ce. d’eau distillée auxquels 
on ajoute les quantités d'acide chlorhydrique et de sulfate d’ammonium ferrique utilisées dans l'essai. 


SULFATE DE SOUDE ANHYDRE 


CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,010 %,. 

Perle au feu. — Pas plus de 0,50 %. 

Neulralilé. — Doit satisfaire à l'essai. 

Chlorure (C1). — Pas plus de 0,003 %. 

Composé azoté (en N). — Pas plus de 0,0005 %. 

Arsenic (As). — Pas plus de 0,0003 %. 

Calcium, magnésium et précipité par l’ammoniaque. — Pas plus de 0,030 %. 

Métaux lourds. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0005 % de plomb.) 
Fer. — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,001 %.) : 


EssaAIs. 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau et sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions des échantil- 
lons doivent être filtrées pour les essais dans lesquelles peuvent intervenir des matières insolubles. 


Malières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 cc. d’eau très chaude et laisser au bain-marie une 
heure ; filtrer sur creuset de Goocx, laver, sécher à 105°C et peser. Le poids du résidu insoluble ne doit 
pas dépasser 0,0010 gr. 


Perte au feu. — Peser environ ? gr., calciner au rouge sombre et peser. La perte en poids ne devra 
pas excéder 50 %. 


Neutralité. — À une solution de 5 gr. dans 50 cc. d’eau exempte de CO?, ajouter 3 gouttes de phta- 
léine du phénol. Il ne doit se produire aucune coloration rose (aleali) et l’addition d’une goutte de soude 
à N/10 doit provoquer une coloration rose (acide). 


Chlorure. — Dissoudre 1 gr. dans 45 cc. d’eau, ajouter 4 ce. d’acide nitrique et 1 cc. de solution de 
nitrate d'argent N,10. Le louche ne doit pas être plus fort que celui produit par 0,03 mgr. de l'ion chlore 
dans 45 ce. d’eau, après addition des quantités d’acide nitrique et de nitrate d'argent utilisées dans l'essai. 


Composés azotés. — Dissoudre 3 gr. dans 35 ce. d’eau, ajouter 10 ec. de soude à 10 % et environ 0,5 gr. 
de fil d'aluminium en petits morceaux. Laisser reposer trois heures, en empêchant la perte ou l’accès de 
l’ammoniaque. Décanter 30 cc. du liquide clair et ajouter 1 cc. de réactif de Nesscer. La coloration 
ne doit pas être plus intense que celle qui est donnée par une quantité de chlorure d’ammonium contenant 
0,01 d'azote. On peut tenir compte de l’azote contenu dans la soude en traitant 0,015 mg. d'azote sous 
forme de sel d'ammonium avec les quantités d’eau et de réactifs utilisées dans l'essai. 


Arsenic. — Déterminer l’arsenic dans 1 gr. de l'échantillon par la méthode de GUTZEIT modifiée. On 
doit apporter un soin spécial dans cette détermination pour les essais à blanc. 


Calcium, magnésium et précipilé par l'ammoniaque. — Dissoudre 5 gr. dans 79 ce. d'eau ; ajouter 5 ce. 
de solution d’oxalate d’ammonium à 4 %, 2 ce. de solution de phosphate d’ammonium à 10 % et 10 cc. 
d’ammoniaque (NH:OH). Laisser reposer trois heures. S’il se forme un précipité, filtrer, laver avec de l'eau 
contenant 2,5 % d'ammoniaque (NH3) et sécher. Mélanger le résidu avec 0,02 gr. de sucre, calciner et 
peser. Le poids du résidu calciné ne doit pas dépasser 0,0015 gr. 


Métaux lourds. — Dissoudre 2? gr. dans 25 cc. d’eau chaude ; ajouter 2? cc. d'acide chlorhydrique et 
faire bouillir doucement pendant dix minutes. Refroidir, neutraliser avec de l’ammoniaque (NH#O0H) 
(papier tournesol) ; ajouter 0,1 ec. d'acide chlorhydrique N et faire passer de l'hydrogène sulfuré. Il ne 
doit se produire aucune coloration brune (plomb). 
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Fer. — Ajouter de l’ammoniaque (NH#OH) à la solution précédente. Toute coloration verte produite 
ne doit pas être plus intense que celle produite par 0,02 mgr. de fer dans ün égal volume de solution léce- 
rement alcaline à laquelle on ajoute de l'hydrogène sulfuré. 


THIOSULFATE DE SODIUM 


* 


CONDITIONS REQUISES. 


Malières insolubles. — Pas plus de 0,010 %,. 


Suljale et sulfile. — Doivent satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,020 % en SO1.) 
Sulfure (S). — Doit satisfaire à l'essai. (Limite aux environs de 0,0001 %,.) 
Neuïralité. — Doit satisfaire à l'essai. 

Essais 


Des essais témoins doivent être faits sur l’eau el sur tous les réactifs employés, à moins que les instruc- 
tions n’indiquent une méthode d'élimination des erreurs dues aux impuretés. Les solutions des échan- 
tillons doivent être filtrées pour les essais dans lesquels peuvent intervenir des matières insolubles. 


Matières insolubles. — Dissoudre 10 gr. dans 100 cc. d’eau très chaude et laisser au bain-marie une 
heure. Filtrer sur creuset de Goocu. Laver, sécher à 105-1100C et peser. Le résidu ne doit pas peser plus 
de 0,0010 gr. 


Sulfale el sulfile. Dissoudre ? gr, dans 50 cc. d’eau et ajouter approximativement de l’iode N/10 
jusqu’à ce que le liquide présente une faible coloration jaune, Ajouter ? gouttes d'acide chlorhydrique et 
2 cc. d’une solution de chlorure de baryum à 10 %. On ne doit observer aucun trouble au bout de cinq 


La 


minutes. 


Sulfures. — Dissoudre 1 gr. dans 10 cc. d’eau et ajouter 0,5 ec. d’une solution alcaline de plomb (pré- 
parée en ajoutant une solution de soude à 10 % à une solution d’acétate de plomb à 10 % suffisamment 
pour redissoudre le précipité); au bout d’une minute, on ne doit observer aucune coloration. 


Neutralité. — Dissoudre 5 gr. dans 50 ce. d’eau rigoureusement exempte d'acide carbonique et ajouter 
3 gouttes de phtaléine, S'il ne se produit aucune coloration, l'addition d’une goutte de soude N/10 doit 
produire une teinte rougeâtre (limite d’acidité). S'il se produit une coloration rose, elle doit disparaître, 
par l’addition d'une goutte d’acide N 10 (limite d’alcalinité). 
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COMMISSION DES DONNÉES THERMOCHIMIQUES 


RAPPORT PRÉSENTE 
AU NOM DU COMITATO NAZIONALE DI CHIMICA 


PREMIÈRE PROPOSITION, 


Il est très important d'établir définitivement la forme qu’il convient de donner à l’expres- 
sion algébrique de la constante de l'équilibre chimique homogène. 


Actuellement, un certain nombre d'auteurs (voir les traités de van ’t HorFF, JELLINEK, 
SACKUR, LEWIS, URBAIN, etc.) assignent à la constante d'équilibre de la réaction : 


mA, + mA, +... 20B, +n,Bo +... 


[Bi] [Bofre 
[Ass [AIR 
tandis que d’autres (LE CHATELIER, WALKER, etc.) emploient la formule inverse : 
[A jm [AS ]PS 

[Biln [Bee 

et que d’autres, enfin (voir, par exemple, la seconde édition française du traité classique de 
Nennsr, Trailé de Chimie générale, vol. 2, p. 9 et 251), emploient indifféremment lune eb 
l’autre formule. 


On peut en dire autant pour les constantes d'équilibre exprimées en fonetion des concen- 
trations relatives ou des’ pressions partielles. 


la formule : 


1) KR = 


5} K — 


Bien que les deux formules expriment la même conception scientifique, il est évident 
qu’une seule d’entre elles doit être adoptée universellement, pour éviter que le même phéno- 
mène soit mesuré avec des valeurs numériques très différentes (l’une représentant l'inverse 
de l’autre). | 

Nous proposons donc, conformément à ce qui a été fait par la majorité des auteurs, eb 
pour les raisons que nous exposons plus loin, d'adopter la formule 1), c’est-à-dire celle qui 
contient, au numérateur, les termes relatifs aux espèces moléculaires qui se trouvent dans le 
membre de droite de l’équation chimique de la réaction. 


En effet, quand on étudie des phénomènes qui concernent de façon spéciale la production 
d'espèces moléculaires B aux dépens des espèces À, ilest d'usage général d'exprimer la réac- 
tion chimique en écrivant les espèces B dans le membre de droite. 


Exemple :: 

Formation de l’eau : Hæ+ 1/2 0 = H20 
Dissociation de l’eau :  H?20 — H? + 1/2 O2. 

Il est done logique (pour des raisons de clarté) d'exprimer la constante de l’équilibre de 
facon qu’à une augmentation de sa valeur numérique corresponde un déplacement de l’équi- 
libre tel que la réaction ait lieu dans le sens de gauche à droite. Ceci présente aussi l'avantage 
que la simple observation des valeurs numériques de K et celle du signe de son logarithme 
permettent de s'orienter rapidement, et de la facon la plus naturelle, dans l’étude de la compo- 
sition des systèmes dans les conditions d'équilibre, et des changements correspondant aux 
variations des paramètres déterminant l'équilibre. 


ET 


D'autre part, pour ce qui est dela mesure de Faffinité, il est naturel de la considérer par 
rapport à la réaction à laquelle correspond la production des espèces moléculaires qui figurent, 
dans le membre de droite de l'équation chimique de réaction, et, par conséquent, de donner 
au logarithme de K (qui a une si grande importance dans la détermination de la grandeur de 
l’affinité) le signe résultant de la somme : 


log K — Y nlog{[B]—Y mlogfA] 
ce qui revient à exprimer K par la formule 1) et non par la formule 2). 


N. PARRAVANO. 
O. ScaRpPA. 


DEUXIÈME PROPOSITION. 


L'affinité chimique correspondant à une réaction donnée est, par définition, mesurée 
par le travail maximum que l’on peut obtenir de la réaction considérée dans les conditions 
spécifiées. 

On doit donc établir que l’affinité soit toujours exprimée en unités de travail, et non 
pas (comme le font certains auteurs) tantôt en unités de travail, tantôt en unités de chaleur, 
ce qui entraîne des inconvénients notables au point de vue de la clarté et, de la rapidité des 
interprétations. 

[ n’y à pas lieu de tenir compte de l’objection que le coefficient de transformation du 
travail en chaleur n’est pas encore définitivement connu, d’autant plus que la Quatrième Confé- 
rence de Chimie pure et appliquée a accepté la proposition, faite par l’un de nous, à la Commis- 
sion des Étalons Thermochimiques, d'adopter, dans les calculs, la valeur la plus probable de 
ce coefficient, à savoir : me 

4,184 joule pour la calorie normale. 

(Voir Comptes rendus de la Quatrième Conférence Internationale de Chimie pure et 
appliquée, p. 56.) 

N. PARRAVANO. 
O. SCARPA. 


PROPOSITIONS PRÉSENTÉES PAR M. SWIETOSLAWSKI, 


PROFESSEUR A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE DE VARSOVIE 


En 1925, M. P.-E. VERKADE a proposé d'adopter la valeur 6324 comme exprimant la 
chaleur de combustion d’un gramme d’acide benzoïque à une température définie. La propo- 
silion adressée à la Commission des données thermochimiques a été formulée après un échange 
de lettres avec M. P.-E. VERKADE. 

L — En 1922, la Commission des données thermochimiques a adopté l'acide benzoïque 
comme élalon thermochimique. La Commission a+admis alors provisoirement la valeur de 
6319 cal. 159 comme correspondant à la quantité de chaleur dégagée par la combustion d’un 
gramme d'acide benzoïque pesé dans le vide, II a été recommandé d'employer cette valeur pour 
effectuer l’étalonnage des appareils calorimétriques. 


Depuis 1922, aucun travail ayant pour but la détermination de la chaleur de éombustion 
de l'acide benzoïque, n’a été publié ; par contre, la technique des mesures de ce genre a été per- 
fectionnée. En outre, il a été mis en évidence, que les différents auteurs effectuent leurs mesures 
à des Lempératures qui varient notablement entre elles (depuis le 00 dans le calorimètre à 
glace), ce qui a créé la nécessité de fixer la relation existant entre la chaleur de combustion 
de l’étalon thermochimique et la température. 
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On propose, jusqu’à ce que des recherches nouvelles et exactes sur la détermination de 
la chaleur de combustion de l’acide benzoïque aient été effectuées, de considérer la valeur de 
6319 cal, 159 comme correspondant à la chaleur isothermique de combustion d’un gramme 
d'acide benzoïque pesé dans le vide et brûlé à 200C. Ensuite, en admettant que le coefficient 
du changement de la chaleur de combustion de l’étalon- avec la température soit égal 


du P : | ‘ À 
JC ——?6,3 par molécule-gramme, on propose de se servir des données suivantes : 
00 — 6323,3 cal. 189 — 6319,4 cal. 
150% 6320;1 — 190 — 6319,2 
169 = 6319,9 — 200 — 63519,0 - 
Vo 6319 6e 219 — 63518,8 — 


Vu les différentes instructions jointes par les institutions et par les maisons de commerce 

: fournissant l'acide benzoïque, comme étalon thermochimique, la proposition suivante est 
adressée à la Commission des données thermochimiques : 

LE. — Il faudra demander, dans l’avenir, aux institutions et aux maisons de commerce 

fournissant l’acide benzoïque destiné aux usages. calorimétriques, de ne pas joindre à la sub- 

stance livrée des instructions, qui seraient en désaccord avec les décisions de la Commission, 


: RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU ‘‘ CHEMISCHE RAAD VAN NEDERLAND ” 


Par M. P. E. VERKADE, 
PROFESSEUR A L'RCOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES DE ROTTERDAM. 


REMARQUES SUR LA MÉTHODE PROPOSÉE PAR M. SWIETOSLAWSKI POUR LA CORRECTION DES 
ANCIENNES DONNÉES THERMOCHIMIQUES. 


Supposons que le chimiste dont on se propose de corriger les données thermochimiques, 
ait trouvé les valeurs S,, S, Sa, etc., pour les chaleurs de combustion d’un certain nombre de 
substances, tandis que, par la suite, un autre chimiste, dont le travail s’est appuyé sur l’éta- 
lon thermochimique {acide benzoïque, chaleur de combustion 6324 cal. par gramme, pesé 
dans l'air), trouve les valeurs S,’,$,’, S,’, etc. Il est évident que, si ces deux chercheurs avaient 
opéré sur des substances pures, et cela dans des conditions de travail identiques, pour toutes 
leurs mesures, les rapports 

? ? ? 
A = - : a = - = Ug = Hele, 
1 2 8 
devraient coïncider entre les limites des erreurs d'expériences. M. SWIETOSLAWSKI considère 
que les données du premier chercheur sont homogènes, si Is TaPPOrtS Cly» os gs EbC., ne 
varient qu'entre des limites de 0,1 à 0,15 0/,. 


Dans ce cas, la moyenne de ces rapports donnerait directement le coefficient de correclion 
pour les données numériques recueillies par ce chercheur. Toutes les chaleurs de combustion 
trouvées par lui devraient être multipliées par ce coefficient de correction, pour les réduire 
à l’étalon thermochimique. | 

En appliquant cette méthode, M. SwierosLawski a, au cours de ces dernières années, 
déterminé les coefficients de correction pour les données thermochimiques déterminées par 
ZouBow, LeMouLT, VALEUR, SWARTS, RICHARDS, STOHMANN, BerTHELoOT et ses collaborateurs, 
el d’autres encore. 
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il est évident que cette méthode ne peut s'appliquer qu’à des déterminations thermochi- 
miques dont on peut établir, de la façon la plus certaine, qu’elles constituent bien un groupe 


homogène, c'est-à-dire ne nécessitant qu’un seul coefficient de correction. Cependant, une. 


preuve de ce genre n’a jamais été fournie par M. SWIETOSLAWSKI, en ce qui concerne les cor- 
rections apportées par lui aux données émanant des chercheurs cités plus haut. 


Dans le cas des délerminalions faites par ZouBow, on n’a employé qu’une seule substance 


pour le caleul du coefficient de correction. La valeur indiquée par Zougow pour la chaleur de 
combustion du naphtalène (9706 cal.) a été combinée avec celle qui est généralement admise 
actuellement (9612 cal. 150), ce qui donne le coefficient de correction : 


«= 9612/9706 = 0.9903. 


Dans le cas des déterminations faites par LEMoOULT et par VALEUR, on ne s’est servi que 
de trois substances de comparaison, our le calcul du coefficient de correction. 


L'emploi d’un nombre aussi restreint de substances de comparaison, pour la détermination 
des coefficients de correction, constitue l’objection la plus sérieuse que l’on puisse faire à la 
méthode de correction de SwisrosLawski. Les quelques facteurs de correction (a) ainsi obbe- 
nus ne peuvent évidemment constituer un critérium certain permettant de juger de lPhomo- 
généité de l’ensemble des données numériques. En effet, déjà dans deux cas, 1l-est apparu 
que la réalité est notablement plus compliquée que ne semblaï£ le faire croire la méthode de 
correction extrêmement simple proposée par SWIETOSLAWSKI. 

19 Après avoir étudié brois substances de comparaison seulement, SWIETOsLAWSKI el 
PoPow se sont crus en droit de conclure que les données de LemouLr étaient homogènes. Mais 
RorH a pu démontrer facilement que ces données se divisaient en deux groupes au moins, 


chacun d’eux constiluant un groupe homogène, ayant des coefficients de correction respectifs , 


de 0.9875 et 0.9949. à 

20 Après avoir étudié un pelit nombre seulement de substances de comparaison, Swit- 
rosLAWSKI eb PILLICH ont conclu que les données numériques de SroHMaxnx et de ses collabo- 
rabeurs pouvaient se partager en deux groupes homogènes, ayant respectivement des coefficients 
de correction de 0.9980 et 0.9950. VERKADE et Coops, s’ébant livrés à de minutieuses recherches 
sur l’exactitude des données de SroHMANN, sont arrivés à la conclusion remarquable, que, 
même en se servant de quarante substances de comparaison, on ne peut encore décider s1 ces 
données doivent être partagées en plusieurs groupes — au moins trois — plus ou moins homo- 
sènes, ou si elles ne forment qu’un seul groupe, très hétérogène, dans ce cas. 


La seule conclusion que l’on puisse tirer de ces faits, c’est qu’il ne peut être question de 
réduire les données de LEMOULT ou de STOHMANN à l’étalon thermochimique international 
actuellement adopté. Du moment que l’on attache quelque valeur à des conclusions dignes de 
foi,en matière de déterminations thermochimiques, le mieux que l’on puisse faire, c’est de laisser 
en dehors des discussions ces données, « corrigées » ou non. 


Il n’est nullement certain que, dans le cas des données provenant d’autres auteurs, 
données déjà corrigées ou attendant encore d’être corrigées par SWIETOSLAWSKI, à l’aide 
d'un nombre restreint de substances de comparaison, une étude plus approfondie de ces 
matériaux numériques ébablirait qu'ils se divisent en plusieurs groupes homogènes, ou qu'ils 
ne forment qu’un seul groupe, très hétérogène. À notre avis, dans l’un comme dans l’autre cas, 
il ne peut être question de ramener légitimement ces données à l’étalon international actuel. 

De ce qui précède, il découle que le seul résultat d’une correction des données thermochi- 
miques d'après la méthode proposée par SWIErTosLAWSKI et sanctionnée, jusqu'à présent, 
par la « Commission des Données thermochimiques », c’est que des données manifestement 
inexactes sont remplacées par d’autres, dont la valeur est douteuse, 
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À notre avis, il serait préférable de s'abstenir tout à fait de corriger les anciennes données 
thermochimiques, étant donné que cette méthode n’a pas, jusqu'ici, fourni de résultats appré- 
ciables, et que, ainsi qu'on le voit d’après les remarques qui précèdent, il n’y a pas lieu d’en 
espérer beaucoup de résultats utiles dans l'avenir. 

Si, toutefois, l’on préfère continuer dans la voie tracée par SWIETOSLAWSKI, il es£ indis- 
pensable que la correction des données de tel ou tel chercheur soit précédée d’une étude très 
soigneuse au sujet de l’homogénéité de ces matériaux. Une étude de ce genre doit se baser sur 
la comparaison d’un grand nombre de substances de comparaison, choisies de telle sorte qu’elles 
se répartissent sur l’ensemble du travail qu'il s’agit de corriger. 

Ce n’est qu'après qu'on aura établi de façon indubitable l’homogénéité du travail en ques- 
Lion — et l’on peut même se demander si, dans beaucoup de cas, une preuve de ce genre pourra 
être fournie — ce n’est qu’alors, disons-nous, qu’il sera possible de calculer un coefficient de 
correction ct d'établir des tables de chaleurs de combustion corrigées. 


Ïl est donc à recommander de ne pas se servir des données thermochimiques prétendument 
«corrigées », et dont l’homogénéité n’a pu être démontrée. Ces données constituent un obstacle 
au développement normal de la thermochimie, et ne devraient pas être incorporées dans Îles 
tables des ouvrages de référence, tels que les Physikalisch-Chemische Tabellen de LANDOLT- 
BÔRNSTEIN, ou les Inlernalional Critical Tables. 

L'on renvoie, à ce propos, aux articles ci-après, dans lesquels la méthode de correction 
de SWIETOSLAWSKI a été soumise à une critique détaillée : Rorx, Rec. Trav. chim., Pays-Bas, 
1926, £. 45, p.448; VERKADE et Coops, tbid., 1928, L. 47, p. 606 et 701, 


RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. W. SWIETOSLAWSKI, 
PROFESSEUR A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE DE VARSOVIE. 


REMARQUES SUR LE RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. P.-E. VERKADE, Au Nom pu « CHEMISCHE 
Raap van NEDERLAND» A LA ((OMMISSION DES DonNNÉES THERMOCHIMIQUES, CONCERNANT 
LA MÉTHODE DE CORRECTION DES ANCIENNES DONNÉES THERMOCHIMIQUES PROPOSÉE PAR 


M. W. SWIETOSLAWSKI. 

Les travaux thermochimiques publiés par moi au cours de ces dernières années se divisent 
en deux groupes. Le premier consiste : 19 à étudier l’homogénéité relative des données thermo- 
chimiques ; 20 à étudier les erreurs systématiques commises par l’omission de différentes correc- 
tions calorimétriques et thermométriques et 30 à déterminer les valeurs provisoires des coelli- 
cients de correction ayant pour but de faciliter «la tâche de savants qui s’occuperont de Ja 
quéstion de la concordance des constantes obtenues à l’aide de la bombe calorimétrique ». 
Études sur l’homogénéité des données thermochimiques et sur les coefficients de correction 
relatives à ces données (Bull. Acad. Polonaise, 1927, p. 33-63). 

La seconde partie de mes travaux consiste à recalculer et corriger les données Lhermo- 
chimiques en éliminant les erreurs systématiques qui se sont glissées dans les mesures thermo- 
chimiques avant que l’étalon thermochimique fût établi. 

M. P.-E. VERKADE ne distingue ni dans son rapport, ni dans ses mémoires les deux tâches 
différentes poursuivies par moi dans mes publications. C’est pourquoi, dans son rapport ainsi 
que dans ses mémoires, M. VERKADE m'impute des idées et des faits tout à fait contraires à ce 
que j'ai affirmé dans mon mémoire. 

Voici deux exemples tirés du rapport de M. VERKADE et de ma publication, critiquée 
par lui : 

En caleulant les valeurs provisoires des coefficients de correction pour les données de 
SroHMANN, BERTHELOT et ses collaborateurs et d’autres encore, j'ai écrit ce qui suit 
(loc. cil., p. 33) : 


or HAT 2 


M. P.-E. VERKADE écrit : 

«En appliquant cette méthode, M. SWie- 
TOSLAWSKI à, au cours de ces dernières années, 
déterminé les coefficients de correction pour 
les données thermochimiques déterminées 
par ZouBow, LEMOULT, VALEUR, SWARTS, 
RICHARDS, STOHMANN, BERTHELOT et ses 
collaborateurs et d’autres encore ». 


D'autre part, M. P.-E. VERKADE conclut : 
Après avoir étudié un petit nombre 
seulement de substances de comparaison, 
SWIETOSLAWSKI et PILLICH ont conclu que les 
données numériques de STOHMANN et de ses 
collaborateurs pouvaient se partager en deux 
groupes homogènes ayant respectivement 
des coefficients de correction de 0,9980 et 
0,9950. , 


«L'examen des mesures thermochimiques 
rapporté dans ce mémoire mène à la détermi- 
nation des coefficients de correction pour un 
nombre considérable de données thermochi- 
miques. Cependant leurs valeurs ne peuvent 
être adoptées que provisoirement. Afin d’arri- 
ver à pouvoir corriger les mesures thermo- 
chimiques et de les ramener définitivement, à 
l’étalon, une vérification des rapports que je 
présente est indispensable. Le but de ce 
travail est seulement de faciliter cette re- 
cherche et d’indiquer les points de départ 
pour cet examen. Notre étude conduit à la 
conclusion que voici : le manque d’homogé- 
néité des mesures thermochimiques est un 
phénomène général ». 

Voici encore mes conclusions principales ; 

19 Il serait important de vérifier si les 
recherches de BERTHELOT peuvent être divi- 
sées en deux groupes, caractérisés par les 
valeurs a; = 0,9900 et a,, — 0,9965 ; 

29 Il faudrait vérifier s’il serait possible 
d'adopter la valeur a — 0,9965 pour toutes 
les mesures exécutées par BERTHELOT et ses 
collaborateurs dans la seconde période de 
leurs recherches ; 

30 I convient de se demander si l’on pour- 
rait confirmer par l’expérience que le coeffi- 
cient de la plupart des mesures de STOHMANN 
est égal à 0,9980, tandis que certaines mesures 
de cet auteur sont caractérisées par un co- 
efficient considérablement plus bas (0,9950). 


D'autre part, voici ce que j'ai écrit re- 
lativement aux données de STOHMANN, p. 41. 

«L'examen de ces résultats nous apprend 
que les données de STOHMANN ne sont pas 
parfaitement homogènes. Les coefficients a 
forment trois groupes : le premier, qui com- 
prend quatre coefficients presque identiques, 
donne comme moyenne : 

= 0,9957, le deuxième, formé de cinq 
coefficients, donne Gr= 0, 9982. 

Le troisième, comprenant quatre rap- 
ports, donne : en 0000. La valeur moyenne 
de tous ces coefficients est égale à 0,9978 ». 

En ajoutant la remarque suivante, p. 99, 
tabl. XIX : 

«Les circonstances qui ont causé que la 

chaleur de combustion dans certaines expé- 
riences de STOHMANN est trop élevée, restent 
inconnues ». 
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Une simple comparaison de ce que j'ai écrit dans mon mémoire consacré à l'examen des 
données de STOHMANN, BERTHELOT et ses collaborateurs et d’autres encore avec ce qui est 
dit dans le rapport de M. P.-E. VERKADE au nom du « Chemische Raad van Nederland » ou 
dans les deux mémoires (Rec. trav. chim. Pays-Bas, 1928, t. 47, p. 601 et 701), conduit à une 
seule conclusion : la contradiction entre mes idées et ce qui m'est attribué par M. VERKADE 
est complète. | 

Je dois maintenant examiner l’idée principale de M. VERKADE. Le point de départ de 
M. VERKADE est, que la recalculation et la correction des données thermochimiques d’un auteur : 
quelconque n’est possible que si l’'homogénéité des mesures a été prouvée d’une manière 
incontestable. L'opinion de M. VERKADE est erronée. La correction des données doit être 
exécutée quand même l’homogénéité ne serait pas atteinte dans toute la série de mesures à 
cause des erreurs accidentelles, surtout s’il s’agit des erreurs qui se sont glissées dans l’ex- 
périence à cause de l’impureté des substances ou à cause des complications avec lesquelles 
s'effectue la combustion de quelques substances (substances volatiles, contenant du soufre 
ou des halogènes, eLc.). 


Considérons une série des mesures, où A, A’, A”, A’, représentent les chaleurs de combus- 
tion vraies rapportées à l’étalon et B, B', B”, B”’, celles non corrigées. Supposons que les 
deux premières substances sont tout à fait pures. En calculant les rapports : 


FR te 
TR ER ete, 
GR. A! 
5 5 
nous déterminons la valeur exacte du coefficient de correction qui donnela possibilité d'éliminer 
dans l'expérience l'erreur systématique dans l’étalonnage de l’appareil. 


Admettons que les deux autres substances contiennent des impuretés ou des éléments 
chimiques dont la combustion est accompagnée de difficultés expérimentales (substances vola- 
tiles, contenant du soufre, des halogènes, etc.). Si b et b' expriment les erreurs accidentelles 
provenant des conditions mentionnées ci-dessus, il est clair que nous arrivons aux équations : 


Ne à Bec D 
APE, DER D 


Il est donc très important, pour le développement ultérieur de la thermochimie, de pou- 
voir étudier et constater toutes les erreurs accidenteiles commises dans les anciennes 
recherches thermochimiques. La comparaison des résultats obtenus par nos prédécesseurs, 
l'étude des sources des erreurs systématiques ou accidentelles qui se sont glissées dans les 
recherches anciennes, donne la possibilité de perfectionner les recherches contemporaines. 
C'est pourquoi il est indispensable d’éliminer les erreurs systématiques dans les anciennes 
données thermochimiques même si le degré de leur homogénéité ne nous satisfait pas au 
point de vue de la technique contemporaine. 


L'importance d’un tel procédé peut être démontrée dans le cas des données de M. VALEUR. 
Le coefficient de correction pour ces données a été déterminé par combustion de trois substances, 
dont la purification est relativement facile (benzoquinone, G-naphtol et anthraquinone). 
D'après les rapports ainsi déterminés, le coefficient fut établi avec une grande précision de 
0,01 %,.. Cette valeur fut acceptée pour la recalculation de toutes les données de M. VALEUR, 
mais il est évident que cette correction n’a fait qu'éliminer l’erreur systématique. Ce procédé 
ne peut pas être considéré comme preuve de l’homogénéité de toute la série des mesures de 
cet auteur. Il est très probable, au contraire, que les déterminations de la chaleur de combustion 
des dérivés chlorés contiénnent encore des erreurs accidentelles ou systématiques, liées aux 
complications qui accompagnent la combustion des substances, contenant le chlore, 
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Pour le développement ultérieur de la Lhermochimie, il est donc très umporbant de savoir 
que l'erreur systématique commise au cours de l’étalonnage de la bombe a été éliminée et que 
les données de M. VALEUR ne peuvent contenir que les erreurs qui se sont glissées dans 
l'expérience à cause des difficultés qui accompagnent la combustion des dérivés chlorées. 


La même remarque se rapporte aux données de M. ZouBow. Il est donc probable que 
parmi 126 substances, dont la majorité représente des liquides, il y a des échantillons qui 
contiennent des impuretés, L’élimination d’une erreur systématique de 1 %, reconnue par l’au- 
Leur lui-même, présenterait une nécessité absolue. 


En ce qui concerne mes travaux thermochimiques consacrés à la correction et la recal- 
culation des données thermochimiques de MM. Zougow, LEmouLrT, VALEUR, SWARTS et 
RicHarps, je dois déclarer ce qui suit : | | 

Parmi les cinq thermochimistes mentionnés ZouBow, VALEUR, SwartTs et RicHARDS ont 
pris part à létablissement de la valeur numérique des coefficients de correction pour leurs 
données. MM.ZouBow, Swarrs et RicHarps m'ont fourni toutesles indications sur la méthode 
de l’étalonnage de leur appareil calorimétrique. J'ai transmis mes manuscrits à MM. RICHARDS 
et Swarrs. Ces auteurs ont pleinement admis le point de départ et la recaleulation exécutée. 

__ Cene sont que les données de LEMOULT qui ont été recalculées sans lPautorisation de ce 
savant, décédé avant l’accomplissement de ce travail. 


Malgré cela. le rapport de M.VERKADE contient la proposition suivante : «Il est donc à 
recommander de ne pas se servir des données thermochimiques prétendument «corrigées » el 
dont Fhomogénéité n’a pu être démontrée. Ces données constituent un obstacle au développe- 
ment normal de la thermochimie et ne devraient pas être incorporées dans les Lables des 
ouvrages de référence, Lels que les Physikalish-Chemische Tabellen de Landolt-Bôrnstein, ou 
les /nlernalional Critical Tables ». | 


Une telle proposition est tout à fait inadmissible, Chaque auteur a donc le droit élémen- 
taire de décider si ses propres recherches exigent une amélioration et une correction. Si l’auteur 
a approuvé complètement Ja recalculation de ses données, on doit les accepter comme valeurs 
proposées par [ui-même. | 

Si le point de vue de M. VERKADE était accepté, les deux séries de mesures de M. RICHARDS 
par exemple, qui se trouvent en plein accord après la correction à l’aide de deux coeflicients, 
0,9970 et 0,9994 présenteraient un désaccord de 0,26 % et cela serait contraire à la volonté 
de cet éminent savant. La même remarque se rapporte aux autres thermochimistes, dont les 
données ont été corrigées. 

Une remarque doit encore être faite en ce qui concerne le manque d’homogénéité des 
données thermochimiques en général. 


Il faut tenir compte de ceci : ce que nous nommons le manque d’homogénéité dans la 
thermochimie correspond à une homogénéité très satisfaisante dans les autres branches de la 
chimie physique ; par exemple, le manque d'homogénéité des données de STOHMANN se mani- 
feste en majorité dans les mesures de cet auteur par des déviations de 0,25 % de la valeur 
moyenne du coefficient de correction 0,9980. Il nous manque donc des méthodes de purifi- 
calion des substances ainsi que des méthodes permettant de les obtenir dans des modifica- 
Lions bien définies, pour que le manque d'homogénéité des anciennes données thermochimi- 
ques soit posé comme argument contre la correction de ces données. 


: Notre devoir consiste à faire tout notre possible pour examiner les erreurs commises par 
nos prédécesseurs afin d'améliorer ces données et de les rendre comparables, autant que possi- 
ble, aux recherches contemporaines et futures. 


Voici un exemple qui illustre d’une manière évidente ce qu'on peut atteindre par la cor- 
reclion des anciennes données thermochimiques. 


Ve 


Den ns ne 


M. RicHarps a déterminé deux fois la chaleur de combustion de plusieurs hydrocarbures 
aromatiques, en 1910 et en 1915. L’étalonnage fut exécuté avec une seule substance: le sucre de 
canne. En calculant la constante de l'appareil, M. RICHARDS a accepté pour la première fois, la 
chaleur de combustion du sucre de canne donnée par Fiscaer el WREDE, pour la seconde 
fois celle de DickiNsoN. II en résulte que la recalculation aurait dû être exécutée en faisant 
usage de deux coefficients différents : 0,9970 et 0,99942. Voici le tableau contenant la com- 
paraison des données non corrigées et corrigées. 


Données de RICHARDS. 


Non-corrigées Pourcentage Pourcentage 
en calories de la Corrigées de la 
et en kilojoules différence en calories différence 
1910 1915 1910 1915 
Benzène. . , 10,048 10,014 0,34 10,005 10,008 0,03 
0. Xylène. . 43,10 42,98 0,28 10,269 10,271 0,02 
m. Xylène, . 43,10 42,98 0,28 10,269 10,271 0,02 
p. Xylène, , 42,9% 42,83 0,28 10,234 10,235 0,01 


. L'amélioration des données est évidente, Néanmoins, selon l'avis de M. VERKADE Îles 
données recalculées doivent être rejetées comme valeurs douleuses. 


Conclusion. - 

1° M. VERKADE m'attribue, dans son rapport et dans ses mémoires, des idées que je n'ai 
Jamais énoncées. 

29 La correction de toutes les données recalculées jusqu’à présent, exception faite pour 
les données de LeMouLr, décédé avant l’accomplissement de ce travail, a été exécutée en plein 
accord avec les auteurs correspondants. Les coefficients de correction de MM.ZouBow, SwarTs 
el RicHARDs ont été établis après un examen des plus détaillés des conditions dans lesquelles, 
selon les indications de chaque auteur, lPétalonnage de l'appareil fut accompli. 


30 La méthode que j'ai employée consistait à déterminer le coefficient de correction pour 
éliminer les erreurs systématiques qui se sont glissées dans les expériences. La détermination 
la plus exacte de cette valeur n'a jamais été considérée comme preuve de l’homogénéité de la 
série des mesures examinées. 


49 $i le coefficient de correction rend possible l'élimination d’une erreur systématique 
commise dans les anciennes données thermochimiques, la recalculation de ces données doit être 
entreprise même si la série de ces données ne présente pas une homogénéité salisfaisante au 
point de vue de la précision actuellement désirée, 

99 La tâche des thermochimistes contemporains est de faire tout leur possible pour 
examiner et éliminer les erreurs systématiques commises par leurs prédécesseurs, afin de faci- 
liter le travail futur et de mettre les thermochimistes en garde contre des fautes semblables. 

60 La proposition de M. VERKADE de rejeter les données qui ont été recalculées en plem 
accord avec les auteurs correspondants, est complètement inadmissible. 


COMMISSION DES COMBUSTIBLES SOLIDES 


RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. HUYBRECHIS, 


PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DES COMBUSTIBLES SOLIDES. 


\ 


Dans l'exposé, fail l’année dernière à Varsovie, devant la Commission des Combustibles 
solides, l’auteur du présent rapport signalait, en conclusion des essais effectués sur des charbons 
belges, que le dosage de l’eau d’interposition des charbons par simple dessiccation à l'air, pen- 
dant un quart d'heure, à une température pouvant varier de 105 à 1100C., lui paraissait présenter 
sur les autres procédés de multiples et sérieux avantages ; il est simple et rapide ; en raison 
même de la brièveté de l’exposition du charbon à l’air, l'exactitude du dosage ne peut être 
affectée que d’une façon tout à fait négligeable par l’action oxydante de l'air sur la matière 
à dessécher. 

Lors de l'enquête faite au sujet de ce dosage par la Commission Internationale d’Analyses 
(Congrès de New-York) en 1912, les résultats obtenus par ce procédé se sont classés parmi les 
plus satisfaisants. Tous les essais de dosage de l’eau d’interposition qui furent faits alors, d’une 
part par ce procédé, d’autre part, par dessiccation du charbon dans un vide prolongé jusqu à 
poids constant à la température ordinaire, ont donné des résultats très concordants; ces résul- 
tats furent d'autant plus satisfaisants que, pour l’exemple le plus démonstratif, les essais par 
le vide avaient été conduits tout à fait indépendamment de l’opérateur qui effectuait le même 
dosage par perte de poids. 


Avant de se rallier aux conclusions du rapporteur, la Commission a exprimé le désiride 
voir reprendre l’étude à l’aide d’un plus grand nombre de procédés ; sans rien préjuger de la 
valeur relative des trois procédés mis en œuvre, ni de l’étude critique terminant l’exposé, 
plusieurs membres de la Commission estimaient que le procédé par distillation avec du xylène 
devait être expérimenté et qu'il y aurait aussi grand intérêt à appliquer le procédé de L. 
Hackspizz et G. d'HuaArT (Bull. Soc. Chim. France 35 (2) (1924) p. 800-803). Ces auteurs ont 
proposé de doser l'hydrogène dans les matières organiques par combustion et de faire réagir 
l’eau produite sur de l'hydrure de calcium ; ils mesurent finalement l’hydrogène résultant de 
cette dernière réaction. 

En second lieu, il apparaissait à la Commission que les conclusions auraient plus de valeur 
si elles étaient tirées d’études expérimentales faites sur les mêmes charbons. 


Il fut donc décidé que les membres de la Commission poursuivraient leur enquête et appli- 
queraient, au dosage de l’eau d’interposition dans les échantillons de charbons qui leur seraient 
envoyés, les procédés suivants : 

19 La dessiccation à l’air pendant un quart d'heure entre 105 et 1100C. 

29 La dessiccation dans un courant de gaz inerte; l’azote a été considéré par la Commission 
comme le gaz inerte convenant le mieux dans le cas des charbons. 

90 La pesée directe, dans des tubes tarés à chlorure calcique de l’eau entraînée parle 
courant d’azote. 

49 La distillation avec du xylène, procédé de SCHLAPFER. 

99 Le procédé de L. HackspiLz et G. d'Huarr. 

Pour réaliser le second désir de la Commission, notre collègue des États-Unis, M. W.-H. 
FULWEILER, voulut bien se charger de faire préparer deux échantillons de charbon par le 
Bureau of Mines. C’est ce qui a été fait, avec le plus grand soin d’ailleurs, les échantillons, 
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Là 


EPres 


pulvérisés, rendus homogènes el conservés sous une atmosphère d'azote, dans des boiles 
métalliques, hermétiquement fermées à la soudure, ont été envoyés aux différents membres 


avant accepté de collaborer à notre enquête. 


La Commission sera unanime à exprimer sa gratitude à M. FULWEILER et au Bureau of 
Mines pour le soin apporté à cette tâche délicate, pour l'intérêt porté par nos collègues améri- 
cains à notre enquête et pour l’aide précieuse qu ils ont apportée à la Commission. 


Afin de pouvoir donner à ses collègues les instructions qu’il était chargé de leur transmettre, 
le rapporteur a examiné le mémoire de L. Hacxspizz et G. d'HuarT ; ce mémoire a été égale- 
ment l’objet de l'attention de M. KLING qui nous avait proposé d'adopter le procédé de L. 
HacxspiLzz et G. d'HuArRT comme procédé de référence. D’un long échange de vues entre 
M. KuG et le rapporteur, il a été conclu que ce procédé ne pourrait que très difficilement 
s'appliquer à la résolution du problème qui nous est soumis. 


Telle est la raison pour laquelle le rapporteur, dans sa lettre du 30 Janvier dernier, a jugé 
nécessaire d’avertir ses collègues qu'il n’y avait pas lieu d'appliquer le procédé de L.HACKSs- 
PILL et G. d'HUART. 


Les échantillons de charbons que M. FULWEILER a fait parvenir aux membres de Ia Eom- 
mission, pesaient chacun 700 grammes. Le premier contenait environ 17 % de matières vola- 
liles, le second 46 %.. 


Les échantillons étaient désignés par les chiffres I et IT, le premier contenait relativement 
peu d'humidité, 2 % environ, le second un peu plus de 10 4. 


Les résultats des dosages de l’eau d’interposition effectués par les membres de la Commis- 
sion sont consignés ci-dessous, dans l’ordre alphabétique des nations auxquelles ces membres 
appartiennent. 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU COMITÉ NATIONAL DE L'ARGENTINE 


PARHEM..E.-H; DUCLOUX:;, 
PROFESSEUR A LA FACULTÉ DE CHIMIE ET DE PHARMACIE DE LA PLATA. 


Résultats 
a) Méthode par dessicecation : 
I 1,94 1,949 1,96 Moyenne : 1,9 % 
IT 10,64 72 10,74 — 10,70 % 
* b) Procédé par perte de poids dans un courant de gaz: 
I#wE,82 1,95 Moyenne : 1,88 © % 
IT 10,62 10,71 SE 10,66 70 
c) Procédé par pesée des tubes à chlorure caleique : 
F::2,25 2,40 Moyenne : 2,32 % (1) 
FI 11,17 11,33 SAT 11,25 % 
d) Procédé au xylène (appareil de SCHLÂPFER) : 
I. 2,00 1,79 Moyenne : 1,87 % (1) 
IT 10,56 10.2 1e — 10,39 % 


mm mm rt regagner 


un Au moment de la correction des épreuves, nous apprenons par notre collègue M. DUCLOUx, que les résultats: 
obtenus au moyen des procédés ec) et d)n ‘ont subi aucune correction du fait d'essais à blanc. 
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RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU COMITÉ NATIONAL DE BELGIQUE 
Pan M. HUYBRECHTS, | 


Proressktr À L'UNIVERSITÉ DE Lièce. 


Le dosage de l’eau d’interposilion dans les charbons, par les procédés préconisés par la 
Commission dans sa réunion du mois de Septembre 1927, à Varsovie, a donné les résultals 


suivants : 


ä) Procédé par dessiccalion pendant un quart d'heure à 105-1100C. 


1572,0591et 29/0928 Moÿenne : 2,04 % 
IT 10,58 et 10,56 %, —/. 10,57% 
b) Procédé par perte de poids dans un courant d'azote : 
[ 1,81let 1,85 % Moyenne : 1,83 % 
11 10,33 et 10,54 % pre 10,34 % 


c) Procédé par pesée de Peau dans des tubes Larés à chlorure calcique (eau entraînée par 
le courant d’azote) : 


[6960 "1L85% Moyenne : -1,91, % 
IT: 11,10. et-11,11 % _ 11,11 % 
d) Procédé par distillation avec du xylène (appareil de SCHLAPFER) : 
Es ÉTAPE Moyennes valse 
PAT 261662112225 — HE240 
Remarques: 


[. —— La moyenne des huit dosages effectués sur le premier charbon est de 1,99% ; pour le 
deuxième charbon, la moyenne est de 10,81%,. 


[l.—- Les résultats obtenus au moyen du procédé par dessiccation concordent très bien 
entre eux. 


IT. — Nous avons préféré employer l’azote comme gaz inerte, plutôt que l’anhydride 
carbonique, basant notre préférence sur le résultat d'expériences personnelles et sur les conclu- 
sions d'un mémoire de R. VOoNDRACEK et B. HLavica (1). Nous pouvons encore y ajouter celles 
d'un travail plus récent dû à E. SINkINsoN et H.-G. TuRNER (2) (J. Ind. Eng. Chem. 18 
(1926) 602). 

Les résultats fournis par la dessiccation dans un courant d'azote sont les plus bas de tous 
ceux que nous ayons trouvés ; il en avait été de même pour l’un des charbonsexaminésl'année 
dernière (3). 

IV. — Lorsque nous avons dosé l’eau par pesée directe dans des tubes tarés à chlorure 
calcique, deux essais à blanc nous ont donné dans les tubes, une surcharge de 0,005 gr. ; NOUS 
avons retranché cette surcharge des pertes de poids obtenues primitivement : sans la corree- 
Lion, les résultats étaient : 

pour le 1er charbon : 2,21 et 2,10 %. Moyenne : 2,16 %, 


pour le 2e charbon : 11,35 et 11,36 %,. Moyenne : 11,36 %, 


{ 


(1) Bull. Soc. Chim. France (4) 57 (1925) 
el p. 84. 
(2) J, Ind. Eng. Chem. 18 (1926) 602 ; C.R, VIIIe Conf, Intern, Chi. Varsovie, 1927, p, 53, N°9 193, 


(3) Voir les mêmes comptes rendus, p, 60, 


310-1320 ; GC. R. VIIe Conf. Intern. Chim , Washington, 1926, p.77, N° 186 
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résultats nettement plus élevés que ceux obtenus par les deux premiers procédés. Des difté- 
rences danslemême sens et de la même importance avaient été constatées l’année dérnièré (1). 

Lors de l’enquête de 1912 faite par la Commission Internationale d’Analyses, les rappor- 
teurs ont été frappés par ces résultats régulièrement très élevés, fournis par la pesée directe de 
l’eau dans les tubes tarés à chlorure calcique. Deux membres de cette Commission ayant fait 
les mêmes observations, ont soumis les six charbons, constituant le matériel de leur enquête, 
à des dosages comparatifs, par perte de poids dans un courant d’air sec et par pesée directe de 
l'eau dans des tubes tarés à chlorure calcique. Ils ont toujours trouvé des résultats plus élevés 
par le second procédé que par le premier ; ces différences ont été du même ordre de grandeur 
que celles que nous avons observées l’année dernière et cette année encore (2). 


La moyenne des différences constatées par ces expérimentateurs à été de + 0,36 %. Les 
rapporteurs commentent les résultats en ces termes :.« Il est illusoire de discuter sur la cause 
probable de ces différences aussi longtemps qu’on ignore si la surcharge des tubes n’est pas due 
à l'humidité du gaz desséchant lui-même ; ces différences pourraient, en effet, être dues à une 
cause totalement indépendante du charbon. » 


Par un travail cité dans le rapport de l’'avant-dernière Conférence (3), G.-=A. BRENDER A 
Branis et C.-J. VERGHEER ont établi que ces différences sont dues en partie au charbon, tandis 
que nos essais à blanc, de même durée que les expériences de dosage (trois heures et demie), 
indiquent aussi une cause indépendante de la nature de la matière desséchée. 


V.-— Le procédé par distillation avec du xylène n’est ni rapide, ni simple ; il fournit, 
en outre, des résultats très élevés qui ne doivent pas correspondre exclusivement à l'éau 
d’interposition. 


Reprenons ces deux points. Nous ne sommes pas parvenu, avec notre appareil, à distiller 
les 150 ce. de liquide en une demi-heure, comme l'indique l'auteur du procédé (4) ; il nous a 
toujours fallu quarante-cinq à cinquante minutes. Le condenseur étant ensuite plongé dans l’eau 
chaude, il faut encore un refroidissement lent d’une couple d'heures avant que, l’'émulsion 
ayant disparu et la séparation des deux liquides étant nette, on puisse faire la lecture définitive. 


Pour éviter l’adhérence de nombreuses gouttelettes d’eau aux parois de l'appareil, nous 
avons dû, avant chaque opération, soumettre le matras, le réfrigérant et le condenseur à un 
triple nettoyage à la vapeur, au mélange sulfochromique et de nouveau à la vapeur. Le tube 
étroit du condenseur, d'une capacité de 6 cc., était gradué en dixièmes de ce. Nous avons 
vérifié la graduation et taré le tube. 


a) La vérification de la graduation a donné les résultats suivants : 


Pour 1 cc. la graduation indique 1 ce. 


o — À — —— 2,07 cc, s 
—. 3 — — — 93,00 cc. 
Eu ve us 2210; 0/CC: 
—. 5 — — — : 4,93 cc. 
— 6 — — — - 5,93 cc. 


b) La correction correspondant à la déformation et à l’abaissement du ménisque esl 
insignifiante : approximativement un centième de centimètre cube. 


(1) Voir les mêmes comptes rendus, p. GI. 

(2) Compte rendu de la Commission Internationale d'Analyses au huitième Congrès International de Chimie Appli- 
quée, tenu à New-York, 1912, par M. L. LiNper, Paris, BELIN frères, 1912, p. 106. 

Les chimistes qui ont procédé à ces essais étaient, d’une part, MM. W, PorLanpb et E.-G, RapLeŸ, et, d'autre part, 
MM. E.-R. AxDREwS, J.-H. Coste et W.-E.-F, POWNEY. 

(3) Comptes rendus de la septième Conférence (Washington), p. 84, 

(4) Scazprer : Z angew, Chem,, 27 (1914), p. 5? à 56. 
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c) Des volumes d’eau de 1, 2, 3 cc., exactement mesurés, distilles avec 200 ce. de xylène 


préalablement saturé d’eau et recueillis dans le tube gradué du condenseur, comme dans Popé- 
ration du dosage, ont occupé, dans le tube, des volumes correspondant aux graduations de : 


0,85 cc. pour 1 cc. d’eau mis en œuvre ; différence : 0,15 ce. 


1,81 Rs 
2,78 3 

| 3702 EE 4 
1170 me AD 


Le diagramme ci-contre rend compte de la perte en fonction du volume d’eau employé. 


Les résultats non corrigés de 
dosages par distillation ont été : 


I 1,90et 1,80 %, 
II 10,60 et 10,56 % 


Après correction, les moyennes 


indiquent des teneurs de 2.17 % et 
11, 24 % d’eau d’interposition. 

Ces résultats sont supérieurs 
aux précédents. Si on tient compte 
de la température, 1390C. environ, à 
laquelle a lieu l'expulsion de l’eau 
du charbon, on est amené à penser 
qu’à cette température, on expulse, 
outre l’eau d’interposition, de l’eau 
de constitution (1). 


Les chimistes qui ont étudié 
systématiquement les produits éli- 
minés du charbon à des tempéra- 
tures supérieures à 1000C. ont fait 
des constatations donnant à notre 
opinion un caractère de haute pro- 
babilité. 

Citons d’abord un travail de 
P. Maxrer et de E. CHARON (2) 
(C. R. 150 (1910) 1604 à 1605): 
«Entre 125 et 2009, disent ces au- 
teurs, la quantité d’eau dégagée 
(par les charbons) augmente sensi- 
blement ; il s’agit sans doute d’eau 
de constitution ». 


(a) 


Ni --------. -.n - 


A 


Qbsss Sscomesmelmossssnnpeslssesans sendsaues de ses Lie cnunsns 
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E. Mack et C.-A. HULETT (3) ayant étudié la même question, à un autre point de vue cepen- 
dant que MAHLER et CHARON (Amer. J. Science, SiLLIMAN (4) 43(1917) 89-110), Laboratoire 


de Physicochimie de Princeton), disent que 


charbons) est élevée, plus il y a d’eau expulsée ». 


: « Plus la température (à laquelle on chauffe les 


[ne s’agit pas, dans l’esprit des auteurs, d’eau d’interposition, mais d’eau de constitution : 


À 1400 C., la tension de la vapéur d’eau est de 3,57 atm., soit une pression de 3,69 kg. par centimètre carré. 


Comptes rendus de la sixième Conférence (Bucarest), N° 32, p. 329. 


(1) 
(2) 
(3) Zbid., N° 54, p. 334. 
(4) Ibid., N° 56, p. 334. 
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en effet, ils ajoutent : « L’explication de cette fixation énergique de l'eau se trouve dans le 
fait que Le charbon contient des substances colloïdales, surtout abondantes dans la maticre 
originelle, la tourbe, mais qui né cessent de diminuer au cours des transformations progressives 
de la tourbe en charbon proprement dit ». Pour arriver à éliminer toute l’eau qui est, selon ces 
auteurs, « à peu près proportionnelle à la teneur en matières colloïdales du charbon, ces hydro- 
gels retenant l’eau par adsorption », le charbon à dû être chauffé jusqu’à 2500, température à 
laquelle le charbon ne donne pas encore lieu à la distillation d'hydrocarbures. 


Dans un travail plus récent (Amer. J. Science, Si£LIMAN (1) 45 (1918) 174-184), les mêmes 
auteurs (1) sont revenus sur la question ; ils ont pu chauffer des charbons en vue d’ÿ doser 
l’eau totale, jusqu’à une température de 275°C. 


Enfin D.-J. KreuLen (2) (Chem. Weekbl., 21 (1924) 174-176), dans un mémoire sur la 
teneur en eau « combinée » dans les combustibles solides, constate que les «courbes de déshy- 
dratation des tourbes, des lignites et des charbons jeunes, rappellent les combinaisons particu- 
lières de l’eau avec les colloïdes. » 


Il semble donc bien qu’on ne pourrait, sans erreur, considérer toute l’eau ex sulsée d’un char- 
2 2 


bon, à une température de 1390C., comme de l’eau d’interposition seulement, il s'ensuit que 


les résultats fournis par le procédé au xylène, pour la détermination de l’eau d’interposition . 
dans les charbons, doivent être trop élevés. 


TABLEAU COMPARATIF DES RÉSULTATS 


À. Procédé par dessiccation pendant un quart d'heure à 105-1100C. : 


Aro 1 . 0 / le) f 
Argentine : EF 1,94 7 | Moteurs IT 10,64 7e \ Mere 
2949-70 À 195 LE #0 10,70 ® 
1,96 % es 10,74 %, | 217 Jo 
* Belgique: 12,06 % ( Moyenne : II 1058% ( Moyenne : 
Der 0e 2,04 % EST 10,57 % 
Pologne : -. [I 2,04 % IT 10,35 % (3) 
B. Procédé par perte de poids dans un courant de gaz inerte : 
Argentine : [ 1,82 % ( Moyenne : TEE 1062 220% Moyenne: 
à PRE Cl 1,88 % | LORIE 10,66 % 
Belgique : [1,81 % ( Moyenne : 1033-60: Moyenne: 
A0 MP HA RSS EPA 10,34: :! 10,34 % 
Pologne : I 2,07 © IT 10,58 % 
C. Procédé par pesée dans des tubes à chlorure calcique : 
Argentine : 1 2,25 % ( Moyenne : (5) IT 1117 ARE | Moyenne : 


DA OS" 5 0500 | 11,33 % } 11,25 % (4) 


(1) Comptes rendus de la sixième Conférence (Bucarest), N°96, p. 334. 

(2) Ibid., N° 115, p. 390. 

(3) Les résultats fournis par le délégué de la Pologne et figurant dans ce tableau nous ont été communiqués au cours 
de la réunion de La Haye : ce sont les moyennes de résultats concordants obtenus par M. J.ZAWADZKT, professeur à l’Ecole 
Polytechnique de Varsovie. 


(4) Belgique : Les résultats, avant les corrections, étaient en moyenne : 1, 2,16 % ; IE 11,36 %. 
(5) Résultats non corrigés; voir les raisons de ces corrections aux remarques IV el V (pp, 126 à 127). 


AA 


sp 
1 La 


os Sn a VA 


D. Procédé au xylène : 
R “Argentine : [ 2,00 %.\. Moyenne | 
AT EE 12.1,76 6: 128 18796 
Belgique : I 2,12 _ Moyenne 
F OR T eT 


Pologne :: 1 2,15 


_ Belgique : Les résultats, avant les SRE ent à en moyenne : te 1 85 4: 33 10, 58 Le | 
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COMMISSION DE BROMATOLOGIE 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DE LA FÉDÉRATION ESPAGNOLE 
DES SOCIÉTÉS DE CHIMIE 


Par M. J. GIRAL, PRoresseuR pe CHIMIE BioLoGiQuE À D'UNIVERSITÉ DE MaDrin. 


UNIFICATION DES MÉTHODES DE DÉTERMINATION DE L'INDICE D'IODE, 


Il semble que la définition de cet indice soit bien établie et il n’est pas question de la modi- 
fier. En tout cas, il sera préférable de l’exprimer de la façon suivante : « L'indice d'iode est la 
quantité d'iode (ou de tout autre composé iodé, mais toujours exprimé par son équivalent 
en iode) que peuvent fixer 100 gr. de corps gras préalablement desséché. C’est le pourcentage 
d'iode (ou de son équivalent) fixé sur la matière grasse pesée humide, mais analysée sèche ». 


Les principales méthodes employées pour sa détermination sont celles de Huz, Wis, 
WazLer, Hanus et Winker. Certaines de celles-ci sont officielles dans quelques nations ; 
celle de Huez l’est en France, en Italie, en Suisse, etc. ; celle de Wiys aux Pays-Bas ; celle de 
Hanus est adoptée par la A. O. A. C. (Association of Official Agricultural Chemists) de lAmé- 
rique du Nord ; celle de WiNKLER est officielle en Hongrie. En Espagne, il n’y a pas de méthode 
officielle, mais celles de Huez et de Wiss sont les plus suivies ou employées. C'est pour cette 
raison que l’on doit toujours consigner, à côté du nombre exprimant l'indice d’iode, le nom 
de l’auteur de la méthode utilisée. Mais il y a encore des variations importantes dans la Lech- 
uique opératoire d’une même méthode; par exemple,en ce qui concerne la méthode classique 
de Hui, le Journal officiel français (4 Avril 1907) recommande l'addition de la solution d’iode 
et de la solution de chlorure mereurique (préparées séparément) à la matière grasse avec laquelle 
elles doivent rester en contact pendant un temps unique de deux heures. En Suisse, on pro- 
cède d’une façon analogue, mais le temps de contact est fixé à quatre heures ; dans la mé- 
thode allemande, on emploie une solution d’iode et de chlorure mercurique préparée à l'avance 
(quarante-huit heures) et le temps de contact est variable (deux heures à dix-huit heures) 
euivant que le corps gras est solide ou liquide, humide ou sec ; le procédé italien est semblable 
à l'allemand. ALLEN recommande d'employer le mélange des deux solutions (1 et CHg) pré- 
parée douze heures avant, et KLING recommande de ne mélanger ces solutions qu'au moment 
même de leur emploi. Ces divers exemples suffisent pour démontrer les différences dans la 
technique opératoire d’une même méthode. Bien qu'il s'agisse toujours d’une méthode compa- 
rative (avec un essai à blanc), la fixation diode se fera d’une manière différente. On peut faire 
les mêmes considérations au sujet de la dilution finale des liquides, de la température, de 
l'acidité, etc. 

En ce qui concerne la méthode de Hugr, on sait bien que le CPHg se fixe sur la double 
liaison des glycérides non saturés (comme il a été démontré par M. KLiING),mais en présence 
d'un excès d’iode, c’est le chlorure d’iode qui vient saturer la double liaison (l'acide oléique 
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pur produit le corps CHSHSOPCIT); ce chlorure d'iode est formé dans une réaction réversible 
(très probablement ? CPHy A2 Fllg+ 20) et sa production augmente au fur et à mesure 


de sa fixation sur la matière grasse. I doit y avoir dans le mélange un excès d’iode libre pour 
lon) Læ) 


parer à l'influence de la quantité de corps gras et à celle du chlorure mercurique. Mais quelques 
auteurs (Wiss) pensent que l'agent actif n’est pas le chlorure d’iode mais l'acide hypoiodeux 
formé par l’action réversible de l’eau sur ce même chlorure (CII H2077CIH--IOH). Aussi 
SCHWEITZER ©& LUNGWITZ pensent-ils qu'il se forme des produits de substitution iodée. 
D'autre part, l’alcool,employé comme dissolvant du mélange, n’est pas sans influence et a 
été oxydé par le chlorure d’iode, passant à l’état d’aldéhyde et d'acide acétique ; et cela, si on 
suppose un alcool pur, parce qu'il y à alors, de nouveau, une action réductrice due aux impu- 
relés, ce qui fait abaisser le titre en iode du liquide ; c’est prour cela que l’on conscille de ne pas 
faire d'avance le mélange des deux solutions alcooliques d’iode et de chlorure mercurique, et 
de retirer, en tout cas, ledit mélange au moment de s’en servir. Aussi peut-on ne pas faire 
intervenir l’alcoo! si on dissout la matière grasse dans une solution chloroformique diode et 
qu'on y laisse Lomber un poids connu de chlorure mercurique en poudre. L’addition finale 
de IK prévient la précipitation du CPHg par l’hyposulfite de sodium ; il y a formation d’iodure 
mercurique-potassique dissous, lequel n’est pas précipité par lhyposulfite. 


La méthode de Wisys emploie une dissolution de chlorure d’iode dans l'acide acétique 
glacial ; mais la façon de préparer le réactif présente diverses variations : on peut dissoudre 
un mélange de trichlorure d’iode et d’iode métallique dans l'acide acétique de façon à avoir 
une formation de monochlorure d’iode ; ou bien on dissout tout simplement l’iode dans l'acide : 
on Litre la solution et on y fait passer un courant de chlore lavé et sec jusqu'à ce que le titre 


soit doublé. Le corps actif est I0H produit par l’action de l’eau comme auparavant. La matière 


grasse est dissoute dans le chloroforme ou dans le tétrachlorure de carbone (également, dans le 
tri ou le tétrachloroéthylène, ou dans le tétra ou le pentachloroéthane) et la technique à suivre 


est la même que celle de la méthode de Hu. Le grand avantage de la méthode de Wus est la, 


constance plus grande du titre de la solution d’iode, unie à la réduction du temps de contact 
avec le corps gras (quelques minutes très souvent, deux ou trois heures au maximum). En 


tout cas, les résultats sont plus constants, mais plus élevés, dans la méthode de Wiss que 
dans celle de HuBz. 


Les désavantages de l'emploi des solutions iodées tiennent à la réduction spontanée de leur 
litre. WALLER évite cet inconvénient par une saturation par l'acide chlorhydrique; il ajoute 
29 gr. de CIH de d.1,19 à la solution de CPH£g ; de cette façon, le titre en iode du mélange iode- 
chlorure mercurique descend de 49,6 à 46,6 seulement en soixante-quatre jours. Des études 
comparatives faites par WEiser et Donarx, entre les différentes méthodes, donnent des 


chiffres trop élevés pour toutes, sauf pour celle de WiNKLER (voir ci-dessous) dans le cas de 
l'acide linolique. 


Hanus emploie, comme réactif, le bromure d’iode obtenu par addition, goutte à goutte, 
de brome à une dissolution d’iode dans de l'acide acétique glacial. La A. O. A. C. procède 
d'une façon semblable (en ce qui touche la préparation du réactif) à celle de la méthode de 
Wigs (voir ci-dessus) ; c’est-à-dire par dissolution d’iode dans l’acide, titration de la solution 
obtenue et addition du brome jusqu’à ce que le titre soit doublé. La matière grasse est dissoute 


dans le chloroforme et le temps de contact est de quinze à trente minutes. La méthode est 
sûre et rapide. 


Enfin, WiNkLer emploie une dissolution N/10 de bromate potassique avec du bromure 
et de l’acide chlorhydrique ; c’est un moyen commode d'obtenir du brome. A vrai cire, c’est ce 
métalloïde qui se fixe sur les doubles liaisons, bien qu’à la fin on ajoute de l’iodure de potassium 
et qu’on dose, comme d'habitude, l’iode libéré par le brome en excès, par l’hyposulfite de 
sodium. Si l’on tient compte du poids atomique du brome, beaucoup plus petit que celui de 
l’iode, on pourra voir que les différences entre les indices des diverses substances seront égale- 
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ment moindres, ce qui est un désavantage. Il y aura aussi des substitutions bromées et on aura 
tous les inconvénients de l'indice de brome. Le temps de contact est de trente minutes à 
deux heures et le corps gras est dissous dans le tétrachlorure de carbone. 


D'après ce très court apercu, on peut constater combien de variantes, de réaclifs et de 
méthodes, sont ulilisés pour la détermination de lindice d’iode; c’est à une détermination 
empirique, bien que très utile, mais aussi elle implique la nécessité de fixer minutieusement 
toute la technique opératoire. 

Pourtant, je me permets de proposer, au sujel de Ia détermination de l'indice d’iode : 


10 La définition suivante : « L'indice d’iode est la quantité d’iode (ou de tout composé 
iodé, mais toujours exprimé par son équivalent en iode) que peuvent fixer. 100 gr. de corps 
gras préalablement desséché ». 

29 L'expression des résultats, d'accord avec cette définition, devra toujours être suivie 
du nom de l’auteur de la méthode emplovée et de l’indication correspondante s’il s’agit d’une 
méthode officielle. I faudrait aussi indiquer (si on n’arrive pas à un accord international au 
sujet de la prise des échantillons) si on a procédé avec la matière séchée préalablement, ou 
telle qu’elle est. 


30 Prise des échantillons pour l’analvse. — On devra prendre et peser la matière telle 
qu'elle est, mais on la desséchera avant de commencer l'analyse ; on devra exprimer l’humi- 
dité à part. , 

49. On écartera la méthode de WiINKkLER qui est une détermination M de l’indice de 
brome et non de l’iode ou d’un produit iodé. 


9 On choisira, s’il le faut, entre les méthodes de Hugz, de Wiys et de HANUS, et on indi- 
quera toujours : la préparation des réactifs, les dilutions des liquides, les témps de contact, 
l'acidité finale de ceux-ci, la température, le dissolvant de la matière grasse et tous autres 
détails convenables. Si on se décide pour la méthode de Huge, signaler encore : a) si l’on doit 
emplover de l’alcool comme dissolvant pour liode et le chlorure mercurique ; b) si ces deux 
solutions doivent être mélangées d'avance ou au moment même de la détermination, 


UNIFICATION DES MÉTHODES DE DÉTERMINATION DE L'HUMIDITÉ. 


A notre avis, on peut accepter d’abord la définition et les lignes générales de la détermi- 
nabion, proposées par l'Allemagne au Sixième Congrès International de Ia Chimie pure et 
appliquée, tenu à Rome en 1906. En conséquence, je me permets de proposer : 


19 Le terme Humidilé est identique au terme Eau et c’est la perte de poids qu’exprime 
une denrée alimentaire, par dessiccation. 


20 Les méthodes de détermination seront toujours des méthodes de dessiccation. Il faudra 
bien indiquer l'appareil utilisé, les réactifs ou substances ajoutés (sable, etc.) et la tempéra- 
ture à laquelle on fait la dessiccation. 

30 Pour les denrées solides et sèches à l’air, on peut faire la dessiccation, en étuve à air 
ou à glycérine à 1000-1050C., d’un échantillon moyen (5-10 gr.) jusqu’à poids constant. 

49 Pour les denrées solides mais très riches en eau (poissons, légumes frais, etc.), on fera 
la dessiccation à 409-500C. en étuve à eau et on finira dans un exsiccateur à acide sulfurique pur. 

5° Pour les substances liquides, sirupeuses, gélatineuses, ou très hygroscopiques (sirops, 
extraits), on devra les mélanger avec dix fois leur poids de sable quartzeux (préalablement 
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calciué) dans un creuset en platine, de facon à les amener à un état de division extrême ; les 
poids du sable du creuset et de la substance étant connus, on fera la dessiccation de l’ensemble 
en étuve à eau en finissant par l'exsiccateur. 


A 


69 Dans tous les cas, on doit toujours indiquer, à côté du chiffre d'humidité d’une denrée. 
la méthode suivie pour sa détermination. 


UNIFICATION DES MÉTHODES DE DÉTERMINATION DE LA CELLULOSE. 


Il est bien difficile d'établir une définition exacte de ce que doit comprendre le: Lerme 
«cellulose » dans l’analyse d’une denrée alimentaire. Je crois qu’on peut accepter celle-c1 : 


La «cellulose » est la quantité de résidus non azotés qui restent insolubles et inallérables, 
après un traitement de la première matière homogénéisée, par des liquides acides et alcalins 
chauds, sans tenir compte des cendres de ces résidus et le poids étant rapporté à 100 gr. de 
denrée. 

Les deux méthodes qui se partagent les préférences des chimistes sont celles de KôniG 
eb celle « par traitement par un acide et par un alcali ». Dans la première, le corps est soumis 
à un chauffage d’une heure à 1339-1350C. après avoir été mélangé avec quatre fois son poids 
d'acide sulfurique concentré et soixante fois son poids de glycérine à 85 % ; on dilue avec de 
l’eau chaude, on filtre sur creuset de Gooch, muni d’asbeste, et on lave à l’eau chaude, à l'alcool 
et à l’éther ; on dessèche, on pèse, on incinère et on retranche le poids des cendres. 


Dans la méthode par traitement par un acide et par un alcali, la matière (dégraissée au 


préalable avec de l’éther) est portée à l’ébullition avec quarante fois son poids d’acide sulfurique 


à 25 % pendant trente minutes ; on filtre comme précédemment, on lave à l’eau chaude et on 
fail passer les résidus avec de l’asbeste dans une capsule pour faire bouillir pendant une autre 


demi-heure, avec une solution de KOH à 1 24 ; on filtre, on dessèche, ete., comme dans la mé-. 


thode précédente, Cette méthode est officielle en Allemagne ; aussi est-elle adoptée par 


l'A. O. A. C. des États-Unis. 

On peut choisir entre les deux méthodes et préciser certains détails indispensables : com- 
bien de fois on doit faire les lavages, le volume constant des liquides, la température précise, 
la concentration des réactifs. 


RAPPORTS PRÉSENTÉS AU NOM DU CHEMISCHE RAAD VAN NEDERLAND 
Par M. Le Dr N. Scuoorz Er M. LE Dr J. J. À Wus. 


DÉTERMINATION DE L'INDICE D'IODE AUX PAys-Ba4s. 


En ce qui concerne la détermination de l'indice d’iode aux Pays-Bas, la méthode de 
Wis par le chlorure d’iode ainsi que celle de WiNKLeRr par le bromate y sont employées ; il 
ne règne donc pas encore d'unité. Jusqu'à ces dernières années, la méthode de Wigs était la 
plus répandue ; on voit actuellement la Pharmacopée Néerlandaise, dans sa nouvelle édition 
(1927), abandonner cette méthode pour la remplacer par celle de WinKLer ; de sorte que cette 
dernière, bien que la méthode de Wus trouve encore de multiples applications, est devenue 
la méthode officielle des analyses pharmaceutiques. 
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On trouvera, dans les rapports qui suivent, l'exposé de la prenuère méthode rédigé par 
le Dr J.-J.-A. Wigs lui-même, tandis que le Dr N. ScHoorz, membre de la Commission pour la 
Pharmacopée Néerlandaise, développe les raisons en vertu desquelles cette Commission a 
remplacé, dans la dernière édition de la Pharmacopée Néerlandaise, la méthode de Wi5s par 
celle de WINKLER. G. L. VOERMAN. 


UNIFICATION DES MÉTHODES DE DÉTERMINATION DE L'INDICE D'IODE. 


Par LE Dr N. ScHoorL 


La cinquième édition de la Pharmacopée Néerlandaise (1927) à introduit, pour les analyses 
des graisses, la méthode d’addition bromique de Moszzer (1905), modifiée par WinKLeR 
(1909 et suiv.), tandis que dans l'édition précédente la méthode de Wirgs (1898) était encore 
officielle, 

Cetle décision a été motivée par les considéralions suivantes | 

_ En théorie, la méthode Wiys doit, fournir exclusivement une addition quantitative de 
ICI (ou de IOH). à la liaison non saturée ; cependant, en pratique, il est apparu clairement 
que dans certains cas, celie-ci n'est pas complète, Landis qu'il se produit en même temps une 
disparition d’halogène par substitution ; par suite il se glisse partiellement des erreurs qui se 
compensent ; ceci résulte entre autres des recherches de MARGoscHEs (1921 et suiv.), de NIELSEN 
et de TRONDJHEM (1924). 

En outre, Weiser eb DonaTH (1914), opérant sur des acides gras purs non-salurés, ont 
montré que la méthode d’eddition bromique de MoszLer-WinkLer fournit des valeurs Lhéo- 
riques, tandis que pour la plupart des cas celles de Hügr, de Wazrer el de Wis donnent 
des valeurs différentes. 

ARNOLD (1916) a trouvé que la méthode d’addition bromique, appliquée aux graisses 
naturelles, fournit des valeurs qui correspondent mieux aux nombres anciens et les plus répan- 
dus dans la bibliographie chimique d’après HüBz, que ne le fait la méthode Wiss, laquelle 
conduit à-des valeurs trop élevées. 


Enfin, Daw (1925) a découvert que l'indice d’addition de la cholestérine ne pouvait être 
déterminé de façon précise que par la méthode de Wink£er ct non par celle de Wiys. 

En revanche, il convient de mentionner que, suivant RôDERER, l'indice d’addition bro- 
mique est impropre à l'analyse des produits pétrolifères et que suivant Wiys où HüBr-WALLER, 
l'indice d’iode se trouve au contraire fort propre à cet usage. 

Il est à remarquer aussi qué, dans l'emploi de la méthode Wiys, des erreurs peuvent 

facilement se produire dans le dosage à la pipette de la solution de chlorure d’iode dans l'acide. 
acétique, parce que le coefficient de dilatation de ce solvant est remarquablement grand 
(0,00115). 

D'un autre côté, il convient de faire observer que dans les méthodes d’addition bromique, 
il faut apporter le plus g orand soin à éviter deux sources d'erreurs, qui, par suite d’une inatten- 
tion, peuvent conduire facilement à des résultats inexacts, savoir : 


19 L’évaporation possible du brome, ce qui oblige d'opérer dans des ballons ou flacons 
bien fermés, 

20 La grande influence de la lumière solaire qui provoque une substitution du brome el 
exige l’obscurité pendant l’action du mélange. 

WinKLer et d'autres opérateurs ont si souvent attiré l'attention sur ces sources d'erreurs 


eb sur la manière de les éviter que l’on peut dire que c’est devenu une coutume que de s'en 
prémunir. 


Circonstance accessoire : Dans la méthode Wus les réactifs coûtent beaucoup plus cher 
que ceux employés dans la méthode par addition bromique. 


En se basant sur les considérations qui précèdent, la Commission pour la Pharmacopée 
Nécrlandaise a codifié dans sa cinquième édition la méthode d’addition bromique. 


Un second point important en rapport avec l'unification est le mode de notation de . 
indice d’addition. Tandis que, selon la vieille méthode de Hügz, où deux atomes d’iode s’a- 
joutent à la liaison non-saturée, les résultats se trouvent exprimés en mg. d'iode par 100 mg. 
de graisse, ce mode d'expression, tout en étant conservé, se rapporte, dans la méthode de 
Wius, à l’addition d’une molécule ICI et dans la méthode de WINKLER, qui nous occupe, à 
l'absorption de deux atomes de brome, manière de faire, somme toute, illogique et qui ne repose 
que sur une base toute superficielle. Ainsi, indépendamment de la nature de l’halogène ajouté, 
on-peut fort bien exprimer cel indice d’addition en un nombre d’équivalents d’halogène, 
absorbés par 100 parties de graisse, par exemple, en c.c. de solution normale rappor tés à 100 gr. 
de graisse. Ce mode de notation, afin de le différencier des autres, pourrait même être appelé 
à bon droit norme d’addition. Il fournit des chiffres qui sont aisés à manier ; ainsi la trilimo- 
léine a théoriquement un indice d’iode 173 et une norme d’addition 1363. On calcule de la 
norme d’addition l'indice d’iode par multiplication du facteur 0,127. L'expression norme 
d’addition a l’avantage d’être indépendante de la nature de l’halogène ajouté et de donner 
directement l'expression du titre employé, ramené à 100 parties de produit. 


DÉTERMINATION DE L’'INDICE D'IODE PAR LA MÉTHODE DE Wiys 


Par LE Dr J. J. A; Ways: 


Il y a trente ans que j'ai publié cette méthode. J’ai pensé alors exclusivement à la déter- 
mination de cet indice dans le cas des huiles et des graisses (bien que, pour un but spécial, j'aie 
fait quelques essais avec d’autres corps organiques). Celui qui, à l’heure actuelie, étudie la 
littérature à ce sujet, s’apercoit de suite qu’on demande maintenant une méthode pour la 
détermination de l’indice d’iode beaucoup plus étendue et qu’on désire une indication quanti- 
tative de toutes les liaisons doubles ou triples, non seulement dans les corps gras, mais aussi 
dans toutes les autres matières organiques. 

Il est possible qu’une méthode répondant aux exigences d'il y a trente ans, ne suffise 
plus à celles d'aujourd'hui. 

La meilleure préparation du liquide est Ia suivante : 

On dissout dans un litre d'acide acétique glacial à 99 %, environ 9 gr. de IC. On 
prend avec une pipette 5 ou 10 cc. de ce liquide, dont on détermine le titre après addition 
d’eau et de solution d’iodure de potassium. On calcule alors la quantité d’iode nécessaire pour 
transformer le IC en ICI, et on ajoute cette quantité en léger excès, afin d’être sûr qu'il n’y 
reste aucune trace de ICB. Un excès de ICE rendrait la solution instable et provoquerait des 
réactions secondaires. Après dissolution de l’iode, on détermine de nouveau le titre avec 5 ou 
10 cc. et, si on le désire, on peut diluer avec de l'acide acétique jusqu’à 2/10 N. 

Pour la détermination elle-même, on dissout la quantité pesée de la matière grasse dans 
10 cc. de CCE, on ajoute 25 ce. de la solution de ICI et on mélange. Après un délai variant de 
quinze minutes à une heure, selon qu’on a une graisse ou une huile siccative, on ajoute 10 cc. 
_ d’une solution à 10 % de KI et 100 cc. d’eau et on titre avec une solution d’hyposulfite, comme 
d'habitude. 

Il y a quelques points qui doivent retenir l'attention, 

I. La pureté de l'acide acétique ainsi que celle du CCI sont de la plus grande importance ; 
c’est-à-dire qu'ils doivent être rigoureusement exempts de toute matière oxydable. Cela est 
bien évident, car la solution ne contient que 1,6 % de ICI et la quantité minime de 0,46 %, 
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d'alcool, s’oxydant en aldéhyde, suffirait déjà à réduire complètement tout cet halogène. Le 
chloroforme contient toujours des traces d’alcool, raison pour laquelle je l'ai remplacé par du 
CC. L’acide acétique ainsi que le CCI, mélangés avec un peu de bichromate de potasse et un 
peu d’acide sulfurique concentré, ne doivent donner aucune trace de coloration verte. Une 
solution bien préparée avec des matières pures est très stable, 


Gardée dans une bouteille bien fermée dans l’obscurité, elle peut être employée au bout 
de deux ans comme une solution nouvellement préparée. On a constaté une diminution de 
titre d’un demi pour cent après six mois et cette diminution progresse avec une vitesse toujours 
plus faible. 

II. La quantité de matière grasse qu’on pèse doit être telle que, l’addition finie, il reste 
non absorbé au moins 70 % de la quantité d’iode présente dans les 25 cc. ajoutés. 

III. Pour contrôler cette constance de même qu’au cours d’une détermination, on doit 
tenir compte du fait que l’acide acétique glacial présente une grande dilatation thermique. 
Son indice est de 0,00115, c’est-à-dire qu’une différence de température de 10C. cause déjà, 
pour 25 cc. de la solution, une différence de titre de 0,06 cc. d’hyposulfite 1/10 N. 


Dans la littérature, on rencontre souvent la supposition que, à côté de l’addition, il y a 
aussi une substitution par l’halogène, sans cependant rencontrer une explication ou une preuve 
d’une telle substitution. On a cru qu’elle existait, parce qu’en employant le liquide de Hügz, 
on trouve, après l’addition, l’acidité augmentée. 

J'ai pu prouver que cet acide a sûrement une autre origine que la substitution (1). 

Ni avec le liquide de Hügz, ni avec le mien, il n’y a substitution. 

J'ai pu prouver dans le temps que pour les acides érucique, brassidique et élaïdique on 
trouve la valeur théorique ; il en est de même pour les autres acides trouvés dans les matières 
grasses naturelles. | 

Sur ce point comme pour la question de non-substitution, je renvoie au beau travail de 
MM. B6EsEKEN et GELBER (2). 


On a dit souvent que les indices d’iode obtenus par la méthode de‘HüBz et par la mienne 
ne coïncident pas. Naturellement, ils ne sont pas exactement les mêmes, mais il faut dire que 
ces différences sont sans importance. Seulement, il faut appliquer la méthode de Hügz d’une 
manière rationnelle, ce qui n’est pas le cas le plus souvent. D'abord, le liquide de Hügz ne doit 
jamais être employé quand il est trop vieux. En vieillissant, il devient de plus en plus acide et 
la vitesse de l’addition diminue dans la même mesure. Le mieux est de ne l’employer que peu 
de jours après sa préparation. Ensuite on doit avoir soin de maintenir un excès. Cet excès ne 
doit pas être inférieur à celui que j'ai indiqué plus haut pour ma méthode. 

Mais la plus grande faute commise se place au moment où l’on prend le titre du blanc. 
Dans toutes ces recettes, on prend ce titre à la fin de l’opération en même temps qu’on titre 
l’essai lui-même, au lieu de le prendre au commencement. 

L’instabilité de la liqueur de HügL, ainsi que la longue durée de l'essai (jusqu'à vingt- 
quatre heures) causent une différence sensible entre ces deux moments. Cependant il est cer- 
tain que la diminution de titre due au temps est beaucoup plus grande dans le blanc que dans 
la bouteille qui contient aussi la matière grasse. D'abord, dans ce dernier cas, l'addition qui se 
produit pour la plus grande partie dès le commencement, diminue de suite la concentration 
en halogène et par conséquent aussi la vitesse de sa diminution. 


) Z. anal. Chemie, 1.37, p. 277. 
) 


(1 
(2) Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1927, p.158. 


Ensuite, avec l'addition, on a la formation d'acide chlorhydrique qui a la même action 
stabilisatrice que dans la solution de WALLER. 

Ainsi, si l’on prend le titre du blanc à la fin de l'opération, on trouve un indice trop 
petit, surtout pour les huiles siccatives, pour lesquélles la durée de l’opération est plus grande. 

Cette observation sur le moment de prendre le titre du blanc explique aussi pourquoi on 
peut.trouver un indice plus petit après une addition plus prolongée. 

Tandis que dans une bouteille, l'addition tire à sa fin, la diminution de titre dans le blane 
par oxydation de l'alcool progresse régulièrement. Ê 

Bientôt vient le moment où la dernière est plus grande que le pebit reste d’addition et 
alors l'indice calculé va en diminuant avec une addition prolongée, ce qu’on a souvent constaté. 

En résumé, on peut dire que les avantages de ma méthode sont : 

19 Grande stabilité de la liqueur ; 

20 Indices exacts ; 

39 Essais rapides. 

Dans la dernière édition de la Pharmacopée Néerlandaise,on a remplacé ma méthode pour 
la détermination de l'indice d'iode par celle de WinkLer. Cette décision a été motivée par les 
considérations suivantes, auxquelles je me permets d'ajouter quelques remarques. 

I. Le liquide ICl-acide-acétique donnerait lieu à une substitution à côté de l’addition, 
ce qu'auraient prouvé les recherches de M. NIELSEN. 

Celui-ci a suivi le cours de cette addition en terminant ses essais après deux, six et vingt- 
quatre heures par le titrage de la quantité d’halogène libre, Parce qu’il n’a pas trouvé un arrêt 
dans la disparition de l’halogène, ou parce qu’il ne trouve pas, dans son graphique, de partie 
horizontale dans la courbe représentant cette disparition, il en conclut que, à côté, de 
l'addition, il y a substitution. La conclusion est assez hasardée, mais ce qui est plus important, 
c'est que l'observation sur laquelle se base cette conclusion est défectueuse. 


J'ai fait de pareils essais, publiés dans la Chemische Revüe für die Felt- und Harz-industrie, 
1899. J’en copie le tableau No. VIT. 


HUILE D'ARACHIDE HUILE DE LIN 
HEURE Essai à blanc Halogène libre rs +de TÉssai à blanc Halogène libre dd Le 
Cm en cm l'halogène Hbre cm en cm3 l'halogène libre 
de Copies de pRotaues enemsl/l0N. de ee is de CEA se que, 
: x par heure. Te ÿ 1/10 N. 
D PRE RE OT 
0 36,25 Le S 37,84 He | = 
l min. — 26,88 562,2 — 21:09 612,6 
D min. — 26,81 1,05 . L _—- 27,54 2,20 
15 min. — 26,77 0,24 —- 27,02 0,12 
l heure. — 26,77 0,00 — 210 0,02 
2 heures. — 26,77 0,00 —— 27,50 0,00 
6 heures. 36,29 26,75 0,005 37,84 27,47 0,01 


On voit qu'il y a un arrêt très net après quinze minutes pour l'huile d’arachide et au 
bout d’une heure pour l'huile de lin. Or, M. NIELSEN n’a pu constater cet arrêt parce qu'il ne 
fait son premier Litrage qu'après deux heures. Personne ne s'étonne que, dans un mélange, tel 
que celui auquel nous avons affaire dans ce cas, il y ait à la longue une petite diminution 
de l’halogène libre. Pourvu que, dans-le délai de l’essai même, cette diminution ne soit pas 
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appréciable (ce qui est le cas'ici, ainsi que le prouvent clairement les chiffres) la méthode n'en 
souffre pas. 

En étudiant les courbes de M. N1eLsEex il faut bien se rendre compte, que chaque courbe 
ne représente que trois points, assez distancés, fixés par les essais. On a tracé la courbe entre 
ces trois points, telle qu’elle est figurée, dans la supposition qu'il n'y ait ni arrêt, ni irrégularité 
dans la disparition de l’halogène libre. J'ai prouvé pour le liquide IC l-acide acétique, que cette 
supposition ne coïncide pas avec la réalité. ; 

Je me suis étonné aussi du fait que M. NIELSEN, en déterminant l’halogène d’une même 


quantité du liquide I[Cl-acide acétique, trouve des chiffres variant de 44,09 à 44,23 cm° el 
pour un autre liquide de 43,42 à 43,67 centimètres cubes. 
Pour un liquide si stable, ce sont là des variations incompréhensibles. 


IL «MM. Weiser et DoNATH, opérant sur des acides gras purs non saturés, ont montré 
que la méthode WixkLer fournit les valeurs théoriques, tandis que pour la plupart des cas, 
celle de Wiss donne des valeurs différentes ». 

Malheureusement il faut dire que les recherches de MM. Weiser et DONATH, pour autant 
qu'elles se rapportent à ma méthode, sont chargées d’une erreur primordiale. Ces auteurs 
disent expressément qu'en préparant le liquide ICl-acide acétique, ils ont suivi la recette 
de Lewkowirscm: 9 gr. 4 de trichlorure d'iode et 7 gr. 2 d’iode. Cest une erreur de 
LewkowiTscH, rectifiée dans l’édition suivante de son ouvrage, mais malheureusement répétée 
dans la traduction française de Boxroux. À 9 gr. 4 de trichlorure correspondent 10 gr. 2 d’iode. 
MM. Weiser et, DonATH ont donc opéré avec une solution contenant une teneur très forte de 
trichlorure, ce qui rend la solution très instable et donne lieu à des réactions secondaires 
fâcheuses. Comme critique de ma méthode, les recherches de MM. Weïser et DONATH n'ont 
aucune valeur. 

Déjà en 1899 j'ai opéré moi-même avec des acides purs et j'ai trouvé les indices théoriques 
pour les acides brassidique, érucique et élaïdique. 

Il est vrai qu’en opérant avec les acides tiglique, crotonique el cinnamique, ainsi qu'avec 
la cholestérine, on ne trouve pas du tout les indices théoriques ; mais pour une méthode:de 
détermination de l'indice d’iode des huiles el des graisses, ce fait n’a qu’une valeur très peu 
importante. 

En outre, MM. Boësekex el GELBER ont donné une modification de la méthode suivant 
laquelle on trouve aussi pour ces corps les indices calculés. 

III, «M. ArNoLD a trouvé que la méthode d’addition bromique, appliquée aux graisses 
naturelles, fournit des valeurs qui correspondent mieux aux nombres anciens et les plus répan- 
dus dans la bibliographie chimique d’après HüBz, que ne le fait la méthode Wis, laquelle 
conduit à des valeurs trop élevées. » 

Sans l'appui des deux arguments précédents, ce motif me semble extrêmement faible. 

N'ayant plus de laboratoire, je n’ai pas opéré avec la méthode WinNKLER, mais 1l me 
semble qu’un liquide contenant du brome élémentaire présente un danger plus grand de substi- 
tution, que ne le fait un liquide contenant du monochlorure d'iode. 

J'invite encore une fois tous ceux qui s'intéressent à la détermination de l'indice d'iode 
à lire et à étudier l’article de MM. Bôesexex et GELBer (Recueil des Travaux chimiques des 
Pays-Bas, 1927, p. 198). 
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COMMISSION DE LA PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 


RAPPORT PRÉSENTÉ 
Par M. LE Prince GINORI-CONTI, SÉNATEUR DU ROYAUME D ITALE, 
PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 


DE LA PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE 


Au cours des dernières Conférences de l’Union Inlernalionale de la Chimie pure el appliquée, 
la question de la Propriété Scientifique et Industrielle a été examinée avec grande attention 
par notre Commission. 

Cette question se place, en effet, au premier rang des préoccupations des savants, des 
inventeurs et des industriels. Elle a d’ailleurs fait l’objet d’études de la part de l’Institut de 
Coopération Intellectuelle de la Société des Nations, et de la Chambre de Commerce 
Internationale. 

Le rapport que notre Commission a présenté l’an dernier à Varsovie a fait mention du 
résultat de l'enquête menée par l’Institut de Coopération Intellectuelle parmi les industriels 
du monde entier, en même temps que des résultats du Congrès de Genève, tenu par l’Associa- 
tion Internationale pour la protection de la Propriété Industrielle. 


Depuis la Conférence de Varsovie, a eu lieu, à Paris, une réunion d’un Comité d'Experts 
pour la Propriété Scientifique à laquelle j'ai eu le grand honneur de représenter notre Union 
en ma qualité de Président de la Commission de la Propriété Scientifique et Industrielle. A 
cette assemblée assistaient dix-huit experts dont vous me permettrez de vous donner les noms 
ci-dessous : | 

Président : M. CasaREs, Membre de la Commission Internationale de Coopération Intellec- 
tuelle ; MM. Knopx, Marcel PLAISANT, OSTERTAG, RUFFINI, Membres de la Sous-Commission 
des Droits Intellectuels de la Commission Internationale de Coopération Intellectuelle ; M. SER- 
RUYSs, Représentant le Comité Économique de la Société des Nations ; M. Benjamin-Howe 
ConNER, Président de l'American Chamber of Commerce à Paris ; M. ESNAULT-PELTERIE, 
Vice-Président de la Société des Savants et des Inventeurs ; M. le Prince GiNori-ConrTi, Repré- 
sentant l’Union Inlernalionale de la Chimie pure et appliquée ; Sir Hugo HirsT, Gen. Electric 
Co (Londres) ; M. Gustave LEro-GÉRARD, Secrétaire du Comité Central Industriel ; M. Louis 
GALLIE, Secrétaire général de la Confédération Internationale des Travailleurs Intellectuels ; 
M. Albert GHisLaIN, Avocat à la Cour d'Appel de Bruxelles, représentant M. DESTRÉE ; 
M. Lucien KLorz, publiciste, dont on connaît la campagne pour la Propriété Scientifique ; 
M. Fernand MAURETTE, Représentant le Bureau International du Travail ; M. Julien LUCHAIRE, 
Directeur de l’Institut International de Coopération Intellectuelle ; M. von SCHMIEDEN, 
Représentant le Secrétariat de la Société des Nations ; M. Raymond Weiss, Chef du Service 
Juridique de l’Institut International de Coopération Intellectuelle. 


Cette réunion avait pour but d'élaborer et de discuter un projet de Convention Interna- 
tionale, concernant la Propriété Scientifique. 


Mad es 


Contrairement à ce qui avait été prévu lors de la réunion, le projet de Convention qui a 
6Lé finalement adopté dans sa séance du 14 Décembre, devra être soumis à l'examen des orga- 
nismes techniques et consultatifs de la Société des Nations, c’est-à-dire à la Commission de 
Coopération Intellectuelle dont l’Institut de Coopération Intellectuelle est l'organisme perma- 
nent, et au Comité Économique, avant d’être soumis au Conseil. Cette décision me prive de 
l'honneur de vous faire part du texte du projet de Convention Internationale, celui-ci devant 


être tenu secret avant sa diffusion par les soins de la $. D. N. 


Qu'il me soit permis cependant de vous informer que ce projet renferme des clauses tout 
à fait nouvelles et que tous les spécialistes de ces questions ne manqueront pas d'apprécier. 
À ce sujet je désirerais vous faire part de deux remarques personnelles : 


1° Le terme de Propriété Scientifique me paraît impropre. Je préférerais voir adopter 
un terme comme Droit sur les Inventions Scientifiques. On ne peut concevoir, en effet, une Pro- 
priété Scientifique analogue à la Propriété d’un auteur sur son œuvre, ou d’un inventeur sur 
son invention industrielle. L'auteur d’une découverte scientifique n’a pas, en effet, le droit 
d'interdire l'usage de cette découverte, et malgré cela, n'est-il pas parfaitement juste qu’un 
savant puisse retirer d’une découverte scientifique le bien-être auquel il a légitimement droit 
et qui, jusqu’à présent, ne profite qu’à ceux qui exploitent cette découverte désintéressée ? 
Combien de savants notoires, dont la vien’aété qu’un perpétuel désintéressement, sont obligés 
de vivre modestement, tandis que leur découverte a fait gagner des fortunes considérables à 
de nombreux industriels, ou Compagnies industrielles. 


Comme exemple frappant d’un tel état de choses, permettez-moi de citer un seul nom, 
celui du grand chimiste dont le monde entier vient de célébrer la gloire. J’ai cité Marcelin 
BERTHELOT, qui n’a jamais voulu prendre aucun brevet sur ses inventions el qui, jusqu’à sa 
mort, a continué de vivre la même vie modeste de ses débuts. Et pourtant l’industrie chimique 
entière, à l'heure actuelle, profite de ses découvertes. Il n’y a pas une branche d'industrie qui 
ne lui doive une part de sa prospérité. - 

De tels hommes devraient pouvoir vivre dans une large aisance qui ne serait, d’ailleurs, 
qu’une faible récompense pour le bien-être qu’ils procurent, par leurs travaux, aux générations 
futures. Je me contente de cet exemple illustre, mais il vient à l’esprit d’autres noms que, dans 
un sentiment que vous approuverez certainement, je ne peux citer actuellement, ces noms 
étant ceux de savants contemporains. 


20 Tout le monde est d'accord pour reconnaître que le but que nous poursuivons tous es 
la coopération internationale d’une législation sur le droit de Propriété Scientifique. 


Mais deux intérêts s'opposent : celui des savants et des inventeurs, d’une part, et celui 
des industriels, d’autre part. Comme je vous l’exposais plus haut, il convient de garantir aux 
savants et inventeurs le bénéfice de leurs découvertes. Mais les savants dont les travaux n’ont 
pas un caractère directement utilitaire ne pensent pas à l’utilisation de leurs découvertes eL 
ils les publient généralement sans prendre les précautions nécessaires pour s’en assurer la pro- 
priété. 

Mettre en principe que la rémunération soit réservée à ceux qui publient suivant certaines 
formes déterminées, semble être extrêmement dangereux. On risque de sanctionner toute une 
série de vols d’inventions. Il faut, d'autre part, assurer certaines garanties aux industriels 
usagers des inventions qui savent, d’ailleurs, que sans la collaboration étroite de la science et 
de l’industrie, aucun progrès n’est possible. Il me semble que le droit de l’auteur doit dater du 
jour de la découverte et de sa publication non équivoque, et que la faculté d'exercice de ce 
droit devrait commencer du jour de l'enregistrement, par un organismeinternational, d’unenote 
revendiquant, au profit de l’auteur de la découverte, un droit fixé sur toutes les applications 
matérielles qui pourraient en être faites. 

Sans dévoiler la moindre partie du travail effectué par le Comité des Experts, il me semble 
permis de vous informer que la durée de la protection qui serait accordée aux auteurs à été 
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fixée à {rente ans, à partir du jour de l'enregistrement. Enfin, dans le cas à prévoir, où des 
contestations s'élèveraient entre savants ou industriels, la solution du litige incomberait à 
une Commission Internationale d'arbitrage, dont les membres pourraient être choisis par 


les parties elles-mêmes sur une liste établie par la $. D. N. : 


Je regrette, encore une fois, de ne pouvoir soumettre à vos délibérations le texte complet 
de la convention adoptée. Mais j'espère que les quelques idées que je viens de signaler suffiront 
à vous montrer l'importance considérable de la réunion de ce Comité d'Experts qui a bâti 
maintenant quelque chose de concret et qui fera avancer d’un grand pas la question pour la- 
quelle nous luttons tous depuis des années. Peu à peu, l’idée se fait jour. Ne désespérons pas. 
Je suis fermement convaineu, au contraire, que le moment d'aboutir approche rapidement, 
car, jetiens à vous le signaler spécialement, tous les industriels consultés se sont montrés complè- 
tement d'accord avec nous sur cette question. Il n’en a pas toujours été ainsi. Je suis d'autant 
plus heureux de le constater. 


La question, d’ailleurs, a fait l’objet d’une conférence organisée le 8 Février dernier par 
la Sociélé de Chimie Industrielle de France. Cette Société, dont notre distingué secrétaire général 
est le vice-président délégué, avait prié M. TAILLEFER, avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
qui avait représenté à notre Comité d'Experts la Chambre de Commerce Internationale, 
de bien vouloir exposer devant les membres de cette Société le problème qui nous occupe. 
Nous devons savoir gré à M. GÉRARD d’avoir mis cette question à l’ordre du jour d’une des 
Conférences bi-mensuelles de la Société de Chimie Industrielle, Nous devons lui en être 
d'autant plus reconnaissants que le public de cette association est, en grande partie, composé 
d'industriels et qu’en quelque sorte, il est allé exposer notre thèse devant un public, sinon 
hostile — le mot dépasserait ma pensée — mais, si vous voulez, composé de personnes 
représentant la partie adverse dans le débat qui nous occupe. 


Le conférencier a examiné la question de la protection de la Propriété Scientifique à un 
double point de vue : d’abord, au point de vue de la preuve de la priorité de la découverte, 
el ensuite, au point de vue des profits pouvant en résulter pour le savant inventeur. 


En ce qui concerne le premier point, il a rappelé que beaucoup de moyens s’offraient au 
savant pour donner date certaine à sa découverte et il a, notamment, préconisé l’emploi du sys- 
tème de dépôt des plis cachetés officiels dits « Enveloppes Soleau » qui, moyennant une dépense 
modeste, permet au déposant du pli d'assurer une date certaine à ce dépôt et en même temps 
de se constituer par dates des archives personnelles. 


Sur le second point, après avoir rappelé que l'idée d'assurer au savant le bénéfice de sa 
découverte purement scientifique est née en France, il a indiqué que la question revêtait 
un caraclère essentiellement international, que différents systèmes avaient été proposés, que, 
nobamment, le Sénateur RUüFFINT était l’auteur d’un projet de Convention internationale 
assurant au savant, sous forme de rémunération par les usagers de sa découverte, une protec- 
tion qu’il proposait de fixer à la durée de celle accordée par la loi pour la protection littéraire 
eb artistique. 


.… À côLé de ce système, d'autres, notamment M. Gariez, Premier Vice-Directeur des Bureaux 
de Ja Propriété Intellectuelle à Berne, ont proposé la création d’une Caïsse Internationale 
permetbant de donner aux savants méritants une récompense pour.leurs travaux. 


Après critique de ces différents systèmes, il rappela l'avis donné par le Comité Technique 
de la Propriété Industrielle en France, l'enquête faite par la Chambre de Commerce Interna- 
Lionale, les travaux de l'Institut International de Coopération Intellectuelle et indiqua uñ 


ARE 


certain nombre de propositions inspirées des lois internes sur les brevets et qui apparaissent 
comme devant être inscrites pour la protection du nouveau droit, à la fois dans la législation 
interne des différents pays et dans la Convention Internationale qui doit intervenir. 


M. TAILLEFER fit, entre autres, les propositions suivantes : 


Il est souhaitable d'arriver à une Convention Internationale organisant le droit des savants. 
Cette Convention devrait emprunter aux lois des différents pays ce qu'il y a de commun 
et l’étendre aux découvertes scientifiques. 


Il faut accorder aux savants un droit exclusif mais limité dans le temps. Il ne peut s’agir 
d’un monopole absolu mais d’un titre donnant droit à une redevance payée par les industriels 
se servant de la découverte. Ce droit devrait être peu élevé, la durée pourrait en être la même 
que celle accordée aux brevets, c’est-à-dire vingt-cinq ou trente ans. 


A ce sujet, M. TAILLEFER déclare qu'il faudrait exiger certaines formalités pour la divul- 
gation d’une découverte. Il propose l'obligation pour un savant de déposer un mémoire à un 
organisme international créé ou à créer. Ce mémoire serait publié dans la langue du savant 
et dans une langue internationale, le français, par exemple, répandue dans le monde entier. 
Il serait même souhaitable que l’on ne demandât aucun débours aux savants envoyant de 
tels mémoires à l'organisme international. 


La divulgation avant l’envoi à l'organisme international ne priverait pas le savant de son 
droit mais il faudrait, évidemment, fixer un délai qui pourrait être d’un an ou deux. 


Dans le cas de découvertes multiples, les redevances ne pourraient être additionnées, 1l 
faudrait admettre un pourcentage maximum. 


Je suis heureux de porter à la connaissance de la Commission de la Propriété Scientifique 
et Industrielle de l'Union Internationale de la Chimie pure el appliquée les conclusions de cette 
intéressante conférence, qui formera, j'en suis sûr, une base de discussion utile aux travaux 
que nous allons entreprendre à La Haye. En 


Enfinjetiens à vous signaler que, de son côté, l'Association Internationale pour la Pro- 
tection de la Propriété Industrielle a continué à s’occuper activement de la question. Ainsi que 
je vous l’ai rappelé au début de ce rapport, j'avais pu, l’an passé, vous faire part des discussions 
prises au Congrès de cette Association à Genève. À ce Congrès, d’ailleurs, j'ai eu l’honneur 
d'être nommé Président de l'Association pour l’année 1927-28, élant donné le choix de Rome, 
comme siège de l’Assemblée de 1928. 


Vers la mi-Décembre 1927, plusieurs membres étrangers du Comité Exécutif de lAsso- 
ciation Internationale pour la Protection de la Propriété Industrielle se trouvèrent à Paris, y 
étant venus pour assister à une séance dé la Gommission Technique de la Chambre de (Commerce 
Internationale. 


Profitant de cette circonstance, en ma qualité de Président, j'ai réuni le Comité Exécutif, 
le 17 Décembre 1927, à Paris, en un bureau gracieusement mis à sa disposition par la Chambre 
. de Commerce Internationale. 


J'ai eu l'honneur de présider cette séance, J'étais assisté du Secrétaire général : M, Eugène 
BLum (Suisse) : du Rapporteur Général : M. André TattLEFEr (France) et du Secrétaire du 
Groupe Italien : M. A. JarACH (Italie). 


MIS 


1 


Entre autres choses, il a été discuté, à nouveau, de l'époque exacte à laquelle se tiendrait 
le prochain Congrès, devant avoir lieu à Rome, et il a été confirmé que ce Congrès s’ouvrirail 
le mardi 29 Mai 1928, pour se terminer le vendredi 1er Juin 1928 au soir, le lendemain étant 


réservé à une réunion de l'Association Internationale des Ingénieurs-Conseils en Propriété 
Industrielle. 


Le programme des travaux, programme devant être ultérieurement arrêté définitivement. 
par le Bureau, a été provisoirement établi comme suit : 


I. — Où en sont les questions : 
de la réserve des droits des tiers, 


de la substitution dela licence obligatoire à la déchéance en cas de non-exploi- 
tation, 


de la restauration des brevets, 
de la protection temporaire aux expositions, 
de la classification internationale des produits auxquels s'appliquent les marques. 


II. — Radiophonie. 


III. — Droits des auteurs de découvertes sur leurs applications industrielles, 
IV. — L'indépendance des marques. 
V. — La cession des marques. 
VI. — La classification internationale des brevets et leur numérotation internationale. 
VIT. — Application de l’arrangement contre les fausses indications de provenance 


dans les différents pays de l’Union. 


En fait, il avait été prévu de comprendre dans ce programme la question de l’expro- 
priation des brevets, mais sur l'intervention, notamment, du Président du Groupe Allemand, 


M. Minrz, cette question a été rayée comme ressortissant exclusivement aux diverses législa- 
tions internes, 


D’autre part, le Secrétaire du Groupe Français, M. Charles WEISMANN, a présenté une 
motion contre laquelle s’est immédiatement élevé le Vice-Président de ce même Groupe, 
M. A. Lavorx, en disant que l’idée mise en avant par M. Charles WEISMANN serait de réali-* 
sation ou impossible ou trop difficile et risquerait, si elle était mise en pratique, d’avoir un résul- 
tat plus pernicieux qu’avantageux. 


Mais au nom du Groupe Italien, M. Mario CHrRoN, a aussi, on ne peut plus énergique- 
ment, soutenu la motion de M. Charles WEIsMANN, cette motion visant à faire étudier par 
le prochain Congrès la question, tout à fait nouvelle, de la validité du brevet pris après 
divulgation de son objet par l'inventeur lui-même. 


Comme on le sait, le brevet pris dans ces conditions est, selon les législations respectives 
de presque tous les pays, radicalement nul, et c’est là quelque chose de terrible pour la plupart 
des inventeurs, ceux-ci sachant, en général, infiniment mieux rendre service à l’industrie que 
garder leurs découvertes secrètes jusqu’à ce qu’ait été pris leur brevet. 


Par contre, aux États-Unis d'Amérique, il est accordé à l'inventeur, pour s’y protéger 
valablement, un délai de deux ans à partir du jour où il a pour la première fois utilisé publique- 
ment son invention aux États-Unis (ce à condition, cependant, que l'inventeur n’ait pas, 
dans l'intervalle, demandé un brevet en un autre pays, auquel cas d’autres délais, beaucoup 
plus courts, sont à considérer). 


Cette disposition de la loi américaine, éminemment favorable à l'inventeur, semble, par 


contre, devoir être préjudiciable au premier chef au Trésor Public, ce dernier tirant profit du 
dépôt de chaque demande de brevet. 


AGE 


Et, pourtant, en aucun pays, il n’est demandé davantage de brevets qu'aux États-Unis 
d'Amérique ! s 


Adopter, dans les autres pays, des dispositions plus ou moins analogues ne condui- 
rait donc, vraisemblablement, à aucune diminution des recettes résultant du dépôt des 
demandes de brevets. 


LA 


Au surplus, dût-il en être autrement, les divers Trésors Publics, celui de la France en 
particulier, ne pourraient-ils réellement pas, pour satisfaire à leurs besoins, puiser à des sources 
plus pures que celle des brevets pris à mauvais escient ou trop précipitamment, de crainte de 
se voir devancé, brevets qui constituent, en fait, la majorité de ceux demandés dans les pays 
autres que les États-Unis. É 


Il serait temps qu’on fit partout aux inventeurs la place qui leur revient etfqu’on ne conti- 
nuât pas à les considérer, avant tout, comme des serfs taillables et corvéables à merci. 


Priver un inventeur, à jamais, et absolument, de toute rémunération possible de son 
travail, sous le seul prétexte qu’il a divulgué son invention avant de verser une dîme au Trésor 
Public, et rendre cette divuigation prématurée équivalente à un droit pour quiconque de 
spolier librement l'inventeur, ce sont là des choses tout simplement inadmissibles actuelle- . 
ment. 


C’est cela que M. Charles WEISMANN a exposé à la réunion du 17 Décembre 1927, sa 
proposition tendant, en somme, à mettre un terme au présent état de choses, si plein de 
risques pour le véritable inventeur. 


Mais le remaniement qui devrait être apporté aux lois pour atteindre le but visé par 
M. Charles WEIsMANN serait, en réalité, des plus profonds. 


Cela a été indiqué, notamment, par le Président du Groupe Français, M. Georges MAILLARD 
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qui n’en a pas moins trouvé l’idée lancée comme méritant d’étre prise le plus sérieusement 
et le plus rapidement possible en considération. 


Finalement il fut décidé qu’au prochain Congrès qui aura lieu à Rome fin Mai 1928, 
M. Charles WEisManN présenterait un rapport sur la question par lui soulevée et que cette 
question serait portée à l’ordre du jour, non pas de ce même Congrès, mais du suivant, dont le 
lieu de réunion et la date seront fixés à Rome. 


Je tiens enfin à signaler que l'Italie va prochainement avoir une loi sur les Inventions, 
dans laquelle le principe de la Propriété Industrielle sera posé de façon très nette. 


Voilà les faits saillants survenus depuis la Conférence de Varsovie ; j’ai cru devoir vous 
les exposer brièvement. 


Nous espérons que, de leur discussion, pourront sortir des idées nouvelles, des proposi- 
tions ou des suggestions qui permettront à l’Union Inlernalionale de la Chimie d'apporter sa 
pierre à l’ouvrage que de toute part l’on s’efforce de construire pour faire triompher une idée 
de justice fondamentale qui, par là même, réussira, nous en sommes certains, à devenir une 
réalité pratique dans un temps qui n’est plus très éloigné. 
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NUISANCES DE L’INDUSTRIE CHIMIQUE DES MATIÈRES 
COLORANTES | 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU NATIONAL RESEARCH COUNCIL 
PAR 


M. En. BARTOW, PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ p’'Iowa 


Les nuisances dans une usine de matières colorantes et de produits intermédiaires peuvent 
être divisées en deux catégories : 


1° Danger d’inflammation des produits chimiques ; 


29 Toxicité des produits chimiques. 


Ï. — INFLAMMATION DES PRODUITS CHIMIQUES. 


Beaucoup d’acides et de bases tels que les acides nitrique, sulfurique et leurs mélanges, 
la soude caustique en solution, la solution d’ammoniaque sont transportés par des tuyaux 
qui sont sujets soit à des ruptures tant dans leurs corps même que dans les joints, raccords, 


robinets et il en résulte que les travailleurs peuvent recevoir un jet liquide et être sérieusement ! 


brûlés par ces produits dangereux. 


Si ces produits sont renfermés dans des fûts clos ou ouverts, on doit prendre beaucoup de 
soin dans la manipulation de ces fûts pour éviter les brûlures. Quand il est nécessaire de trans- 
porber tous ces produits dans des fûts, l'emploi de l’air comprimé pour vider ces derniers doit 
être évité. Les fûts ordinaires ne sont pas construits pour résister à la pression et par consé- 
quent ils peuvent déterminer, de ce fait, des accidents. 


Les liquides caustiques sont aussi renfermés dans des fûts en métal placés sur wagons ; 
l'air sous pression étant fréquemment employé pour vider ou remplir ces sortes de récipients, 
ceci occasionne un autre risque d’accident ; il est important que les fûts-citernes ainsi employés 
soient construits dans de bonnes conditions pour éviter les fuites des liquides dangereux. 


Lorsque l'air sous pression est employé pour vider ces fûts, il est prudent de placer des 
pancartes tout autour des wagons pour empêcher le personnel de s’en approcher. 


En raison de la gravité des brûlures qui peuvent être produites sur le corps par les acides 
et les bases, il est très important que les ouvriers travaillent avec le plus grand soin et qu'ils 
portent des vêtements spéciaux avec, comme complément de sécurité, des lunettes, et aussi 
des gants, des bottes et des tabliers de caoutchouc. Si les tissus délicats qui constituent l'œil 
sont brûlés par les acides ou les bases, il y a généralement un danger grave de perte de la vue. 

La manipulation de la soude caustique, sous quelque forme que ce soit, présente un degré 
de nuisance enraison des petites particules qui peuvent se disperser et s’insinuer dans les 
chaussures ou dans les vêtements et qui déterminent des brûlures graves avant qu’on ait pu 
s’apercevoir de leur présence; ces poussières caustiques peuvent aussi détermineruneirritation 
de la peau semblable à la dermatite chimique. 


Partout où des acides ou des bases sont "manipulés, des appareils à douche doivent être 


— 138 — 


\, 


rod BE mA Ed TN D 7 ca 2 
RER ST CNET EEE re Lens EE 
NS rite RTE TP RAR EEE TR & : 

w . Ÿ ; 3 


installés dans des lieux facilement accessibles, de façon que si le travailleur vient en contact 
avec ces produits corrosifs, il puisse être lavé promptement et complètement. 


En relation avec ce traitement des brûlures par produits chimiques, il est intéressant et 
remarquable de noter les conclusions suivantes du docteur K.-W. Cos@rAve, publiées dans le 
numéro de Décembre 1927 du Safety Engineering : 


10 Il a été établi que, aussi bien en ce qui regarde les compressions des produits chi- 
miques qu’en ce qui concerne la durée du contact, le meilleur résultat est obtenu avec une large 
irrigation et que la méthode qui consiste à neutraliser détermine en définitive plus de 
dommages ; 


20 Les expériences démontrent que les neutralisations n’apportent aucun avantage supplé- 


mentaire quand on y procède après une large irrigation et qu’au contraire elles causent plus 


de dommages quand elles sont faites avant l'irrigation ; 


30 L'enlèvement par le moyen mécanique du produit chimique dangereux est le facteur 
lé plus important. 


I[,— MALADIES PROFESSIONNELLES PRODUITES PAR LES POISONS. 


Les maladies professionnelles dues aux produits toxiques généralement employés dans 
une manufacture de matières colorantes peuvent, dans leurs grandes lignes, être classées comme 
suit : 


19 Empoisonnement par les composés nitrés el amidés déterminant la cyanose avec 
action principale sur le système sanguin et le système nerveux ; 


90 Dermatite chimique ou empoisonnement de la peau ; 
30 Conjonctivite chimique ou inflammation grave des yeux ; 
49 Intoxication par les fumées. 


19 Empoisonnement par les composés nilrés el amidés. — L'occasion d’être exposé à cette 
intoxication s'étend à toutes les opérations de l’industrie (transport, laboratoire, fabrication 
dans ses divers postes, empaquetage, expédition) et tous les employés, adroits ou maladroits, 
sont sujets à cette intoxication à des degrés variables de fréquence et d'intensité. 


L'empoisonnement par les composés nitrés ou amidés peut être déterminé soit : 


A. — Par absorption par la peau ; 

B. — Par inhalation des fumées ou des poussières ; 

C. — Par absorption en même temps que par l'alimentation, où 

D. — Par la combinaison de ces diverses actions. 

A. — Le contact avec les produits chimiques commence avec le déchargement des matières 


premières des wagons par des travailleurs inexpérimentés et continue à travers les divers 
stades de la fabrication, Manipulation brutale, débordement des fûts, rupture des tuyaux, 
vices de construction dans les principales parties des emballages et, en général, emploi de la 
main-d'œuvre humaine au lieu d'emploi de la manutention mécanique déterminent, fût-ce 
pendant, un temps très court, un contact inutile pour le personnel. 


Une autre cause de risque provient du nettoyage et de la réparation des appareils qui onL 
été employés dans les usines de matières colorantes et de leurs produits intermédiaires. On 
doit prendre un grand soin d'éviter le contact en faisant ce travail et on ne doit permettre 
l'entrée dans l'usine d'aucun fût où matériel d’usine qui n'a pas été convénablement nettoyé. 


B. — Les causes d’empoisonnement par les voies respiratoires sont extrêmement sérieuses 
à moins que des précautions indispensables n'aient 606 prises. Par exemple, au cours d'une 
opération, quand on transporte le produit en réaction, des fumées peuvent être produites et si 
une ventilation indispensable n’a pas été prévue pour évacuer ces fumées loin de leur point, 
de production, il y a toujours des possibilités d’inhalation qui causeront des intoxications aux 
travailleurs. 


De même dans de petites opérations ou des opérations expérimentales, les produits peuvent 
être manipulés à l’état de poussières au moyen de seaux ou de pelles; il y a ici encore un danger 
d'intoxication. Cette intoxication peut être complètement éliminée ou fortement atténuée 
par une ventilation adéquate, par un grand soin apporté aux opérations eb par un usage 
convenable de masques à gaz ou d’autres appareils de protection. 


GC. — L’empoisonnement par l’ingestion avec les matières alimentaires se rencontre assez 
rarement, mais néanmoins des cas très sérieux ont été publiés. Ce danger peut être grandement 
réduit par l’observation des mesures hygiéniques générales et l’affichage dans toutes les 
parties de l’usine de cet inconvénient, ét en associant tous les employés aux mesures à prendre 
contre ce danger. 


Le danger d’empoisonnement par les matières alimentaires est principalement à redouter 
en raison de la désobéissance aux règlements hygiéniques de l’usine par les ouvriers qui peuvent 
manger en même temps qu'ils travaillent et qui mangent sans s'être lavés convenablement 
ou encore qui absorbent les poisons amenés dans la bouche par suite de la pratique de la mas- 
tication de tabac ou de résine parfumée qui sont apportés dans les vêtements en contact avec 
les matières dangereuses. 


Les empoisonnements par les composés nitrés ou amidés peuvent être ou aigus ou chro- 
niques et prendre la forme d’un empoisonnement du sang ou d’une action spécifique sur 
le système nerveux. 


L’empoisonnement par les produits amidés tels que l’aniline, la para et la méta-nitraniline, 
le chlorhydrate d’aniline, la diméthylaniline, le para-amidophénol, la para-nitro-acétaniline, la 
xylidine,est généralement limité à l’action sur le sang, tandis que l’empoisonnement par les 
composés nitrés Lels que le nitrobenzène, le dinitrobenzène, le mononitrotoluène, le parani- 
trochlorobenzène et le para-nitro-phénol, en outre de l’empoisonnement du sang, affecte aussi 
le système nerveux et est généralement plus grave et plus durable. 


Quand l’organisme est atteint par ces composés, l’urine devient foncée et colorée, les 
lèvres montrent une coloration bleutée variant d'intensité, la conjonctivite de la paupière 
inférieure laisse voir les vaisseaux sanguins fortement injectés, avec les parties qui les 
séparent moins colorées, et présentant parfois des caractères analogues à ceux produits par 
l’ictère. 

On peut rencontrer aussi des symptômes subjectifs tels que maux de tête, faiblesses, 
élourdissements, douleurs abdominales. 


Quand un travailleur a subi l’action de ces composés par contact corporel, les vête- 
ments contaminés doivent être promptement enlevés. Il devra être frictionné avec un pro- 
duit qui dissolvera le composé toxique, par exemple l’acide acétique à 6 %, friction qui sera 
suivie immédiatement d’une douche avec de l’eau chaude, et d’un savonnage, en ayant soin 
d'éliminer rapidement l'excès de savon. Cette méthode débarrassera les pores de la peau de 
produits toxiques et empêchera l’absorption ultérieure. 


Dans les cas graves, des inhalations d'oxygène peuvent être administrées jusqu’à ce que 
les signes de cyanose disparaissent. La rapidité de l'élimination est très importante et le malade 
devra disposer d’une grande quantité d’air frais, de même qu'il sera essentiel qu’il soit main- 
tenu à la chaleur et absolument mis à l'abri de tout exercice inutile. Cette partie du traitement 
doit être effectuée soit à l'hôpital de l'usine, soit à une station de premier secours, 
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Un individu est généralement plus susceptible d’être intoxiqué quand il l’a déjà été 
gravement et s’il est intoxiqué à nouveau, sa convalescence sera généralement plus longue. 


L’empoisonnement par ces composés doit être redouté plutôt en été, en raison de l’absorp- 
tion rapide et probablement du fait que la chaleur peut affaiblir les travailleurs et par consé- 
quent lés rendre plus susceptibles vis-à-vis des corps toxiques. 


Nous avons eu des cas d’empoisonnement de l’organisme, avec des degrés variables de 
gravité avec les produits suivants : 


dinitrobenzène, 

ortho et para-toluidine, 
nitrochlorobenzène, 
nitrobenzène, 
para-nitraniline, 
méta-nitraniline, 
mononitrochlorobenzène, 
mononitrobenzène, 
aniline, 
para-nitrochlorobenzène,. 
para-nitro-acétaniline, 
para-nitro-phénol, 
xylidine, 
para-amido-phénol, 
chlorhydrate d’aniline, 
nitro-naphtaline, 
benzène. 


29 Dermalile chimique ou empoisonnement de la peau. — Quand l’intoxication prend la 
forme d’une dermatite, il est préférable de changer l’ouvrier de poste jusqu’à ce que sa derma- 
tite ait disparu. La dermatite commence généralement par une éruption de la peau prenant 
plus tard la forme de petites ampoules remplies d’eau qui déterminent une démangeaison 
intense. Dans les cas graves, ces ampoules s’étendent sur une large surface, déterminant de 
grandes poches ressemblant à celles produites par les brûlures. Dans les cas de cette sorte, il 
est absolument indispensable d’éloigner le patient de l’usine et de le mettre au repos ou au lit 
où un traitement systématique doit être suivi. Certains sujets sont très susceptibles à l’em- 


 poisonnement par la peau, ils ne peuvent se permettre de travailler dans des industries chi- 


miques. 


L’empoisonnement par la peau peut être déterminé par contact soit avec des liquides, 
soit avec des fumées, soit avec des poussières. Un des postes de l’industrie où ce type d’em- 
poisonnement peut le plus souvent se produire est celui où l’on pulvérise et où l’on mélange les 
matières premières, ou au cours du séchage ou de la pulvérisation de ces matières dans le cas 
où une ventilation convenable n’a pas été prévue. Si la ventilation est prévue de façon que 
toutes les poussières et fumées sont éliminées au dehors, le port de vêtements et de gants 
suffit pour éliminer pratiquement le danger d'intoxication. Il a été trouvé utile également, 
dans quelques cas, d’appliquer une poudre ou crème protectrice sur les parties du corps expo- 
sées, avant de commencer le travail ; on empêche ainsi le contact des poussières toxiques 
avec la peau et après que le travail est terminé, la poudre ou la crème peut être enlevée par 
lavage suivi d’un bain complet. 


Plusieurs cas ont été publiés où des femmes de travailleurs ont été atteintes de dermatites 
graves dues indubitablement à ce qu’elles avaient procédé au lavage des vêtements de leurs maris 
ou à ce qu’elles avaient employé leurs mouchoirs ou leurs serviettes. Il est donc très important 
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que les vêtements des hommes employés à l'usine soient lavés à Ja blanchisserie de cette 
dernière et qu'ils prennent un bain avant de quitter l'usine. 


Les produits chimiques ci-dessous ont déterminé des dermatites ; les produits chlorés, 
notamment, déterminent les cas les plus graves et les plus tenaces : 


chlorhydrate de benzène, 
dinitrochlorobenzène. 
acide picrique, 
alpha-naphtaline, 
anthraquinone, 
chlorobenzène, 
benzidine, 
nitrosophénol, 
orthonitrotoluol, 
soufre, 

polysulfure, 
dinitrobenzènc, 

sel d'argent, 
mélanges d’acides, 
fumées caustiques, 
formaldéhyde. 


30 Conjonclivile d’origine chimique. — Cerbaines matières colorantes Lelles que la safra- 
nine, le violet cristal ou le violet de méthyle et les gaz tels que l'hydrogène sulfuré peuvent 
déterminer des conjonctivites graves ou des inflammations douloureuses de l'œil. 


Pour les cas ordinaires de conjonctivite chimique, le traitement général consiste en lavages 
de l'œil : lavage à l’eau ou, si la douleur estintense, on peut employer des anesthésiques locaux, 
puis enfin de l’argyrol ; si les yeux sont gonflés, on peut employer des compresses froides. Le 
malade devra porter des lunettes noires et employer pour la nuit une pommade à l'acide 
borique à 5 %. Le traitement spécifique dépend naturellement des cas particuliers et doil 
toujours être dirigé soit par un médecin ou par un infirmier compétent. 


La conjonctivite est également la plus fréquente dans les opérations de séchage el de pul- 
vérisation ; les fumées qui sont produites lorsqu'on ouvre des filtres-presses chauds peuvent 
aussi en déterminer. La ventilation joue par conséquent un rôle important et, en outre, il est 
fréquemment nécessaire de porter des lunettes spéciales ou des casques pour éviter la conjonc- 
tivite de l’œil. | 

On doit apporter beaucoup de soin aux méthodes de lavage qu’emploient les ouvriers 
après qu’ils ont travaillé dans les poussières. On a signalé plusieurs cas de conjonctivite d’ori- 
gine chimique, cas déterminés par un manque de soin de la part du travailleur lorsqu'il pro- 
cède à son propre lavage. Après avoir changé de vêtements, sans avoir mis en conbact des 
produits chimiques avec leurs yeux, des travailleurs ont oublié que des produits chimiques 
étaient restés sur la peau de leur figure et quand ils se sont baignés, ces produits chimiques se 
sont insinués dans leurs yeux, déterminant ainsi des cas graves de conjonctivite. 


À notre connaissance, les produits suivants ont déterminé des cas de conjonclivile : : 


hydrogène sulfuré, 
bleu Victoria, 
formaldéhyde, 
sulfure de sodium, 
violet, cristal, 
safranine, 

chaux, 


dinitrochlorobenzene, 
nitrobenzène, 
aniline, 
violet de méthyle, 
anthracène, 
, poussières caustiques, 
__ ammoniaque. : 


40 Empoisonnement par les fumées. — L’empoisonnement par les fumées sous forme 
d'intoxication donne comme symptômes des spasmes musculaires involontaires, de l'irritation 
des organes respiratoires et de l’œdème des poumons, quelle que soit la variété des fumées qui 
les ont produits. 


Les gaz tels que le phosgène, le chlore, l’ammoniaque, l'hydrogène sulfuré, le sulfure de 
carbone, les fumées d’acides nitreux et d’autres acides sont souvent produits au cours des 
diverses opérations telles que nitration, sulfonation, fusion, réduction, traitement par le chlore, 
et traitement par le phosgène. 


Ces fumées se produisent encore du fait de défauts dans le matériel, notamment dans 
les robinets ou les cylindres contenant ces gaz. Il est extrêmement important, par conséquent, 
de protéger les travailleurs contre ces gaz dangereux qui peuvent être dégagés aux différents 
stades de la fabrication. Il ne suffit pas de ventiler simplement les bâtiments, chaque 
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partie du matériel doit être soigneusement étudiée et, s’il y a lieu, doit être spécialement 
ventilée par l'emploi d’un système d'évacuation et d'absorption par les tours. 


Il est fréquemment nécessaire d'entrer dans les autoclaves et réducteurs des appareils à 
_distiller et différentes sortes de récipients qui sont fermés, à l'exception du trou d'homme 
et de quelques petits évents. Il y a un grave danger d'empoisonnement ou d’asphyxie si les 
précautions convenables ne sont pas prises. De tels appareils doivent être lavés à la vapeur, 
puis lavés à l’eau et toutes les canalisations susceptibles d'y mener des produits dangereux 
doivent être isolées avant qu'il ne soit permis d’entrer dans l'appareil. Le travailleur entrant 
dans un tel appareil doit porter un masque à air, une cloche d’alarme et un câble avec au moins 
un homme à l’autre extrémité du câble pour tenir ce câble ou prêter assistance en cas de besoin. 
Avec de tels dispositifs, le danger d’être intoxiqué par les gaz peut être pratiquement éliminé. 


Le plan général du traitement des cas d’empoisonnement par les gaz consiste à mettre 
le patient dans une atmosphère d'air frais avec inhalation d'oxygène ou respiration artifi-, 
cielle, si le patient est inconscient, et en l'application d'un antidote qui arrêtera autant que 
possible l’action des acides qui peuvent être formés sur les membranes muqueuses de l’ap- 
pareil respiratoire. La nature exacte d’un tel antidote dépend naturellement du gaz qui a 
été inhalé. L’intégrité de la fonction intestinale devra être surveillée, l’auscultation devra 
rechercher soigneusement les signes des râles et le malade ne devra pas quitter l’usine ou 
: l'hôpital jusqu’à ce que le médecin en ait donné l'autorisation. 


Les gaz et fumées énumérés ci-dessous ont produit des troubles dans cette usine. Ceux 
marqués d’une croix sont considérés comme les plus dangereux et par conséquent un te 
soin devra être apporté pour éviter d’y être exposé : 


vapeurs nitreuses “+, 

chlore, 

ammoniaque, 

pho gène +, 

oxychlorure de phosphore +., 
anhydride sulfureux +, 

acide cyanhydrique +, 
oxyde de carbone +, 
hydrogène sulfuré , +, 
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MESURES PRÉVENTIVES. 


Les dangers de l’intoxicalion par produits chimiques peuvent être éliminés ou réduits 
grâce aux mesures suivantes : ” 

19 Surveillance médicale ; 

2° Mesures prophylactiques d'éducation et d'hygiène ; 

39 Installations industrielles convenables ; 

49 Entretien convenable des locaux. 

La surveillance médicale joue le rôle le plus important dans la prévention des intoxica- 
tions industrielles et, par un fréquent examen du médecin, les possibilités d’intoxications graves 
ont été largement réduites. Tant comme moyens de protection pour les employeurs que pour 
les employés, certaines conditions d'aptitude physique doivent être déterminées pour l’apti- 
Lude aux divers emplois. Les candidats aux emplois doivent être soigneusement examinés el 
être placés, suivant leurs aptitudes physiques, dans les catégories correspondant aux dangers 
déterminés sous les rubriques 1, 2 et 3. 

Les bâtiments de travail peuvent être eux-mêmes classés selon la nature des poisons 
chimiques qui y sont manipulés ; les employés peuvent alors être désignés pour travailler 
conformément à cette classification. 

Les hommes travaillant dans les bâtiments de la classe dangereuse ou classe 1 doivent 
être examinés mensuellement ou plus fréquemment si c’est nécessaire et tous les autres em- 
ployés doivent être examinés au moins deux fois par an. 


Éducation. — L'éducation doit être commencée dès l'entrée dans les bureaux en exigeant. 


une lecture attentive du règlement général de sécurité. Après que le candidat a passé son exa- 
men d’employé, son chef ou contremaître doit l’instruire sur la nature de ses devoirs et doit lui 


expliquer soigneusement les règlements spéciaux concernant le travail qu’il aura à effectuer ! 
8 q 


ainsi que les risques qui l’y attendent. Le nouvel employé doit alors être remis entre les mains 
d’un employé compétent plus ancien, chargé de l’initier à son travail. Quand il se sera fami- 
liarisé avec son travail, on devra demander à ce nouvel employé de signer une déclaration 
attestant qu'il comprend et appliquera les règles de sécurité. Ceci augmentera naturellement, 
dans l’esprit du travailleur, l’importance qu'il faut attacher à de tels règlements. 

Le comité de sécurité est un autre excellent moyen d'éducation. C’est en faisant partie, 
comme membres, de tels comités que les hommes comprennent finalement l'importance des 
mesures préventives contre les accidents et qu'ils sont disposés de toute leur volonté et de 
tout leur cœur à prêter assistance à ce comité. Le comité de sécurité est vraiment un éducateur 
perpétuel. 

L'éducation peut aussi se faire au moyen de bulletins, prospectus, réunions corporatives 
el films cinématographiques. 

Mesures d'hygiène. — Deux armoires fermées doivent être fournies à chaque homme : 
une pour ses vêtements de ville et une pour ses vêtements de travail. 

Un nombre suffisant de douches avec eau froide et eau chaude en abondance et savon 
doivent être mises à la disposition du personnel, de façon que les hommes puissent prendre 
une douche avant de quitter l’usine. 

Il doit être absolument interdit de manger dans les locaux, ainsi que d’y Se usage de 
la gomme parfumée ou du tabac. 

Avant de déjeuner, les travailleurs doivent se laver la figure et les mains. Il est de bonne 
politique de fournir aux hommes des réfectoires où ils trouveront des boissons chaudes ; de 
l'eau potable pure doit aussi être distribuée en différents points accessibles de l’usine. 

En ce qui concerne le danger d'intoxication par les produits adhérant aux vêtements et 
par conséquent le danger qui peut résulter, pour l’ouvrier, du fait d’emporter ses vêtements 
dans la maison familiale, risquant ainsi d’empoisonner sa famille, il est formellement recom- 
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mandé de mettre un service de blanchisserie à la disposition des ouvriers, soit aux frais de 
l’usine, soit au prix de revient. 


Il est également important d’avoir des installations convenables de water-closets. 


Malériel industriel. — On peut admettre qu'avec un tout petit effort, la plupart des pro- 
duits dangereux employés dans les usines de matières colorantes et la plupart des produits 
chimiques peuvent être manipulés mécaniquement et en vases clos de façon qu'il y ait très 
peu de danger de contact des personnes avec de tels produits. De même, les appareils de travail 
peuvent être ventilés avec des hottes, ventilateurs, appareils à vide, de façon qu'il y ait très 
peu de danger de gaz et de fumées pendant le cours des opérations normales. 


Les procédés de ventilation ne peuvent pas être trop fortement systématisés et chaque cas 
particulier comporte un système adéquat. Il est quelquefois nécessaire de ventiler non seule- 
ment les locaux mais encore les appareils. La ventilation d’un appareil, par l'avantage qu’elle 
procure en diminuant la nuisance, paie largement le coût de son installation. 


Quand une installation comporte des masques à gaz, masques à air, casques, appareils 
respiratoires, lunettes, gants de caoutchouc, signaux d’alarme, on doit veiller avec soin à 
maintenir ces appareils en bon état de conservation et de fonctionnement. 


Enlrelien des locaux. — Un bon entretien des locaux est très important dans une usine 
de matières colorantes, et quoiqu'on ait cru, à une certaine époque, qu'il était impossible de 
tenir propres des locaux où se préparent l’auramine, le noir au soufre, l’indigo et autres cou- 
leurs, il a, depuis, été prouvé que de tels bâtiments peuvent être maintenus propres et en ordre. 
Il est vrai que quelques-uns de ces produits ne peuvent pas être manufacturés sans colorer le 
corps ou les vêtements des hommes qui y travaillent, mais il est certain qu'on peut main- 
tenir les planchers non encombrés, les fenêtres propres, les machineries peintes, les sorties 
d’incendies ouvertes, les fosses d’ascenseur propres, les appareils d'aspiration bien clos, les 
appareils de ventilation travaillant à plein rendement et, en général, que tous les autres règle- 
ments de sécurité peuvent être bien appliqués. 


Les points signalés dans ce rapport embrassent les risques de nature chimique qui peuvent 
se rencontrer dans une usine de matières colorantes : ils résultent de l’expérience pratique 
recueillie à la fabrique de colorants du Pont de Nemours, à Deepwater Point, New-Jersey. 
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RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DE LA FÉDÉRATION ss 
ESPAGNOLE DE SOCIÉTÉS DE CHIMIE 


par Ogpuzio FERNANDEZ, PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ DE MADRID 


% 


La fabrication de matières colorantes commence à présent à se développer en Espagne 


tandis que l’industrie des filatures a déjà atteint un degré remarquable de prospérité. 


Une grande partie des colorants sont acquis à l’étranger pour être ensuite mélangés, en 
Espagne, dans des fabriques installées à cet effet; on prépare cependant quelques colorants 
azoïques et noirs au soufre, mais non sur une grande échelle. 


Comme produits intermédiaires, on prépare des chloronitrobenzènes. Les ateliers destinés 
aux opérations sont pourvus des moyens d'aspiration appropriés pour que l'atmosphère se main- 
tienne dans le plus grand degré de pureté possible. 


Les ouvriers sont obligés de protéger leurs mains avec des gants, ainsi que leur face avec 
des masques, surtout pendant les azotations ; mais les mesures rendues obligatoires par les 
fabriques ne sont guère observées que par un petit nombre d'ouvriers. | 


C'est là surtout ce qui rend difficile le travail continu par les mêmes ouvriers, car dès qu'ils 
sentent les effets de l’intoxication, ils abandonnent les fabriques. Afin d'éviter des contrariétés, 
la direction a disposé dans quelques ateliers l'isolement du chloronitrobenzèné que l’on mani- 
pule sans que les ouvriers aient à y toucher. | 


- 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES ASSOCIATIONS DE CHIMIE DE FRANCE 


Par M. CH. LORMAND, 


AUDITEUR AU CONSEIL SUPÉRIEUR D'HYGIÈNE PUBLIQUE DE FRANCE. 


L'industrie des Matières colorantes et des Produits intermédiaires comporte en France un 
certain nombre d'usines (Établissements Kuhlmann, Matières colorantes de Saint-Denis, 
Alsacienne des Produits chimiques, Usines du Rhône, etc). 


Les nuisances spécifiques à l’industrie des Matières colorantes sont imputables prinei- 
palement à la benzine, à la nitro benzine, à l’aniline et à leurs dérivés. 


Un décret du 19 Février 1927 a ajouté à la liste des maladies d’origine professionnelle, 
les maladies ayant un caractère professionnel causé par : 


D) «ssl. eue I NS ES | NCA SR Fe 


c) Les hydrocarbures et leurs dérivés chlorés et nitrés, notamment lé benzène, le tétra- 
chloréthane, le tétrachlorure de carbone, l’éthylène perchloré, l’éthylène trichloré, l'éthylène 
dichloré, le chloroforme. l’éthane pentachloré, les nitrobenzènes ; 


Fi L’aniline et ses dérivés ; 


{) Les vapeurs nitreuses, le chlore et autres gaz chlorés, le brome, l'acide fluorhydrique, 
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le gaz sulfureux, l'hydrogène sulfuré et le sulfhydrate d’ammoniaque, l'acide cyanhydrique, 
l’oxyde de carbone, l’oxychlorure de carbone (gaz phosgène), les formaldéhydes. 


MEET LE HAN EURE RE MARS AT SP AT. APRA SE LA EM ER SE PE ASE - 


| 
DS) A à DÉS US LES SACAE EST PORN TNT AVTIE  RRLEES SUNE EREE RE E RNERERrS 


j) L’ action del acide chromique et des chromates alcalins. 


Ce décret oblige le médecin à la déclaration à la mairie des maladies professionnelles, 
ayant leur origine dans l'emploi et la manipulation des produits ci-dessus visés. 


Cette obligation crée pour les compagnies une charge importante en raison de l'élévation 
du taux de la prime d’assurance. 


Dans ces conditions on ne doit pas s'étonner que les Ares sociétés intéressées aient 
pris depuis longtemps des mesures de protection et, en fait, on ne constate aucune nuisance 
dans les différents postes des usines aux divers stades de fabrication. 


Dans de grosses fabrications, notamment celle de l’indigo, 1l n’y a aucune partie .des 
opérations qui soit dangereuse ou même spécialement nuisible, Comme dans toutes les in- 
dustries chimiques, la manipulation des matières premières doit s'effectuer par manipulation 
pneumatique aussi bien pour les liquides que pour les solides. C’est ainsi par exemple que la 
phénylglycine, produit intermédiaire de la fabrication de l’indigo, est aspirée par une canali- 
sation sous dépression dans les fûts où elle est renfermée, pour être envoyée aux appareils 
de fusion. . 

La nitrobenzine et l’aniline, qui sont les produits les plus dangereux, doivent être préparés 
et manipulés à l’abri de tout contact avec les ouvriers. La préparation en vase clos sous dépres- 
sion et la manipulation pneumatique de ces liquides constituent des précautions largement 
suffisantes. 

Pour la nitrobenzine ou ses homologues supérieurs, la transformation en dérivés aminés 
est toujours complète et pour l’aniline et ses homologues, on emploie à la queue des appareils 
d'utilisation de l’aniline une tour d'absorption par l’acide sulfurique ou chlorhydrique. 


Au surplus, les cas de tumeur de la vessie, affection jadis fe AO dans les usines où on 
manipule l’aniline, ont à peu près disparu. 


Uné seule préparation, celle du « Bleu Victoria », nécessite l'emploi d'appareils spéciaux 
de protection. 


On sait que, dans cette préparation, on utilise l’oxychlorure de phosphore et au moment 
de l’ouverture du bac de réaction, l’ouvrier doit être muni d’un appareil en forme de casque 
ou de heaume (helmet). Cet appareil est relié à une canalisation d’air sous pression de façon 
que les fumées acides de l’oxychlorure de phosphore soient refoulées dans la hotte d’aéra- 
tion au moment où l’ouvrier travaille au-dessus de l’appareil. 

L'opération, d’ailleurs, dure très peu de temps et n’a jamais occasionné d'accident ou 
d'intoxication. 

La préparation et surtout l’utilisation de l’oxychlorure de carbone dans l’industrie des 
matières colorantes comporte comme seule précaution l'emploi d’une cage vitrée en relation 
avec le tuyau d’aspiration, cette cage contenant les bouteilles d’oxychlorure de carbone 
liquide et les robinets pour la vidange de ce récipient et l’envoi aux appareils utilisant l’oxy- 
chlorure de carbone. 

Le danger d'incendie n’est pas spécifique à l’industrie des matières colorantes, mais la 
précaution généralement observée consiste dans le stockage des matières inflammables en 
dehors des locaux où on les utilise. Ce stockage est réalisé dans des fûts en fer, fûts placés 
eux-mêmes dans des fosses étanches de dimension telle que la rupture des fûts permettrait 
aux fosses de contenir la totalité du liquide. Ces fosses de stockage sont, en général, placées 


LT = 


le long du mur extérieur des locaux d'utilisation. Les fûts contenus dans les fosses sont reliés 
par des canalisations aux appareils. 

Toutes les précautions concernant l'incendie (canalisations d’eau, dépôts de sable, etc.) 
sont strictement observées. 


En ce qui concerne les eaux résiduaires,on sépare les eaux de condensation des chaudières, 
des eaux de lavage qui sont colorées ; seules celles-ci sont traitées dans des bacs de décantation 
au moyen d’un mélange de sulfate ferreux et d’un lait de chaux. 


Les eaux ainsi traitées après décantation sont absolument incolores et peuvent être 
envoyées, soit à l'égout, soit à la rivière. Elles n’ont ni acidité, ni alcalinité et ne sont pas 
chargées en sels. 


Les boues extraites après décantation sont utilisées comme matières de remblai. 


En résumé, dans les usines de matières colorantes et de produits chimiques existant en 
France, l'application des mesures préventives et l'installation des appareils et locaux ont 
presque complètement supprimé les nuisances de ces industries. 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU COMITÉ NATIONAL POLONAIS 
DE LA CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 


Par M. LE Dr Sr. WELL, 
PROFESSEUR A L'INSTITUT PHARMACGEUTIQUE DE VARSOVIE. 


L'industrie des matières colorantes et des produits intermédiaires est peu développée en 
Pologne. Il n’y a que trois usines d’une certaine importance (à Zgierz, à Pabjanice et à Wola 
Krysztoporska) dont les deux premières fabriquent également des produits intermédiaires 
(aniline, benzidine, acides naphtylamine-sulfoniques, etc.). En outre, il existe à Lodz quelques 
petits établissements fabriquant des matières colorantes peu compliquées et certaines teintu- 
reries qui préparent elles-mêmes quelques produits azoïques. ' 

Comme gaz nocifs, qu’on tâche d’éloigner durant cette fabrication, on peut citer surtout, 
l'hydrogène sulfuré (matières colorantes soufrées), les oxydes d’azote, les vapeurs de nitro- 
benzène d’aniline, des autres amines et des autres produits nitrés. Il faudrait éviter également 
le contact direct de la peau avec une quantité de produits analogues. 


On emploie, en général, trois moyens, par lesquels on tâche de mettre les ouvriers à l’abri 
du danger d'intoxication par les gaz nocifs qui se dégagent dans les usines de matières colo- 
rantes et dans les teintureries : 3 

19 La ventilation :; 


2° L'accomplissement des réactions dans des chaudières ou dans des cuves hermétique- 
ment closes et munies de tuyaux, par lesquels on évacue dans la cheminée les gaz nocifs à 
l’aide de ventilateurs ; 


59 On emploie des masques, des gants en caoutchouc; on possède comme réserve, en Cas 


, 


de danger, des appareils à oxygène, des médicaments excitants, etc. 


En outre, on distribue gratuitement aux ouvriers qui doivent manipuler les amines, les 
produits nitrés, etc., du lait, dont on leur fait boire un litre et demi par jour. 


Quelques opérations, accompagnées d’un dégagement abondant de gaz nocifs, sont elec- 
Luées à l'air, dans une cour exposée au vent, c 
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Dans les Leintureries les mieux organisées, on fait, passer le Lissu à travers des récipients 
remplis de teinture, au-dessus desquels est disposé un Loit de protection portant un tuyau 
muni d’un ventilateur électrique, qui élimine les vapeurs dans la cheminée. 


L’autoclave, dans lequel on prépare certains produits dans une usine, est plongé dans une 
cuve, posée à terre et entourée d’une série de petits trous, par lesquels passe un fort courant 
d'air, qui entraîne toute trace de vapeurs et d’odeurs, qui pourraient se dégager de la chaudière, 
quoiqu’elle soit close et munie d’un tuyau par lequel un ventilateur évacue les vapeurs,le cou- 
rant d’air enlève les vapeurs et les porte vers le plafond ouvert, qui est construit de façon à 
agir comme un ventilateur. La sulfuration se fait également dans des chaudières closes, par 
lesquelles on fait passer un courant d’air, qui entraîne les vapeurs dans la cheminée. 


Vu le peu de développement de l’industrie des matières colorantes en Pologne, la législa- 
tion du pays ne prête pas une attention suffisante aux prescriptions concernant la sauvegarde 
des ouvriers occupés dans ces usines. C’est pourquoi quelques petits établissements se 
contentent d’écarter les inconvénients résultant, de la fabrication des matières colorantes en 

opérant à l’air, dans une cour, sous un toit double. Mais les autres s'efforcent de faire tout leur 
possible pour écarter le danger qui peut se produire. 


Les salles des usines sont hautes, vastes, bien aérées; les bâtiments à plusieurs étages ne 
sont pas recommandables. Le plancher des locaux de fabrication et des magasins est im- 
perméable, construit de facon qu’on puisse facilement le laver. Le béton n’est pas toujours 
recommandable pour la construction des p'anchers parce qu'il résiste peu aux acides et aux 
liquides chauds. 


Dans les sections où l’on se sert des acides, les planchers sont en grès, imprégnés de gou- 
dron et les joints sont remplis avec de l’asphalte. Dans les sections où l’on fabrique les produits 
nitrés et aminés, le plancher est en béton. 


Le travail dans les usines mentionnées, est organisé de façon que les ouvriers ne touchent, 
autant que possible à aucun produit nocif. Ainsi les liquides sont transportés par des tuyaux 
“fermés à l’aide d’une pression de Fair ou de vide. On s’efforce de transporter les corps solides 
par des élévateurs, à canaux, etc. Si l'endroit de fabrication est éloigné de la cheminée, on fait, 
passer les gaz par des liquides absorbants, avant de les laisser échapper par le toit. 


Avant de vider les appareils on les refroidit et on fait éloigner les vapeurs. Pour le net- 
toyage, les ouvriers se servent de masques ; de même en cas d'accident (par exemple si le 
contenu d’une cuve coule). Dans les usines mieux organisées les employés et les ouvriers sont 
renseignés sur les propriétés nocives des produits avec lesquels ils on affaire pour qu'ils se 
rendent compte qu’il faut suivre rigoureusement les prescriptions. 


Les ouvriers sont renseignés également sur les effets nuisibles de l’alcoo! et du tabac, 
L'usine leur fournit des vêtements, qu’ils sont obligés de mettre en commençant leur travail; 
leurs habits restent dans des armoires, qui se trouvent dans des locaux spéciaux. Ces vête- 
ments sont lavés au moins une fois par semaine. 


Il est interdit de garder et de consommer des aliments dans les locaux de production. 
. Q A 4 y = ? D 
Dans chaque usine, il y a des salles à manger, séparées des autres locaux, dont l’accès est 
permis aux ouvriers, une fois qu’ils se sonb lavé le visage et les mains. 


Pour les réparations des tuyaux, des appareils, des réservoirs, des chaudières, etc., destinés 
à la fabrication des produits nitrés, aminés ou sulfurés, on nettoie soigneusement toutes les 
parties de ces appareils; avant de faire descendre un ouvrier dans un appareil pour le 
nettoyer, on laisse passer un courant d'air aussi longtemps qu'il est nécessaire pour éloigner 
tous les gaz nocifs. Quelquefois-on fait mettre aux ouvriers des masques respiratoires, par 
lesquels on laisse passer l'air frais. 
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Les ouvriers qui travaillent dans les usines de ati hante et des prodi ts tel 
médiaires sont soumis au contrôle médical, mais l’organisation des caisses PRE de 
maladie, qui existe en Pologne, rend plus pénible la surveillance de la santé des ouvriers. 
L'intoxication lente se manifeste souvent de telle sorte qu’elle peut être attribuée par le 
médecin à une autre cause que la cause réelle, car il ne peut pas suivre la maladie dès le 
commencement, étant donné que ce n’est qu'auprès des médecins de la région que l'ou. 
vrier cherche conseil. Il serait donc recommandable que les usines de matières colorantes 
et de produits intermédiaires possèdent leurs médecins spéciaux qui pourraient connaître 
tous les ouvriers de l’usine et pourraient les avoir sous leur surveillance. 


RAPPORT PRÉSENTÉ AU NOM DU CONSEIL DE LA CHIMIE SUISSE 
Par M. ce Dr E. BOSSHARD, A 


PROFESSEUR A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE ZURICH. 


L'industrie suisse des couleurs d’aniline, dont la situation sur le marché mondial ressort 
de ce fait qu’elle a atteint, en 1927, une valeur d'exportation de 75 millions de francs, se 
trouve exclusivement dans les villes de Bâle et de Monthey (Valais). 

Les quatre sociétés qui existent dans ces villes sont les suivantes : 

19 Gesellschaft für Chemische Industrie zu Basel (Giba), fondée en 1864, avec les usines 
suisses : Bâle, Klein-Hüningen, près Bâle, et Monthey (Valais) ; | 

29 J.-R. Geigy A. G., avec deux usines sises à Bâle, société fondée en 1864; 

39 Chemische Fabrik, vormals Sandoz, À. G., à Bâle, fondée en 1886 ; 

49 Durand, Huguenin, À. G., à Bâle, société fondée en 1872. ; 

Toutes les usines produisent des couleurs d’aniline — cette désignation devant être 
comprise dans le sens le plus étendu — aussi bien que des produits intermédiaires. 


Le nombre des ouvriers occupés dans les usines mentionnées de 10 à 40 s'élevait en 
moyenne, par an, à : 


1925 1926 1927 


25 07 3.104 3.236 


58 % seulement étant Occupés dans la production proprement dite, le reste se répartissant 
dans les différents services auxiliaires. 


La statistique des cas de maladie, des accidents et des maladies professionnelles a donné, 
pour la période de trois ans, s 'étendant de 1925 à 1927, le tableau suivant : 
Nombre Totaldes cas A dont % dont % 
Année total de nombre accidents nombre maladies At 
d'ouvriers maladie d'ouvriers exploit. d'ouvriers profes. d'ouvriers 
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_ - A) Condilions générales de travail: - 

. 1° Temps de travail. — La durée du travail dans l’industrie suisse des couleurs d’aniline 
est, en général, de quarante-huit heures par semaine, mais il y a lieu de tenir compte que, 
sur cette durée, quarante-quatre heures vingt minutes seulement représentent du travail 
effectif, le reste étant de la présence. Par présence, il faut comprendre le temps nécessaire 
pour le lavage, les bains et le changement de vêtements, mais le salaire est le même que pour 
le travail effectif. À l'exception de quelques usines qui travaillent de façon continue, les qua- 
rante-huit heures se répartissent sur cinq jours et demi, le samedi après-midi étant congé. 


20 Vacances. — Chaque ouvrier a droit à des vacances payées, à savoir : 
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Les contremaîtres ont trois semaines de vacances payées. 


30 Des pensions de retraite et d'invalidité ont été organisées par toutes les sociétés. Leur 
montant s'élève jusqu’à 60 % du salaire normal ; il dépend d'ailleurs du nombre des années 
de service et il est complété, si besoin en est, sur le fonds de secours où au moyen de donations 
privées. 


49 Logement. — La très grande majorité des ouvriers (plus de 90 %) habite à Bâle même 
et n’a qu’un très petit parcours à faire pour se rendre au travail, attendu que les usines sont 
situées toutes à très faible distance de la périphérie de la ville. La dépense totale de temps jour- 
nalière, y compris l’aller et le retour du travail, ne doit pas, à part quelques exceptions, dé- 
passer neuf heures à neuf heures et demie. 


: Quelques usines possèdent des maisons pour ouvriers qu’elles louent à un prix modéré 
aux ouvriers, chefs d'équipe et contremaitres. Une société accorde à son personnel des hypo- 
thèques à un taux d'intérêt très faible. Ces colonies ont surtout un caractère de bienfaisance, 
mais elles permettent en même temps d’avoir à proximité de l'usine le personnel des pompes à . 
incendie, ensuite les selliers, électriciens, qui, en cas d'interruptions pendant la nuit, doivent 
être rapidement sur les lieux. 


B) Mesures d'hygiène pour le camionnage el le déchargement des matières premières. 


Comme toutes les usines sont raccordées au chemin de fer, les matières premières sont 
amenées dans des wagons directement devant les magasins. Pour les matières premières 
liquides, il existe des réservoirs importants de différents modèles, soit enfouis dans le sol ou 
au-dessus du sol, soit en partie situés à proximité des endroits-principaux d'utilisation. Ceci 
permet d’amener et de décharger la plupart des produits de façon simple et sans danger et 
n’exige pas de mesures d'hygiène spéciales. 

Le transport et le déchargement des gaz comprimés nécessitent une attention spéciale. 


Les wagons-cilernes pour le chlore doivent être conformes aux prescriptions administra- 
tives et sont examinés chaque année par les autorités. Les bouleilles en acier sont vérifiées tous 
les deux ans par l'Office Fédéral de Contrôle des Matériaux, à Zurich ; à cet égard, il n’y a pas 
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lieu de procéder seulement à l’essai de pression, on rocède aussi à une vérification avec la 
P » P 
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sonde lumineuse; d'autre part, la diminution de poids est déterminante. Les bouteilles que. 


ont perdu plus de 10 % de leur poids sont mises au rebut. 


L'acide de mélange exige des mesures spéciales pour la vidange des wagons-citernes. Les 
vapeurs qui s’échappent sont acheminées par des tours de lavage. 


L’anthracène brut produit facilement des éruptions cutanées. Pour le déchargement des 
wagons, le personnel chargé de ce travail doit veiller à ne pas se salir. Les ouvriers prennent 
des sacs en jute propres sur les épaules, s’enduisent le visage, la nuque et les mains avec de la 
terre glaise. Pour effectuer ce travail, on préfère un temps frais, car la formation de sueur 
favorise les effets de ce produit. 


C) Condilions d'hygiène pour le service des magasins el pour le transport des malières pre- 
mières, dans les locaux de fabrication. | 


1° Les gaz comprimés comme l’oxygène, l'hydrogène, l’acide carbonique, le chlore, le 
phosgène, le chlorure de méthyle sont entreposés dans les bouteilles d’acier connues ou dans 
des récipients susceptibles de résister à la pression. A cet égard, on veille soigneusement à ce 
que les bouteilles remplies ne soient jamais exposées aux rayons directs du soleil: L’oxygène 
qui est fabriqué dans une unsine de Bâle est entreposé dans un hangar léger à parois poreuses, 
dont le toit en tôle est aspergé, en été, avec de l’eau. Une usine qui consomme du chlore utilise 
un dispositif semblable. L’entreposage de chlore comprimé dans de grandes chaudières, 
comme cela s’est fait pendant un certain temps dans une usine de Bâle, a été abandonné 
comme trop dangereux, en raison de la proximité immédiate de quartiers très populeux. Par 
contre, l'usine de Monthey transporte le chlore dans des wagons-citernes. 


Les récipients pour le transport et l’'emmagasinage du phosgène, du chlorure de méthyle 
et du chlorure d’éthyle, consistent en récipients en tôle d’acier doux, rivés ou soudés, conte- 
nant 60 à 120 litres. Ils sont timbrés à 12 atmosphères et sont vérifiés régulièrement chaque 
année. Au cours de cette vérification, l’intérieur du récipient est éclairé au moyen d’une lampe 
à fûts. 

29 Liquides. — L’acide chlorhydrique et l’acide azotique sont emmagasinés dans des 
batteries de pots en faïence. Quelques ateliers de grosse consommation travaillent avec des 
monte-jus à acides. Le transport de ces acides aux ateliers de petite consommation est effectué 


dans des bouteilles clissées, sur des chariots. L’acide azotique est transporté aussi dans des réci- 
pients en aluminium. | 


L’acide de mélange est entreposé au dehors dans des chaudières en fer. On évite, à cet 
Jiers de consommation les plus importants a lieu au moyen de wagons-citernes circulant 
à l’intérieur de l’usine ou par l’air comprimé. Les ateliers de petite consommation reçoivent 
l'acide dans des fûts en fer ou dans des bouteilles épaisses en tôle. 


L'acide de mélange est entreposé au dehors dans des chaudières en fer. On évite, à cet 


égard, des robinets et garnitures soumis à la pression de l’acide. La vidange a lieu soit à l’aide 


de l’air comprimé, soit avec une pompe. Dans une usine, on utilise des robinets en moulage 


d'acier avec frotteur en acier forgé ; ceux-ci résistent à toute pression lorsqu'on les ouvre. 
Comme lubrifiant, on utilise un mélange non attaquable par l’acide, à base de paraffine et de 
graphite. Les liquides inflammables, dès qu'il s’agit de quantités importantes, sont entreposés 
dans des chaudières enfouies dans le sol. Monthey utilise comme gaz de pression de l’azote. 
Le transport, à l’intérieur de l’usine, de presque tous ces liquides a lieu dans des fûts de 250 
à 600 litres de capacité. La plus grande prudence est à observer lorsque l’on vide ces fûts 
au moyen de l'air comprimé. La «Gesellschaft für Chemische Industrie » utilise à cet effet 
un dispositif de protection des fûts qui maintient le fond de ceux-ci au moyen de deux 
disques et tiges de traction réglables par vis. A l’usine Sandoz, il est interdit de vider les fûts 


par pression, leur contenu est extrait au moyen d’un siphon ou aspiré. Geigy fait vérifier ses 
fûts de transport chaque année. 


- 
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Si les fûts sont envoyés à l'atelier pour être réparés, notamment pour être soudés, les 
contremaîtres ont pour instructions strictes de ne le faire qu'après nettoyage à fond. De son 
côté, l'atelier ne prend les fûts en réparation qu'après s'être rendu compte de leur parfait 
nettoyage. La station de remplissage pour les huiles de toute nature, telles que le nitrobenzène, 
l’aniline et leurs homologues et, dérivés, pour les ateliers de petite consommation, se trouve 
dans toutes les usines, dans les hangars ouverts, pour faciliter, autant que possible, le renou- 
vellement de l'air. 


30 Les produits solides sont entreposés, pour la plus grande partie, dans des füts. Dans 
les hangars ou dans les silos, ne se trouvent que quelques produits bon marché comme le sel 
de cuisine, la soude,le sulfate de soude, le bisulfite, etc.Les matières à odeur forte ou nuisible 
à la santé comme les nitro-chlorures de benzène,le nitrotoluol,sont entreposées en partie dans 
des caves fraîches, en partie dans des hangars ouverts. La séparation et la pesée des marchan- 
dises se font à la main. Comme protection pour le maniement des matières nuisibles à la santé, 
on emploie en plus des sur-vêtements et des tabliers protecteurs, des gants et des masques 
simples pour le visage. L'expérience a montré qu’il convenait spécialement de livrer les matières 
nuisibles à la santé directement en portions d'utilisation dans les magasins, de sorte que le 
magasin peut se borner à transmettre des fûts complets aux ateliers qui sont, en général, 
mieux organisés pour manipuler sans danger des produits de ce genre. 


Le transport des matières premières partagées en portions de consommation se fait, depuis 
ces derniers temps, surtout à l’aide de tracteurs ou de plateformes roulantes électriques et 
se fait par un personnel spécial. 


D) Mesures adoplées au point de vue constructions, appareillage el hygiène dans la fabri- 
calion el l'utilisation de différents produits intermédiaires nuisibles à la santé. 


Comme le montrent déjà les dates de fondation des quatre maisons de Bâle, certains anciens 
locaux de fabrication proviennent encore d’une époque où l’on était, au point de vue 
hygiène de la construction, beaucoup moins exigeant que maintenant. Toutefois, il faut suivre 
les enseignements du progrès et pour les reconstructions, on abandonne les anciens locaux 
de fabrication ; notre industrie y est d’ailleurs forcée par deux facteurs importants : d’une part, 
par les exigences d’une fabrication rationnelle, d’autre part, par le peu de place dont on dis- 
pose. 


Le développement des usines, au cours des quinze dernières années, puis l'isolement 
pendant la guerre ont eu pour effet qu’il a été nécessaire de fabriquer à l’usine même un grand 
nombre de produits intermédiaires que l’on importait auparavant et à cet effet, presque partout, 
des constructions nouvelles sont devenues indispensables. Ces bâtiments ont tous été construits 
d’après les méthodes modernes. 


Le type de bâtiments créé au cours des dernières années dans l’industrie chimique bâloise 
se compose de murs en briques, en pierres de ciment ou en pierres de sable calcaire ; la char- 
pente est en fer ou en bois avec des ouvertures pour la ventilation ; comme plateformes, on 
trouve, la plupart du temps, des constructions en fer avec sol cimenté, mais aussi des construc- 
tions en bois qui sont préférées dans les ateliers où l’on travaille les acides, en raison des frais 
d'entretien beaucoup plus faibles. Des fenêtres de larges dimensions permettent l'entrée de 
l’air et de la lumière de facon suffisante. La proportion de la surface des fenêtres à la surface 
du sol.est en moyenne de 1 : 4 ; le cube d’air par ouvrier atteint jusqu’à 40 mètres cubes. 


Nous allons maintenant, à l’aide de quelques exemples, exposer les mesures de protection 
qui ont donné de bons résultats dans la fabrication et l’utilisation de quelques produits inter- 
médiaires nuisibles à la santé. 


Les halogènes comme le chlore, le brome, ainsi que quelques-unes de leurs combinaisons 
comme le phosgène, le chlorure de cyanogène, le chlorure de phosphore, les sulfo-chlorures, 
etc., qui sont tous caractérisés par une irritation des muqueuses des voies respiratoires, 
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_des ouvriers de masques à gaz appropriés, à tous endroits facilement accessibles. Les endroits : 


sur des affiches placées devant les yeux des ouvriers, 


immédiatement, 
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quelques-uns aussi particulièrement dés yeux, sont justement, en raison de A en 
connus, permettant en conséquence de trouver automatiquement des mesures de défense, … 
moins dangereux que certains poisons industriels dont les effets sont moins apparents, mais 
qui sont, par contre, beaucoup plus dangereux pour l'organisme, comme les corps à base de 
salpêtre et les amides. Des lésions aiguës, mais guérissant la plupart du temps rapidement” 
sont, pour les halogènes et leurs combinaisons, la forme caractéristique des accidents. Les 
vapeurs de chlore et de brome peuvent, en cas d'action prolongée de petites quantités, pro- 
voquer des catarrhes chroniques. | ; 


Les usines combattent ces dangers par un appareillage le plus perfectionné possible, une 
ventilation abondante de ces appareils vers une haute cheminée et par la mise à la disposition 


non étanches sont, en cas d’odeur de gaz, recherchés au moyen de copeaux de bois trempés 
dans l’ammoniaque et on assure immédiatement leur étanchéité. En cas de dégagements im_ 
portants de gaz, les ouvriers doivent quitter immédiatement le local, prescription qui figure » 


L'hydrogène sulfuré provoque, à faibles doses, des malaises, des étourdissements et des 
maux d'estomac; à fortes doses, la syncope avec issue fatale, si un secours n’est pas porté 

Comme mesures de sécurité, à côté d'installations construites de façon appropriée au point 
de vue des appareils, on a recours avant tout à une ventilation de larges dimensions vers 
une haute cheminée. Dans certains cas, une absorption du gaz donne également de bons résul- 
tats. Autrefois, l'hydrogène sulfuré développé, dans les fosses et dans les conduites de 
vidange, par la décomposition des lessives sulfuro-alcalines par des acides, constituait un 
danger spécial. Dans certaines circonstances défavorables, le dégagement de gaz ébait si 
fort que les joints hydrauliques de sécurité étaient traversés et que les gaz faisaient irruption 
dans les ateliers. Ce danger a été écarté grâce à une conduite spéciale d'évacuation pour les 
lessives contenant des sulfures alcalins et à une ventilation des fosses et des puits collecteurs 
vers de hautes cheminées. Pour le nettoyage des puits collecteurs, deux ouvriers doivent 


toujours y procéder ensemble pour pouvoir se prêter secours mutuellement en cas de 1 
dégagement des gaz. | 
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Cyanure. — Les effets de ce corps comme poison violent, sont connus. La plus grande pro- 
preté et des mesures prises pour éviter toute formation de poussière permettent à la fabrica- 
tion de n'être pas particulièrement dangereuse. | 


Tout d’abord, on apporte le plus grand soin au choix du personnel approprié. On ne 
prend que les ouvriers qui sont suffisamment intelligents pour se rendre compte du danger 
et pour observer les mesures de précaution prescrites. Les ouvriers de cet atelier recoivent 
des instructions écrites qui comprennent les points principaux suivants : Le 

_ Chaque ouvrier reçoit une collection complète de vêtements de travail et doit se désha- 
biller entièrement et se changer au commencement et à la fin du travail, Il doit observer la 
plus grande propreté, notamment éviter de toucher avec des mains non lavées une partie 
quelconque du corps à nu. Avant de manger, se nettoyer complètement le visage et les” 
mains et se brosser soigneusement les ongles. Ne porter dans les vêtements de travail ni 
tabac, ni produits alimentaires; les objets quelconques portés dans l'atelier ne doivent 
pas être emportés à domicile. Les ordres du contremaître relativement au port de masques | 
pour le visage et de gants en caoutchouc doivent être strictement observés. | 


2 7 à : . À Le Q 4 r PASSE . 
L’exécution de ces prescriptions a, jusqu’à présent, évité des accidents. 
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Mercure. — Quelques ateliers utilisent le métal libre, d'autre ses sels. Comme des accidents $ 
provoqués par le mercure ont eu uelque retentissement en ces derniers temps (cf. Chemiker | 


= 
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Zita, 1927, p.997; Z. Angew-Chem. 1998, p.66), nous devons signaler que, dans nos ateliers, 
aucun accident de ce genre ne s’est produit Jusqu'à ce jour. 


Composés nilrosés el nilrés. 


Les composés nilrosés, comme le nitrosophénol, la nitrosodiméthylaniline, provoquent 
des éruptions cutanées. Certains ouvriers y sont très sensibles, tandis que d’autres peuvent 
manipuler les produits sans aucun dommage, pendant des années. 


Les mesures préventives sont surtout: choix d’un personnel approprié, port de vêtements 
fermant bien, travail propre. 

Les composés nilrés provoquent ce que l'on appelle la cyanose. Les lésions peuvent résulter 
soit d'une résorption cutanée, soit d’une aspiration des vapeurs. À cet égard, l'odeur fade de 
nombreux composés nitrés est sans action irritante, elle n’entraîne donc pas de mesures spé- 
ciales de défense. Malgré les avertissements, de nombreux ouvriers ne veulent pas se rendre 
compte du danger jusqu’à ce que des lésions graves viennent leur ouvrir les yeux. 


Les mesures de précaution prises sont à peu près les mêmes pour tous les composés nitrés. 
Comme exemple intéressant, indiquons ici celles qui sont appliquées dans l’atelier de nitro- 
benzène de la « CGiba ». 

Le bâtiment dans lequel ces produits sont fabriqués est de type moderne, avec plateformes 
en fer et sol cimenté, en partie carrelé avec des carreaux unis de Sarreguemines. Les fenêtres 
sont de larges dimensions et permettent une aération intensive du local. Quelques postes 
de travail sont arrosés continuellement pour entraîner immédiatement les produits tombés 
à terre. Le sol est arrosé à la lance deux fois par jour. 


Les appareils sont construits de telle façon que les produits ne soient touchés que le moins 
possible. Les huiles qui se figent facilement sont transportées dans des conduites que l’on peut 
chauffer et les joints sont réduits au minimum indispensable; à cet elfet,on emploie un matériel 
d'étoupage imperméable aux huiles. Les robinets sont du type à frotteur et peuvent être 
chauffés. Des ventilateurs nombreux pourvoient à l'évacuation des vapeurs dangereuses. 
Les pompes centrifuges à fermeture étanche sont ventilées et on les charge et vide au moyen 
de tuyaux de descente. Pour éviter que la marchandise n’éclabousse lors du remplissage des 
fûts, on a recours à des couvercles spéciaux. La seule manipulation est la pesée, au cours de 
laquelle la marchandise est remuée à la pelle, afin de préparer immédiatement les portions 
d'emploi. | 

Le choix du personnel fait l’objet de la plus grande attention. Les ouvriers mariés ayanb 
dépassé 25 ans sont préférés, car les jeunes sont moins résistants. La plus grande modération 
dans la consommation de l'alcool est recommandée et cette prescription est observée aussi, la 
plupart du temps de plein gré, par les ouvriers. Un point capital pour l'aptitude de l’ouvrier, 
c’est le besoin personnel de propreté de celui-ci, car les ouvriers qu'il n’est pas possible d'édu- 
quer sur ce point ne résistent pas. Ceux qui, après un court séjour dans le local, deviennent 
pâles et se plaignent de fatigue, sont immédiatement retirés et on les laisse pendant quelques 
minutes dans la cour avant de les affecter à un autre atelier. 

L'usine fournit au personnel une collection complète de vêtements de travail, y compris 
les sous-vêtements et les chaussures, et veille à ce qu’ils soient bien entretenus et lavés chaque 
semaine. Pour compléter l'habillement de travail, il y a une à deux paires de gants par Jour 
et de grands tabliers en caoutchouc. Comme les sous-vêtements doivent être remis chaque 
soir, on évite ainsi que les vêtements portés dans le local de fabrication ne soient conservés sur 
le corps pour rentrer chez soi. 

Des pièces différentes existent pour la garde des vêtements de travail et pour celle des 
vêtements de ville. | 

Une douche chaude est prescrite journellement. A chaque étage, il y a des lavabos avec 
eau chaude, savon, sciure-de bois et essuie-mains ; aussitôt que les mains sont salies, même 
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avec la plus petite tache, elles doivent être lavées. Il est prescrit notamment de se laver soi- 
gneusement les mains avant de toucher au casse-croùbe apporté à l'usine. 


Les ouvriers nouveaux reçoivent les instructions nécessaires sur une feuille spéciale, car 
l'expérience a montré que les ouvriers prennent volontiers comme excuse qu’ils ont été insuffi- 
samment avertis. 


Dans cet atelier, les mesures d'hygiène qui ont donné les meilleurs résultats sont les sui- 
vantes : 


19 Les composés nitrés tombés à terre ou les pièces des appareils, salies par ces composés, 
ne doivent jamais être rincés à l’eau chaude, car l’aspiration des vapeurs qui se dégagent alors 
représente la forme la plus dangereuse de Er action. Pour ces travaux de nettoyage, on utilise 
de l'alcool de déchet. Les chiffons de nettoyage qui sont imprégnés de corps nitrés sont placés 
dans un tonneau spécial fermant hermétiquement. 


2° Pour la projection des produits finis, on emploie des ouvriers travaillant dans la cour. 
Chaque équipe de la pompe centrifuge travaille par semaine seulemént un jour dans l’atelier, 
le reste de la semaine dans la cour, organisation qui a donné d’excellents résultats. 


39 On évite, autant que possible, de laisser dans le local des fûts contenant des produits 
finis. 


49 Pour la pesée des marchandises, il est prescrit de porter des éponges humides en caout- 
chouc, fixées devant la bouche et le nez ; il en est de même pour l’enfournage des produits dans 
les chaudières de relais. Ces éponges en caoutchouc présentent l’avantage de se laisser facile- 
ment nettoyer ; de plus, elles gênent la respiration moins que beaucoup de modèles connus 
de masques. 
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9° Des gants malpropres constituent un danger ; il est donc veillé à ce que des gants 
fraîchement lavés soient toujours, en nombre suffisant, à la disposition des ouvriers. Chaque 
paire ne doit pas être portée plus d’une journée et elle peut éventuellement être changée 
plusieurs fois par jour. Le contremaître exerce le contrôle nécessaire. Les gants en caoutchouc 
n’ont pas ‘ame de bons résultats parce que les mains dégagent, dans ces gants, beaucoup de 
sueur et que les ouvriers évitent de les utiliser. 


60 Comme complément agréable de l’alimentation, chaque ouvrier de ces ateliers recoit 
un demi-litre de lait frais par jour. Les jeunes ouvriers ont un supplément de vacances de 
trois jours, les plus vieux un congé de deux semaines à la campagne avec une nourriture 
abondante. 


Après deux à trois ans de service dans cet atelier, les ouvriers sont généralement 
changés de poste. Le genre de travail et la constitution de l'intéressé entrent naturellement 
en bone de compte. 


La production est réglée de telle sorte qu’en plein été, l’atelier peut être fermé pendant 
quelques semaines ; pendant ce temps, les ouvriers sont, affectés à des travaux dans la cour, 
en plein air. 


Pour que le directeur soit pleinement renseigné sur l’état de santé de ses subordonnés, 
chaque ouvrier doit passer trimestriellement une visite médicale faite par le médecin attaché 
à l’usine. 


Ces mesures ont eu pour résultat que, depuis un grand nombre d’années déjà, il ne peut 
être parlé de lésions graves de la santé des ouvriers dans cet atelier ; et même, en raison de la 
propreté du travail et de la faible dépense physique, il y a toujours de nouvelles demandes 
d'emploi. 


L’aniline, la loluidine, les alkylanilines et les cikylolaidines, etc., agissent également 
comme poisons du sang el provoque nt la cyanose, 


Ici aussi, la protection des ouvriers consiste à côté de locaux très hauts et aérés — 
dans le choix d'ouvriers propres, dans lelavage fréquent des vêtements de travail, dans le chan- 
gement immédiat de ceux-ci lorsqu'ils sont fortement salis par l'huile. I faut veiller également, 
à la propreté des gants. Une autre mesure s’est révélée excellente, c’est d’affecter périodique- 
ment les ouvriers à des travaux dans les cours et au service des tracteurs ; de sorte que chacun 
d’eux travaille en plein air au moins quelques semaines pendant l’année. 


La pyridine provoque des nausées et des sueurs, ét si son action est violente, des étour- 
dissements. L’aérage des ateliers constitue la meilleure protection. Les ouvriers ne doivent 
descendre dans les chaudières et les fosses qu'avec des masques à air frais. Les ouvriers devenus 
plus sensibles sont changés d’atelier. Pour les travaux au cours desquels les vêtements se 
salissent facilement, l’usine fournit des vêtements de travail spéciaux, y compris des sous-vête- 
ments qui doivent être lavés après chaque emploi. 


Les corps basiques solides provoquent les mêmes lésions que les liquides, bien que dans 
une mesure réduite en raison de leur plus faible pression de vapeur. 


La quantité des matières toxiques industrielles travaillées est, d’ailleurs, de peu d’impor- 
tance par rapport à la quantité des produits n’offrant aucun danger pour la santé. 


E) Mesures au point de vue constructions, appareils el hygiène dans la fabricalion des 
malières colorantes. 


1° Coloranis azoïques. — Le mode de construction des locaux de fabrication est conditionné 
par le processus de fabrication; on utilise des bâtiments d’une hauteur suffisante qui contiennent 
une série de plateformes de travail disposées les unes au-dessus des autres. L’appareillage se 
compose la plupart du temps de grandes cuves et de filtres-presses. La fabrication en elle-même 
est sans danger pour la santé; s’il y a dégagement de vapeurs d'acides ou d’autres gaz agressifs, 
des conduites d'évacuation pourvoient à leur élimination. 


29 Coloranis du diphénylméthane et du triphénylméthane. — L'auramine, le bleu Victoria, le 
bleu alcalin, le bleu acide nécessitent différents toxiques industriels comme l’ammoniaque, 
le phosgène, l’oxychlorure de phosphore, l’aniline, etc., contre lesquels on a pris toutes les 
mesures de protection tant en ce qui concerne la nature des appareils qu’au point de vue 
de l'hygiène, ainsi que mention en a déjà été faite au sujet des produits intermédiaires corres- 
pondants. Les différentes marques de rhodamine nécessitent de l’acide phtalique dont les 
vapeurs provoquent facilement de l'asthme : pour y remédier, on utilise de bonnes conduites 
d'évacuation. 


Toutes les matières colorantes de ce groupe sont caractérisées par leur capacité colorante 
très intense ; elles salissent donc fortement la peau. Cette circonstance donne des difficultés 
à la direction des usines pour trouver un personnel volontaire pour ce travail parmi les ouvriers 
des villes. 


Le vêtement de travail est la combinaison ordinaire. On prescrit un bain chaud deux fois 
par Jour et le traitement des mains et des bras salis avec un mélange de soude et de chlorure 
de calcium. Les ouvriers de ces ateliers peuvent se rendre au bain cinq minutes avant l’heure 
prévue pour la fin du travail. Les ouvriers de l’atelier des rhodamines travaillent par équipes 
pour n'avoir qu’une fois par jour à procéder aux opérations compliquées de nettoyage. Un 
emploi trop intensif du chlorure de calcium provoque chez certains individus sensibles des 
boutons, de l’acné dit «chlorique ». Ces ouvriers doivent être éloignés temporairement de ce 
travail salissant, de même que ceux qui ont une peau mince se Chers cn facilement après 
usage de chloruré de calcium. 


39 Coloranis à base de soufre. — I y a, en effet, deux dangers à craindre dans la fabrication 
de ces produits : 10 acide sulfhydrique 2° des inflammations des yeux par le sulfure de 
sodium. Ensuile, il peut y avoir action d'acide sulfureux lors du déchargement des fours de 
cuisson, 
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Au point de vue appareils, la protection contre l'acide sulfhydrique consiste en chau- 
dières de fusion ventilées de facon appropriée. Les gaz dégagés sont conduits vers une haute 
cheminée et en partie absorbés. Des accidents ne se sont plus produits depuis longtemps déjà, 
car les ouvriers sont avertis du danger et un perfectionnement continu de la ventilation enlève 
tout danger dans ces ateliers. 


L'inflammation des yeux par le sulfure de sodium est évitée grâce au porb de lunettes 
de protection. Il y a, de temps en temps, un imprudent qui néglige de les porter, contraire- 
ment aux prescriptions formelles. Pour les inflammations produites par l’alcali, le labora- 
toire de l'usine a toujours à sa disposition de l’acide acétique pur légèrement dilué pour les 
secours rapides. 


49 Coloranis de cuves. — Pour quelques-uns de ces produits, le danger peut résulter du 
brome, du trichlorure et du pentachlorure de phosphore, de l’oxychlorure phosphorique, du 
sulfochlorure de naphtaline et du nitrobenzène. 


La protection consiste en locaux bien ventilés, notamment en conduites d'évacuation 
largement dimensionnées, dans le port de masques à gaz ou dé masques à air frais et de lunettes 
à fermeture étanche. Mais le principal est le perfectionnement des appareils employés dans la 
fabrication. 


5o Aulres colorants. — Dans les groupes des colorants quinoniques, acridine, thiazine, 
gallocyanine, etc., il n’a jamais été observé de phénomènes nocifs pour la santé. 


F) Mesures d'hygiène pour le séchage, le broyage el l'emballage des malières coloranles. 


L'ancien mode de séchage dans des chambres de séchage est abandonné de plus en plus 
pour des méthodes plus modernes. C’est ainsi que le séchage dans des étuves à vide ou dans 
des agitateurs mécaniques représente une amélioration considérable au point de vue hygiène 
par comparaison avec le service dans des chambres de séchage, dans lesquelles il n’était pas 
possible d'éviter l’action de la poussière et de la chaleur. Lorsqu'il s’agit de retirer les produits 
des étuves, les ouvriers se protègent en se plaçant dans le nez de petits tampons d’ouate. La 
tendance à donner de la poussière est très différente suivant les colorants. Pour l’un des 
produits les plus nocifs à cet égard, la rhodamine B, on en est venu, en ces derniers temps, à 
vider pneumatiquement les châssis de séchage. 


Les ouvriers qui travaillent au broyage des couleurs sont, pour la plus grande partie, 
exposés encore au fléau de la poussière. Pour certains produits, on a trouvé, il esb vrai, la 
solution permettant un broyage sans poussière, mais pour la plupart des colorants, on utilise 
encore dés moulins ordinaires à tambours dont le déchargement se fait à la main, ce qui ne 
va pas sans quelque dégagement de poussière. Le problème du broyage sans poussière est difli- 
cile à résoudre pour une fabrique de colorants, car toute une série de couleurs différentes doit 
généralement être moulue dans le même moulin. En l'espèce, la condition première est : grande 
facilité de nettoyage, mais ceci suppose une construction simple. Comme moulins travaillant 
véritablement sans poussière, il existe des machines plus ou moins compliquées qui, à vrai dire, 
ne sont installées que là où, chaque année, le même produit est broyé. 


Néanmoins, on continue à travailler sans cesse pour améliorer les conditions d'hygiène 
des ateliers de broyage et on a obtenu déjà des résultats importants dans un grand nombre 
de cas, à savoir : 

19 En disposant les machines de broyage et de mélange les unes au-dessus des autres ; 

20 Par l'emploi des mélangeurs à décharge automatique ; 

30 Par la vidange pneumatique des moulins à tambours ; 


40 Par la ventilation des moulins à tambours et à pilons, ainsi que des démembreurs,. 
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Quelques produits dont la poussière colorée a une action fortement irritante sur les mu- 
queuses, comme le bleu RS, sont moulus en ajoutant un peu de chlorure de magnésium ou de 
glycérine. 


Pour se protéger le visage et les mains de la grande saleté, les ouvriers s’enduisent le visage 
et les mains avec de la terre glaise. De plus, ils portent de l’ouate dans les narines ou bien aussi, 


. pour vider les moulins, de simples masques avec garniture amovible en ouate. 


De même que les autres ouvriers qui travaillent dans des ateliers où l’on se salit beaucoup, 
les broyeurs de couleurs ont la permission de quitter le travail cinq minutes avant la fin offi- 
cielle pour prendre un bain. Ils touchent, comme les ouvriers des chambres de séchage, une 
indemnité spéciale dite « de poussière ». 


En général, on peut dire que le travail dans les moulins est sans doute malpropre, mais 
qu'il n’est pas malsain, car cette catégorie d'ouvriers n’accuse pas de malades professionnels. 


Le remplissage et l'emballage des colorants finis et prêts pour la vente se font dans les 
magasins annexés aux ateliers de broyage. Ce travail aussi développe de la poussière eb se fait 
en partie à la main. Les mesures de protection sont les mêmes que pour le broyage. 


H) Hygiène générale. 


Dans toutes les usines, il existe des bâtiments spéciaux pour le déshabillage, le lavage et 
les bains. 


Chaque ouvrier possède une armoire fermant à clé pour ses habits, à proximité immé- 
diate des lavabos et des bains. Dans les locaux pour les bains, l’ouvrier a à sa disposition des 
cuvettes, des baquets, des douches en grand nombre, de plus des baignoires, le tout alimenté 


. avec de l’eau chaude. 


Chaque ouvrier reçoit hebdomadairement 100 grammes de bon savon et ceux qui 
appartiennent à des ateliers où l’on se salit beaucoup, jusqu’à 300 grammes. 


L'habillement fourni gratuitement à l’ouvrier par l’usine se compose de bleus, pantalon 
et veste. Chaque homme recoit, en général, deux collections par an. Les ouvriers dont les vête- 
ments doivent être lavés très souvent, reçoivent trois collections. 


Les ouvriers qui travaillent beaucoup avec les acides recoivent des vêtements en laine. 


Des baquets remplis d’eau chaude sont à la disposition des ouvriers, en nombre suffisant, 
dans chaque local, pour permettre le lavage des bleus. Pour le séchage, on utilise ordinairement 
les locaux où a lieu le séchage des colorants. Les usines qui, pour des raisons d’hygiène, doivent 
attacher la plus grande importance à ce que les ouvriers portent des bleus toujours fraîchement 
lavés, lavent ceux-ci dans une blanchisserie mécanique spéciale. 


L'alcool est strictement interdit dans toutes les usines. Comme boisson, on donne gra- 
tuitement et à discrétion du thé noir faiblement sucré. De plus, il existe des fontaines d’eau 
potable. | 


Service d'incendie. — Monthey et les quatre plus importantes usines de Bâle ont organisé 
un service de pompiers d'usine. Ils procèdent régulièrement à des exercices qui sont contrôlés 
à Bâle par un officier municipal de pompiers. | 


Soins aux malades, — Chaque usine possède au moins une chambre d’infirmerie bien équi- 
pée, dans laquelle les premiers secours en cas d’accident peuvent être donnés par un médecin 
ou un infirmier. À la «Gesellschaft für Chemische Industrie », deux médecins donnent à tour 
de rôle des consultations de 9 heures à midi, passent la visite des ouvriers nouvellement entrés 
en ce qui concerne leur état de santé ef traitent les malades légers. En outre, ils ont à assurer 
la visite périodique des ouvriers des ateliers où l’on travaille les produits nitrés et se rendent 
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chez les ouvriers malades soignés à domicile. Comme les ouvriers ont la liberté de choisir leur 


médecin, il y a toujours une partie des cas qui sont traités par des médecins particuliers. 
Toutefois, les médecins attachés à l’usine ont le droit de contrôle. 


En cas de maladie, l’usine verse à l’ouvrier le demi-salaire pendant quatre-vingt-dix jours 
au maximum. 
Caisses de maladie. — Les ouvriers sont obligés légalement d’adhérer à une caisse de mala- 


die dûment autorisée de laquelle ils reçoivent, en cas de maladie, ou bien une indemnité de 
trois francs, ou bien les soins médicaux et les médicaments gratuits et éventuellement le traite- 


ment à l'hôpital. ; 


Thérapeutique des maladies professionnelles. — À cet égard, nous renvoyons à l’ouvrage : 
Directives pour le traitement médical des accidents, du Dr D. PomEeTTA, médecin-chef de la Compa- 


gnie Suisse d'Assurances contre les Accidents, à Lucerne. 


Ce livre contient un exposé complet des poisons industriels, des symptômes de leur action, 


de la prophylaxie et de la thérapeutique ; il constitue pour les médecins d’usine et les médecins 


privés, un guide sûr pour le traitement des maladies professionnelles de notre industrie. 


Imprimerie Buttner-Thierry, Saint-Ouen - Paris 
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LA NEUVIÈME CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 
DE LA CHIMIE 


À neuvième Conférence de l'Union Internationale de la Chimie s’est tenue à La Haye, du 18 au 
[5 24 Juillet, sous la présidence de M. Ernest CoHEN, professeur à l'Université d’Utrecht, prési- 
dent de l’Union. j 

La Belgique, le Canada, le Danemark, l'Espagne, les États-Unis, la France, la Grande- 
Bretagne, la Grèce, l'Italie, le Japon, la Norvège, les Pays-Bays, la Pologne, la Roumanie, le 
Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, la Suisse et la Tchécoslovaquie y avaient envoyé des 
délégations. 

L'Allemagne, l'Autriche et l’U. R. S. S., bien que ne faisant pas encore partie de l'Union Inter- 
nationale de la Chimie, avaient été invitées par le Comité local à prendre part aux cérémonies et 
aux festivités organisées en Hollande à l'occasion de la Conférence. Elles y étaient représentées par 
des chimistes éminents. 

La neuvième conférence de l'Union Internationale de la Chimie comportait, comme les confé- 
rences précédentes, des réunions du Conseil, de l’Assemblée générale et de diverses Commissions de 
l’Union. 

Au lendemain d’une réception intime des délégués par le Comité local d'organisation, eut lieu, 
dans la grande salle des États Généraux, la séance plénière d'ouverture de la Conférence, en 
présence de son Excellence SLOTEMAKER DE BRUYNE, ministre du Travail, de l'Industrie et du Com- 
merce, qui y prit la parole, au nom du Gouvernement des Pays-Bas. 

M. le Président Ernest CoHEn porta à la connaissance des membres de l’assemblée la motion 
suivante, votée à l’unanimité, le matin même, par le Conseil de l’Union : 

« L'Union Internationale de la Chimie est heureuse de saluer les chimistes de l'Allemagne, de 
l'Autriche, de la Hongrie et de l'U. R. S. S. venus en qualité d’hôtes à la Conférence de La Haye. 

« Elle espère que les groupements chimiques de ces pays s’organiseront bientôt en vue de leur 
admission à l’Union. » 

Au cours de sa première réunion, le Conseil de l’Union avait procédé à l'admission de la Bulgarie. 
Il avait adopté le rapport du président sur l’état général ainsi que le rapport financier sur les 
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comptes de 1927 et sur les projets de budget de l’exercice en cours et de l'exercice suivant. Ses 
réunions ultérieures furent consacrées à l’approbation des nouveaux statuts qui avaient été élaborés 
à la Conférence de Varsovie et à l'examen des propositions de modifications au règlement présentées 
par la Commission de Révision. 

Les Commissions de l’Union se réunirent les 18, 19 et 20 Juillet. Les résultats de leurs travaux 
se résument ainsi : 


I.— La Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie inorganique examine le 
rapport publié par M. Delépine dans le Bulletin de la Société Chimique de France (4 série, t. 43, 
p. 289, 1928), qui contient les décisions et discussions résultant des conférences antérieures (Paris, 
Washington, Varsovie). Elle demande que tous les journaux importants de chimie portent ces 
travaux à la connaissance de leurs lecteurs. 

La Commission a reçu communication de deux rapports de MM. W.-A. Noyes sur le nom de 
l'élément ///inium-Florentium et de M. CRANE sur les éléments Bery/lium-Glucinium, Columbium- 
Niobiurm. Ces deux rapports et leur traduction française seront envoyés aux différents chimistes qui 
travaillent sur les éléments nouveaux, et on leur demandera d’exprimer leur opinion en l'appuyant 
sur la littérature qui s’y rapporte. L'Union profitera de la circonstance pour leur soumettre tous les 
autres cas où il existe des symboles doubles, ou même des noms doubles. Les réponses devront 
être adressées à M. W.-R. Jorissen qui les communiquera à la Commission spéciale. 


Il. — La Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie organique examine le 
rapport de son Comité de travail et l'adopte après l'avoir amendé. Toutefois, une petite majorité 
de ses membres se déclare pour le maintien de la nomenclature de Genève quant aux acides et 
vote contre la règle 29. 

La Commission émet le vœu que le rapport de son Comité de Travail soit publié dans tous les 
périodiques chimiques. 

La Commission propose au Conseil que le vote final sur ce Rapport aît lieu dans deux ans, à la 
prochaine Conférence de l’Union. 

Les chimistes qui auront des observations à présenter sur les règles établies par le Comité de 
Travail pourront les adresser au Secrétaire général de l’Union. 


III. — La Commission de Réforme de la Nomenclature de Chimie biologique propose les 
suggestions suivantes pour la classification des lipides : 
Les lipides sont divisés en lipides ternaïres et en lipides complexes. Les lipides ternaires sont 
des lipides ne renfermant ni phosphore, ni azote. 
Les lipides complexes sont ceux qui renferment du phosphore ou du phospore et de l'azote. 


LiPIDES TERNAIRES. — Les lipides ternaires sont divisés en : 

1° Glycérides, lipides dont l'alcool est le glycérol ; 

20 Cérides, lipides formés par l’union d’alcools supérieurs monovalents et d'acides gras de 
poids moléculaire en général élevé ; 

3 Stérides, lipides dans lesquels l'alcool est un stérol ; 

4° Etholides, lipides formés par des acides-alcools, dont la fonction acide d’une molécule 
éthérifie la fonction alcool d’une autre molécule. 


Lipipes coMPLExESs. — Le terme « phosphatides » est supprimé. Il est remplacé par ceux de 
« phospho-lipides » et de « phospho-amino-lipides ». 

Les phospho-lipides sont les lipides qui renferment du phosphore (sous la forme de reste 
phosphorique). 

Les phospho-amino-lipides sont les lipides qui renferment à la fois du phosphore (sous la forme 

de reste phosphorique) et de l’azote (sous la forme de reste aminé). 

On subdivise les phospho-amino-lipides en : 

4° Glycéro-phospho-amino-lipides dont l'alcool est le glycérol, les céphalines et les lécithines ; 

2 Sphyngo-phospho-amino-lipides, dont l'alcool est la sphyngosine (sphyngomyéline). 

Les cérébrosides, ne possédant pas la fonction d’ester, ne sont pas des lipides; ce sont des 
hétérosides. 

Le mot /ipoïde ne doit pas être employé comme substantif ayant un sens chimique; on 
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pourra s’en servir comme d’un adjectif ayant une signification physique. Mais il serait alors préfé- 
férable de le remplacer par le mot //poïdique. ji 
Les termes proposés par la Commission de Nomenclature de Chimie biologique ayant la désinence 
ide (au singulier) pourront être employés, selon les pays, avec ou sans e final. 
Le programme des études que la Commission entreprendra pour la prochaine Conférence 
portera sur la nomenclature des ases. 


IV.— La Commission de Documentation examine le rapport soumis par MM. Alingh Prins, 
Donker Duyvis et W.-R. Jorissen au nom du « Chemische Raad van Nederland ». 

La Commission de Documentation émet le vœu que l'Office International de Chimie provoque 
la réunion à Paris d’une Conférence d’experts de toutes les nations en vue d'étudier, dans un but 
d'intérêt général, organisation internationale de la documentation chimique et d'établir une 
coopération entre les organismes existants ou à créer dans les divers pays. 

La Commission émit également le vœu que l'Office international de Chimie prenne l'initiative 
d'établir et de distribuer une liste complète des publications périodiques, anciennes et nouvelles, 
publiées dans les divers pays et intéressant la documentation chimique. 


V.— La Commission des Étalons physico-chimiqgues félicite le Bureau International des Étalons 
physico-chimiques de l’œuvre accomplie et des résultats obtenus au cours de l’exercice écoulé 
et approuve le rapport de son Secrétaire ainsi que les comptes de l'exercice 1927. 


VI.— La Commission de Chimie analytique adopte, dans son intégralité, le rapport général pré- 
senté par son président, M. Kling, et le charge d’élaborer un programme qu’il soumettra à ses 
membres dans les quelques mois qui suivront. 


VII. — La Commission des Données thermochimiques présente les résolutions suivantes : 

a) Recalculation des données thermochimiques : 

Les essais tentés en vue de ramener les données thermochimiques à l’étalon thermochimique 
adopté par la Commission des Données thermochimiques de l’Union peuvent être ramenés à deux 
groupes de données : celui des auteurs qui ont pu fournir les renseignements désirables concernant 
leurs méthodes de calibrage ou de travail, et celui pour lequel ces renseignements font défaut. 

Actuellement, la recalculation de la chaleur de combustion a porté sur les données de Lemoult, 
Zubow, Valeur, Richards, Swarts. Sauf celles de M. Lemoult, toutes appartiennent au premier 
groupe. La Commission émit le vœu que, dans les recueils de constantes, les données corrigées avec 
l’assentiment de l’auteur soient publiées en même temps que les données originales. 

En ce qui concerne les données de Lemoult, la Commission estime qu’il est actuellement 
impossible, à cause du manque d’homogénéité, de les soumettre à une révision systématique. 

Le mémoire joint au rapport de M. Swietoslawski et intitulé : « Etudes sur l’homogénéité des 
données thermochimiques et sur les coefficients de correction relatifs à ces données » avait pour 
but de faciliter la tâche de ceux qui s’occuperont de la concordance des constantes obtenues à l’aide 
de la bombe calorimétrique ; 

b) Définition de la chaleur de combustion de l’étalon thermochimique : 

La valeur 6319 cal. 15, acceptée actuellement pour la chaleur de combustion de l'acide 
benzoïque, correspond à la chaleur isothermique de combustion de 1 gr. d'acide benzoïge, pesé 
dans le vide et brûlé à 20° C. Pour les expériences exécutées à une autre température la Commis- 
sion propose de se servir des données suivantes : 


0° 6323,3 cal. 15. 18° 6319,4 
15° 6320,1: » 19° 6319,2 
16°26319,9%% 20° 6319,0 
17° 6319,6 » 21° 6318,8 


c) Instructions jointes aux échantillons de l’étalon thermochimique : 

La Commission des Données thermochimiques demande aux institutions et aux maisons de 
commerce fournissant l'acide benzoïque destiné aux usages calorimétriques de ne pas joindre àla 
substance livrée des instructions qui seraient en désaccord avec les décisions de la Commission : 

d) Définition de la constante de l’équilibre chimique : 

La Commission des Données thermochimiques, la Commission des Étalons physico-chimiques 


EE TA 


et la Commission des Tables de Constantes émettent, d’un commun accord, le vœu que les 


auteurs expriment la Constante de l'équilibre chimique, en fonction des concentrations absolues, 
uniquement par la formule : 
K = (BY (B}s 


(A1)74 (A2) 
correspondant à la réaction : 
A1 + IMteÂe . à — 7B1 + 7aBa. 
c’est-à-dire que le numérateur de l’expression de la constante doit contenir les termes relatifs aux 
concentrations des produits de la réaction. La même règle doit être appliquée pour l'expression 
de la constante de l'équilibre en fonction des pressions partielles, etc. 


VIII. — La Commission des Tables annuelles de Constantes approuve le rapport présenté par 
la Commision permanente du Comité International des Tables annuelles de Constantes pour 
l’année 1927. 

Elle adresse ses remerciements à l’ « International Education Board » ainsi qu'aux organi- 
sations industrielles dont l’intervention a permis au Comité de réunir les sommes nécessaires pour 
la liquidation du passé. 

Elle estime extrêmement désirable que les conventions actuellement soumises aux divers 
pays par les soins de l’Institut International de Coopération intellectuelle aboutissent aussi rapi- 
dement que possible et donnent ainsi au Comité international des Tables annuelles les garanties qui 
lui sont nécessaires pour poursuivre en toute sécurité ses travaux. 

Elle considère, en outre, qu’une organisation comme celle du Comité doit pouvoir faire face 
aux dépenses imprévues que peut entraîner le développement continu de la recherche scienti- 
fique, et que le Comité doit posséder un fonds de roulement (working balance) dont l’importance 
ne doit pas être inférieure à la somme annuellement nécessaire pour assurer le fonctionnement du 
Comité. Il est demandé par suite aux Gouvernements, aux organisations industrielles et scienti- 
fiques des divers pays de participer, dans la plus large mesure possible, à l'établissement du fonds 
de roulement prévu. 

Elle demande à l’Union de charger le Comité International des Tables annuelles d’étudier 
comment on pourrait remédier au manque fréquent d’'homogénéité dans les définitions et dans les 
méthodes de mesure et comment, par une coopération effective des laboratoires des divers pays, 
on pourrait combler les nombreuses lacunes que l’on constate en ce qui concerne les constantes des 
éléments ou des combinaisons même les plus usuelles. 


IX. — La Commission des Combustibles solides estime que les quatre épreuves pour le dosage 
de l’eau d’interposition dans les charbons ayant fait l’objet d’une enquête de la part de ses membres, 
doivent être classées, au point de vue de leur valeur pratique respective, dans l’ordre suivant : 

1° Dessiccation pendant un quart d'heure à 105-110° C.; 

2° Dessiccation dans un courant d'azote; 

3° Distillation avec du xylène ; 

4 Pesée directe de l’eau dans des tubes tarés à chlorure calcique. 

Eu égard aux inconvénients que présentent les deux derniers procédés, la Commission décide 
qu’il n'y a pas lieu de les retenir. Elle donne sa préférence au premier procédé et demanda qu'avec 
son concours, des essais d’application soient poursuivis dans chaque pays, sur le plus grand nombre 
possible de charbons, y compris les lignites. Elle propose de comparer les résultats obtenus, à la 
suite de ses essais, avec ceux fournis par le procédé de dessiccation dans un courant d’azote soigneu- 
sement purifié. 


X.— La Commission des Combustibles liquides décide d'adopter la classification proposée 
par M. Ga (produits du pétrole), en apportant quelques légères modifications aux limites pro- 
posées. 

Ces modifications sont les suivantes : 

Essences. — Limite supérieure de distillation : 225° au lieu de 200°; 

Huiles lampantes. — Limite inférieure du point d’inflammabilité 25° au lieu de 23°. 

Résidus combustibles. — Limite inférieure du point d’inflammabilité 50° au lieu de 60°; 

Une classification sera établie d’après le même principe par M. Mora pour les huiles de houille. 
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Après examen du tableau établi par MM. GANE et Mor4a pour la comparaison des méthodes 
d'analyse utilisées dans les divers pays, la Commission décide d'adopter les méthodes suivantes uni- 
versellement employées : 

Densité : aréomètre, picnomètre, balance de Mohr-Westphal; 

Natrontest : dosage avec HCI; 

Acidité minérale : potasse et méthyl-orange ; 

Pouvoir calorifique : bombe de Berthelot; 

Point de fusion : méthode du tube à essai; 

Dosage des cendres : procédé au creuset ; 

Saponification : potasse alcoolique (Erlenmeyer). 

Les détails d'exécution de ces analyses seront présentés par le président et le secrétaire à la pro- 
chaine Conférence après en avoir donné connaissance aux divers délégués. 

En ce qui concerne les caractéristiques physiques pour lesquelles il existe des différences sen- 
sibles entre les méthodes d'analyse employées dans les divers pays, il a été décidé qu’une étude sera 
entreprise par les délégués des pays représentés à la Commission pour déterminer les méthodes 
standard de l’Union Internationale de la Chimie pure et appliquée. 

La Commission s’est mise d'accord pour décider que, ce choix une fois fait, chaque pays restera 
libre d'employer la méthode qui lui conviendra; il devra seulement établir et présenter à la 
Commission un tableau ou une formule de correspondance entre la méthode de l’Union internatio- 
nale et sa propre méthode. 

L'étude des différentes propriétés sera effectuée conformément au tableau suivant : 


E Inflammabilité. . . . . . | M. Mora. 
PHARE Teneur en eau. à M. BERMEJ0O. 
Free Distillation :1 1.1.0. ja Dupont. 
+ Viscosité M. PinEAuU. 
M. BIHOREAU. 
Donne Sense Point de fusion . . . . . M'e DooriTcH. 
Hollande te eee A Asphaledurse M. VERVER. 
Itahei dessu as MN Teneur en soufre . M. GARELLI. 


L'étude des caractéristiques restantes : couleur, degré de raffinage, point de fusion, sera 
répartie par les soins du président et du secrétaire. 


XI. — La Commission des Produits céramiques a pris connaissance de la marche des travaux 
sur l'analyse chimique rationnelle et sur les méthodes générales servant à caractériser les argiles, 
poursuivies par les quatre laboratoires qui ont bien voulu, pour le moment, se charger de les 
exécuter. 


XII. — La Commission de Bromatologie s’est mise d'accord sur les points suivants : 

Le Conseil de l’Union internationale de la Chimie pure et appliquée est prié de recommander 
aux chimistes de tous les pays, en ce qui concerne la détermination de l'indice d’iode : 

De supprimer la méthode de Hübl, à cause de ses nombreux inconvénients ; 

D’employer de préférence, et surtout en cas de contestation judiciaire et comme méthode offi- 
cielle, la méthode de Wijs. Celle de Hanus n’a pas d'avantages appréciables sur la méthode précé- 
dente, tandis que la méthode de Wirkler, étant moins dispendieuse et un peu plus rapide, peut être 
employée comme méthode auxiliaire et méthode de triage, bien qu’elle présente un danger plus 
grand de substitution par le brome libre. 

Le Conseil est prié d'appeler l'attention des chimistes sur les faits suivants : 

Qu'il y a une erreur dans les vieilles éditions de Lewkowitsch «Oils, Fats and Waxes », répétée 
dans la traduction française de Bontoux, concernant la proportion de trichlorure d’iode et d’iode ; 

Que la méthode pour la préparation du liquide de Wijs et de sa manipulation est la suivante : 

On dissout 9 gr. de trichlorure d’iode dans un litre d’acide acétique glaciale, ou dans un 
mélange de 700 cm* d'acide acétique glacial et de 300 cm° de tétrachlorure de carbone et on en 
détermine la concentration de la manière décrite plus loin. Ensuite on ajoute 10 gr. d’iode pulvé- 
risé et on agite pour le faire dissoudre, jusqu’à ce que la teneur en halogène déterminée de la 
même manière atteigne une fois et demie celle de la première détermination. 

On filtre alors et, si on le désire, on peut diluer avec de l’acide acétique jusqu’à ce que 5 cm° 
équivalent exactement à 10 cm® d’hyposulfite (thiosulfate) 1/10 N. 
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On détermine l’halogène comme suit; on prend exactement 5 cm° de la liqueur, on ajoute 5 cm° 
d’une solution de K I (1/10 N) et 30 cm° d’eau et on titre avec de l’hyposulfite (thiosulfate) 1/10 N 
et de l’amidon comme indicateur. 

L'acide acétique glacial à 99 % et le tétrachlorure doivent être rigoureusement exempts de 
matières oxydables. On les contrôle en agitant 1 ou 2 cm° d’acide ou du tétrachlorure avec un 
peu d’acide sulfurique concentré et une goutte d’une solution concentrée de bichromate de potasse. 
Il n’y aura aucune coloration verte. 

L'essai se fait de la manière suivante. On dissout la quantité nécessaire de l'huile ou de Ia 
graisse dans environ 5 cm° de tétrachlorure de carbone, on ajoute 25 cm de la liqueur de Wijs. Après 
mélange, on laisse en repos à l’abri de la lumière directe du soleil pendant une heure pour les 
graisses et les huiles non siccatives et pendant deux heures pour les graisses et les huiles siccatives. 
On ajoute alors 10 cm’ de solution de KI (1/10) et 100 cm® d’eau et on titre avec de l'hyposulfite 
(thiosulfate) 1/10 N. 

Le coefficient de dilatation par la chaleur du liquide étant très grand (0,00115), on doit veiller 
à prendre les 25 cm® pour l'essai à blanc et pour l’essai même, à la même température. 


XIII. — Za Commission de la Propriété scientifique et industrielle demande que le titre 
« Propriété Scientifique » soit modifié et remplacé par celui du « Droit des Savants sur leurs 
Inventions et Découvertes scientifiques ». 

Après avoir entendu l'exposé de son président sur l'initiative heureuse de la Société des 
Nations d’avoir provoqué une réunion d’experts destinée à établir une convention internationale 
relative à la Propriété Scientifique, elle estime que la question doit rester à l’ordre du jour des 
travaux de l’Union, mais que, provisoirement, la solution d’une récompense équitable n’est pas 
encore trouvée. 

En matière de propriété industrielle, la Commission considère qu'il est souhaitable de centra- 
liser l'examen préalable quant à la nouveauté de l'invention et de confier cet examen à un des 
offices existants, qui serait transformé en un office international. 

La Commission émet le vœu qu’un accord international intervienne afin de laisser aux inven- 
teurs un certain laps de temps pour déposer leur demande de brevet même après la publication 
de leurs travaux. 

Toutes ces propositions des Commissions ont été approuvées par le Conseil de l'Union qui a 
adopté également, dans sa dernière réunion, lesnouveaux statuts et le nouveau règlement de l'Union. 


XIV. — La Commission d'Hygiène industrielle examine les rapports qu’elle avait reçus sur les 
mesures de protection collectives et individuelles contre les accidents afférents à l’industrie des 
matières colorantes. 

Ces rapports seront adressés par l’Union au Bureau International du Travail à Genève. I] sera 


signalé à cet organisme que les mesures proposées doivent figurer dans les règlements intérieurs 
d'usines, mais ne doivent pas être incorporées dans la législation industrielle. 


La Commission met à l'ordre du jour de sa prochaine réunion les questions suivantes : 
Protection contre les faibles concentrations de vapeurs nitreuses ; 
Ptotection de la végétation contre l’anhydride sulfureux ; 
Toxicité du phtalate d’éthyle employé comme dénaturant de l’alcool ; 
Mesures de précaution à prescrire dans la fabrication du plomb tétraéthyle. 
Influence de la composition de l’essence pour moteurs sur la quantité d'oxyde de carbone dans 
les gaz d'échappement. 
Conformément aux statuts, le Conseil avait à procéder à l'élection de son bureau. 
Furent élus par acclamations : 
Président : M. E. BuzLmanN (Danemark). 
Vice-Présidents : MM. DE ARTIGAS (Espagne) ; 
A. BénaL (France); 
E. Boeotrker (Norvège) ; 
E. Moxp (Grande-Bretagne) ; 
N. PARRAVANO (Italie) ; 
Cu. L. Reese (Etats-Unis); = 
J. SakuraAï (Japon); 
W. SwieTrosLAwWski (Pologne). 
Secrétaire général : M. Jean GÉrARD (France). 
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Le Bureau comprend, en outre, les trois présidents sortants : 


MM. Charles MoUREU ; 
Sir William Pope ; 
Ernest COHEN. 


Le Conseil nomma ensuite les membres du Comité scientifique, de la Commission des 
Finances et de la Commission des Congrès, et décida de demander aux organismes adhérents 
de désigner leurs représentants auprès des autres commissions de l’Union. 

Le Conseil avait enfin à choisir le siège de la dixième conférence de l’Union qui, d’après les 
nouveaux statuts, ne doit se réunir que dans deux ans. La Belgique renouvela la proposition 
qu’elle avait présentée les années précédentes. Ses délégués déposèrent sur le Bureau cette motion : 

« Le Comité d'Organisation des Congrès Scientifiques qui se réuniront à l’occasion de l’Expo- 
sition Internationale des Sciences et de l'Industrie invite l’Union à tenir sa Conférence de 1930 
à Liége. 

« Il souhaite qu’à cette époque l'adhésion de toutes les nations assure à cette conférence la 
« collaboration des chimistes du monde entier. » | 

Le geste de la délégation belge fut sympathiquement apprécié et le Conseil décida de réunir 
à Liége la dixième Conférence de l’Union. 

Il chargea l'Espagne d'organiser, en 1932, le premier Congrès de Chimie pure et appliquée. 

L'Assemblée générale qui clôtura les travaux de la conférence prit connaissance des décisions 
du Conseil et approuva les nouveaux statuts et le nouveau règlement de l’Union. 

Les travaux de la Conférence furent complétés par l’audition et la discussion de deux commu- 
nications scientifiques : 


The trend of thought in modern colloid chemistry (Les tendances actuelles de la chimie des 
colloïdes), par le professeur KRUYT ; 

Zur Kenntnis hochgliedriger Ringe (Étude des composés cycliques complexes), par le professeur 
RuzickA. 


Le Gouvernement Néerlandais tint à marquer l'intérêt qu’il prenait aux travaux de la confé- 
rence en recevant les délégués au “ Ridderzaal ”. 

Après la clôture de la Conférence, les délégations assistèrent à un banquet offert par le Comité 
d'Organisation au Kurhaus de Scheveningue, sous la présidence de S. Exc. J.-R. SLOTEMAKER de 
BRUYNE, ministre du Travail, du Commerce et de l'Industrie. 

Le Comité local d'Organisation avait préparé pour les délégations une série d’excursions très 
intéressantes. 

Celles-ci débutèrent par une promenade à Wassenaar où, dans le cadre ravissant de 
leur résidence de Wiltzanck, M. et Mme S. Van DEN BERG offrirent un thé aux membres de la 
Conférence. 

Le lendemain, les délégués visitèrent la ville et le port de Rotterdam. Ils y reçurent une récep- 
tion chaleureuse de la municipalité et des autorités. 

Les excursions continuèrent les jours suivants par une visite du polder du lac de Haarlem et 
des travaux de barrage et d'assèchement du Zuyderzee. Les membres de la Conférence purent se 
rendre compte des résultats qu’il est possible d'attendre d’une œuvre prodigieuse qui va permettre 
de récupérer 225.009 hectares de terres, soit environ 10 % de la superficie cultivable des Pays-Bas: 

Le Comité d'Organisation avait préparé, pour terminer, une excursion à Amsterdam. Les 
délégués y furent accueillis par la section locale de la Société Chimique Néerlandaise qui leur offrit 
un lunch. Ils visitèrent notamment l’Institut Colonial dont le musée est l'un des plus remarquables 
du monde, et furent reçus à la Bourse par la municipalité. 

Tous les délégués conserveront le souvenir des délicates attentions dont ils furent entourés, 
d'une façon constante, par le Comité local d'organisation pendant leur séjour en Hollande. 

La neuvième Conférence de l’Union Internationale de la Chimie lui doit son succès, en parti- 
lier à son président, M. J. Aznca PRrins ; à son vice-président, M. G.-L. VoERMAN ; à son secrétaire 
général, M. W. Meur, ainsi qu'au Comité de Dames présidé par M"° Ernest COHEN, qui avait 
préparé, pour les familles des délégués, un programme particulièrement intéressant. 


Jean GÉRARD. 


Le Gérant: Jean Raviry. Imp. de Vaugirard, H.-L. Morri, dir., impasse Ronsin, Paris. — 1928. 
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